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M.Sédillot (Jean-Jacques-Eminanuel), membre de la Légion d’iion- 
neur, secrétaire de l’École royale et spéciale des langues orientales 
vivantes, et astronome adjoint au Bureau des longitudes pour l’his- 
toire de l’astronomie chez les Orientaux , né à Engbien-Montmorency, 
le atj avril 1777, lut l’un des premiers élèves de l’école instituée en 
l’an III (1 79a) pour l’enseignement des langues orientales vivantes ; école 
dont la création a donné une si grande impulsion à la culture des langues 
de l’Asie, et à laquelle préside avec tant d’éclat M. le baron Silvestre de 
Sacy? Il se livra avec zèle ,i l’étude de l’arabe, du pei-san et du turc, et 
lut bientôt attaché à cette école pour aider MM. les prol'esseurs dans 
leurs trava'ux scientiliques. Il devint plus tard prol'esscur adjoint de 
langue turque, place qu'il remplit pendant quinze ans, et (|ue des mo- 
tifs d’économie firent supprimer en 1816. Depuis longtemps , le Bureau 
des longitudes avait senti la nécessité de puiser dans les écrivains de 
l’Orient la connaissance des faits relatifs à l’histoire et aux progrès des 
sciences mathématiques et de l’astronomie chez les peuples de l’Asie, 
et particulièrement chez les Arabes et les Persans; pour satisfaire à 
ce besoin de la science, une place d'adjoint à ce Bureau, pour l’Iiis- 
toirc de l’astronomie chez les Orientaux , fut créée sous le ministère 
de M. l’abbé Montesquiou, en môme temps que deux nouvelles chaires 
étaient ajoutées au Collège royal de France , pour l’enseignement des 
langues sanscrite, chinoise et tartarc mantchou; M. Sédillot, ancien 
élève de l’Ecole polytechnique, et qui s’était livré d’une manière 


Digitized by Google 


spéciale à l’étude des niathématifpics et à leurs applications, fut noininc 
astronome adjoint, et ses travaux, justemenlappréciés par lesDelambre, 
les Laplace, etc., ont contribué an .succès <le leurs écrits. Il concourut 
en 1808 pour les grand» prix décennaux, et sa traduction du manuscrit 
d’Aboul-Hhas.san-Ali sur l'astronomie des Arabes fut désignée par le 
jury comme étant digne du second des quatre prix destinés aux traduc- 
teurs de quatre ouvrages, soit manuscrits, soit imprimés en langue orientale 
nu en langue ancienne, les plus utiles, soit aux sciences, soit à ritisloire, 
soit aux lettres , suit aux arts. 

M. Sédillol nous a fait connaître aussi les traités d'Kbn - Jounis, 
d’Ulugli-lîeig, d’.\bderraliman-Sup)ii, etc. Mais, savant modeste, aimant 
l’étude pour cHe-méme, et d’ailleurs gravement inlirme depuis bien des 
années, il se contenta de communiquer les résultats de ses recherches 
à M. Delanibre, qui les a consignés dans son Histoire de l’astronomie 
au moyen :igc. Ils sont exposés dans l’introduction placée à la suite 
de celte notice. 

Knlcvé prématurément à la science pai- une alla(|ue de choléra , le 
() août I 83 a , M. Sédillot a laissé d’importants manuscrits qui ne seront 
|)as perdus pour la France : M. Sédillol. lils, appelé à poursuivre la méine 
carrière que son père, s’occupe de les réunir et de les compléter. 
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INTRODUCTION. 


Tandis que l’Europe chrétienne restait plongée dans les 
ténèbres du moyen âge , les Arabes , que leurs conquêtes et des 
rapports multipliés avec les peuples vaincus avaient conduits à 
un degré de civilisation avancé , cultivaient les sciences et les 
lettres, et s’appropriaient les travaux des Grecs. 

Dès le milieu du viii' siècle, le khalife Al-Manzor encoura- 
geait spécialement l’astronomie, et l’un de ses successeurs, 
Al-Mamon, qui régnait à Bagdad de 8i3 à 833, faisait tra- 
duire l’Almligeste et répandait ainsi dans son empire les con- 
naissances astronomiques de fécole d’Alexandrie. 

Mais, jusqu’au commencement de cet âge, les écrits des as- 
tronomes arabes étaient en général peu connus. 

Le seul ouvrage important que l’on pût citer, l’Introduction 
aux tables de Mohammed-ben-Geber Albatani , nommé par le 
traducteur Albategfiius ou Albateni, écrit au ix* siècle, et 
commenté avec soin par Régiomontan, paraissait indiquer 
que les Arabes, imitateurs scrupuleux des Grecs, en avaient 
conservé les théories générales; qu’ils avaient seulement un 
peu perfectionné les instruments, mieux déterminé l’obliqpiité 
de l’écliptique , l’excentricité du soleil, son mouvement moyen 
et la précession des équinoxes ; qu’ils avaient employé les sinus 
au lieu des cordes dans les calculs astronomiques , mais qu’ils 
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INTRODUCTION, 
n'avaienl pas été plus loin, et que, pour signaler de nouveaux 
progrès, il fallait recourir aux astronomes européens du 
xvi' siècle. 

Quant au livre d’Alimed-ben-Ketir de Forgana ou Alfragan, 
qui vivait vers 960, on n’y avait trouvé qu’un extrait superficiel 
de Ptolémée, une copie de quelques chapitres d’Albategni; et 
Thebit-ben-Chorath , que M. Delambre appelle le Ronsard de 
l’astronomie, s’était jeté dans des aberrations qui lui ôtaient 
toute autorité. 

Albategni semblait donc avoir seul des titres à l’estime des 
savants, et en effet Bailly le présentait comme le plus grand 
astronome qui eût paru sur la terre depuis Ptolémée jusqu’à 
Régiomontan. 

La traduction de quelques chapitres d'£bu-Jouuis, par 
M. Caussin, avait bien fait connaître, en i 8 o 4 , des observations 
d'éclipses et de conjonctions de planètes , utiles pour la déter- 
mination des moyens mouvements; mais la dôctrine, les 
méthodes, en un mot l’histoire de la science restaient dans 
l’obscurité; M. de Laplace écrivait que l’activité des astro- 
nomes arabes s’était bornée aux observations^ et qu’ils n’avaienl 
rien ^uté aux hypothèses de Ptolémée; M. Delambre : que 
leur principal mérite était d’être veuus sept à huit cents ans 
plus tard ; qu’ils avaient mieux déterminé ce qui n’avait été 
qu’ébauché par les Grecs, mais qu’ils ne paraissaient pas même 
avoir entrevu le besoin de rien changer aiu théories. 

Telles étaient les seules notions que l’on possédât, lorsque 
M. Sédillot, soupçonnant chez les Arabes des travaux plus 
étepdus , plus parfaits , se livra à des recherches approfondies 
sur ce sujet, et commença cette série de découvertes que 
M. Delambre cite avec les plus grands éloges dans son Histoire 
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INTRODUCTION. 3 

de l'astronomie au moyen âge , publiée en 1819; nous ajoute- 
rons, pour nous servir des expressions d’un savant célèbre : « La 
« haute opinion qu’avait M. Delambre des résultats obtenus par 
« M. Sédillot n’est pas le témoignage du moment ; c’est le juge- 
• ment impartial de l’histoire , porté il y a quinze ans par un 
« des hommes qui ont le plus honoré la France. » 

M. Sédillot commence par compléter la Iraduction du ma- 
nuscrit d’Ebn-.Iounis , tiré de la bibliothèque de Leyde, et 
composé de vingt-deux chapitres; il retrouve vingt-huit nou- 
veaux chapitres de cet astronome dans un ouvrage d’Ebn- 
Schathir, et nous montre des progrès dont nous n’avions au- 
cune idée; un grand nombre de pratiques et de règles qui 
rapprochent la trigonométrie arabe de celle des modernes, 
l’emploi des tangentes et des sécantes comme moyen subsi- 
diaire en certains cas plus compliqués , des artifices de calcul 
qui n’ont été imaginés en Europe que dans la première moitié 
du xvm' siècle : voilà ce que M. Sédillot nous donne d'après 
ces derniers chapitres d’Ebn-Jounis'. 

Mais ce n’est pas tout : il existait un Almagestc d’Aboul-Wefa, 
astronome de Bagdad qui vivait au x* siècle, contemporain 
d’Ebn-Jounis; et il se trouvait dans plusieurs bibliothèques; 
Weidler le cite en passant; il paraît que personne n’avait pris 
la peine de le lire; il contient les formules des tangentes et des 
sécantes , des tables de tangentes et de cotangentes pour tout 
le quart de cercle; Abotd-Wefa en fait le même usage qu’on 
en fait aujourd’hui dans les calculs trigonométriques ; il change 
les formules des triangles, il en bannit ces expressions compo- 
sées si incommodes , où se trouvaient à la fois le sinus et le 
cosinus de l’inconnue; il complète enfin la révolution dont l’au- 

* Voy. Delambre 
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leur était incertain : on en faisait sans aucun fondement hon- 
neur à Régiomontan, qui n’avait jamais été plus loin, ni même 
aussi loin qu’Ebn-Jounis ; on n’en a joui en Europe que six 
cents ans après l’invention première par les Arabes, dont mal- 
heureusement les ouvrages n’ont pas été assez répandus. 

Animé par ce succès inespéré, M. Sédillot étend ses recher- 
ches aux astronomes persans et tartares; il nous apprend que 
le catalogue d’Ulugh-Beig est vraiment original comme celui 
d’Hipparque, et que toutes les étoiles en ont été réellement 
déterminées par des observations nouvelles; que tous les autres 
catalogues ne sont que des copies de Ptolémée, qui avait copié 
Ménélaus, lequel Ménélaus avait tout pris dans Hipparque. 
Albategni et Nassir-Eddin , pour déterminer la précession, 
s’étaient contentés d’observer , comme Ménélaus , deux ou trois 
étoiles et avaient pris les autres dans Ptolémée, en faisant aux 
longitudes la correction commune qui résultait d’un petit 
nombre de comparaisons. M. Sédillot nous apprend encore 
que l’astronome Abderahman - Suphi ne s’est occupé que des 
alignements et des grandeurs des étoiles, en sorte que son ca- 
talogue , que l’on croyait véritablement original , n’est rien que 
celui de Ptolémée avec l’addition d’une constante qui nous est 
connue, remarque curieuse en ce quelle nous procure une 
copie authentique du catalogue de Ptolémée , et par conséquent 
de celui d’Hipparque, et quelle permettra peut-être de rectifier 
un nombre considérable de fautes de copie qui nous étaient 
presque démontrées sans que nous eussions les moyens de 
rétablir les véritables leçons; c’est le service que pourra rendre 
le catalogue d’Abderahman , traduit avec soin par M. Sédillot 
et collationné sur trois manuscrits. 

Voilà ce qui restait enfoui dans les bibliothèques, et ces 
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connaissances remplissent une grande et importante lacune 
dans riiistoire des sciences mathématiques. Elles ont trouvé 
place dans l’Histoire de l’astronomie au moyen âge de M. De- 
lambre, et elles en forment la partie vraiment neuve et ori- 
ginale; nous avons dû les restituera leur auteur. 

Toutefois les travaux de M. Sédillot ne se bornèrent point là; 
Montucla n’avait pas balancé à alErmer que la gnomonique des 
Arabes était perdue ainsi que celle des Grecs; cependant celle 
des Grecs était en entier dans l'.Analemrne de Ptolémée avec 
la première idée et l’emploi des sinus et des sinus verses. L’ou- 
vrage d’Albategni prouvait déjà que vers l’an goo de notre ère 
les Arabes n’avaient encore fait aucune addition à la théorie de 
Ptolémée. M. Sédillot, parla traduction d’Aboul-Hhassan-Ali ‘ , 
de Maroc , nous donne un traité complet et très-détaillé de la 
gnomonique des Arabes; le fonds de la doctrine est toujoui’s 
le même, mais avec des additions curieuses et importantes. 
Si Vitruve nous avait conservé les termes de quelques pratiques 
connues de son temps , ses descriptions étaient tellement équi- 
voques qu’on en était réduit à des conjectures. Les descriptions 
d’Aboul-Hhassan , plus exactes, lèvent tous les doutes, et son 
ouvrage renferme de plus un grand nombre d’inventions évi- 
demment dues aux Arabes. 

L’histoire des sciences réclamait depuis longtemps un livre 
qui fit connaître les instruments dont ils se servaient pour 
leurs opérations; celui d’Aboul-Hhassan, qui vivait au com- 
mencement du xiii' siècle, est; au sentiment des Arabes eiu- 
mémes, le plus complet qui ait été composé sur ce sujet 
par aucun écrivain de leur nation. Cet auteur n’a pas rédigé 

' GeUe traduction mérita , en i8io. le second des quatre garantis prix décennaux proposas 
pour les ouvrages des orientalistes les plus utiles aux KÎences ou aux lettres. 


Digitized by Google 



6 INTRODUCTION, 

sou ouvrage en simple praticien , mais en astronome distingué. 
Il r»e s'arrête pas uniquement à la forme extérieure des choses, 
mais , considérant la justesse des observations comme la base 
des progrès de l'astronomie , et sachant combien il serait utile 
que les constructeurs eussent des notions précises des objets 
auxquels les instruments sont destinés, afin de rendre l'exécu- 
tion. plus parfaite et plus commode , il porte dans cette inté- 
ressante partie de la mécanique les lumières qu’il a puisées 
dans sa pratique et dans les écrits les plus estimés de son 
temps. 

Pour procéder dans un ordre vraiment géométrique, il 
consacre la première partie de son ouvrage à l'exposition des 
principaux éléments sur lesquels reposent les diverses branches 
de l'astronomie, qui sont : la cosmographie ou description du 
ciel et du globe terrestre, la chronologie et la gnomonique; on 
y remarque l’emploi des tangentes et sécantes trigonomé- 
triques , dont l'invention remontait , comme nous venons de 
l'indiquer, au x' siècle; et l’on voit que, dans ses considéra- 
tions sur la gnomonique, .\boul-Hhassan ne se montre pas 
inférieur à nos géomètres, et que, après avoir saisi les princi- 
pes généraux , il les applique avec succès au tracé de nos heu- 
res égales , dont il a le premier, parmi les Arabes, développé la 
théorie, et au tracé beaucoup plus compliqué des parallèles ou 
arcs des signes et des heures inégales ou antiques , les seules 
dont se servent les Orientaux pour la division du jour civil, et 
dont il a encore le premier expliqué la construction sur les 
sui faccs du cylindre , du cône et de la sphère. 

Les trois premiers livres de la seconde partie sont presque 
entièrement con.sacrés aux instruments relatifs à la mesure du 
temps, et les quatre livres suivants donnent la description des 
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instruments purement astronomiques, entre lesquels on dis- 
tingue plusieurs quarts de cercle, une sphère, un planisphère, 
quatre mesàtirahs tracés sim des plans parallèles à l'horizon ou 
au méridien, plus dix sortes d’astrolabes , au nombre desquels 
se trouvent le shafiah d’Araachel , indiqué par Montiicla , et 
le chekaziah; les autres sont, le sextant, l'anneau, et les ins- 
truments spécialement destinés à l’observation des éclipses, 
des nouvelles lunes et de plusieurs autres phénomènes 
célestes. 

Un second manuscrit , qui renferme l'exposition des usages 
de tous ces instiuments, et un recueil des problèmes avec leurs 
solutions par le calcul ou par des procédés graphiques . com- 
plète l'ouvrage d’Aboul-Hhassan. 

Le grand nombre d’auteurs gi-ecs et arabes cités par cet 
écrivain donne une idée avantageuse de son savoir et de son 
érudition astronomique. Entre les premiers c’est Hipparque et 
Ptolémée qu'ilsulBt de nommer; Apollonius, que la profondeur 
de ses considérations sur les sections coniques place immédia- 
tement après Archimède; Eutocius d’Ascalon, commentateur 
d'une partie des ouvrages de ces deux grands géomètres; 
Théodose de Tripoü, dont les sphériques peuvent être mises 
au rang des classiques en astronomie; Théon, le seul astro- 
nome distingué des derniers temps de l'école d’.\lexandrie; enfin 
Eudide et Philon; et, parmi les Arabes, Alhatégni, qui a dé- 
terminé avec une grande précision, pour son temps, l'obli- 
quité de l'écliptique, la position des équinoxes et l'excentri- 
cité de l’ellipse solaire; Géber-ben-Aflahh , qui a simplifié les 
méthodes trigonométriques ; Al-Birounïe, Alfragan, Avi- 
cenne; Aboul-Wefâ, commentateur d’Euclide, de Diophante et 
de Ptolémée ; les géomètres Khostha-ben-Loukha ; Mohamraed- 
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ben-Mousa, contemporain d’Al-Mamon et auteur des tables 
nommées Tables indiennes et l’un des premiers qui se soit livré 
à l’élude de l’algèbre ; enfin Arzachel , qui obsen’ait à Tolède , 
vers la fin du xi' siècle, et Âlkemâd, qui a déduit des obser- 
vations de cet astronome célébré trois tables toujours citées 
avec éloge par les écrivains arabes. 

En outre, Aboul - Hhassan avait parcouru en observateur 
éclairé le midi de l’Espagne et une grande partie de l’Afrique 
septentrionale, ayant relevé lui-même la hauteur du pôle dans 
quarante-et-une villes depuis Ifrâne, sur la côte occidentale au 
27' degré i 5 minutes, jusqu’à la capitale de l’Egypte, c’est-à- 
dire. sur un e.space de 900 lieues de l’E. à 10 ., et ajouté par 
ses voyages aux connaissances qu’il avait acquises, celles des 
plus savants hommes des seules contrées où les sciences 
fussent aloi's cultivées avec succès. Nous savons encore qu’il 
avait composé un traité sur la manière d’observer la nouvelle 
lune', circonstance très-remarquable dans le calendrier civil 
des Arabes, cl un autre sur les sections coniques’. 

Après cet aperçu des objets compris dans le traité des ins- 
truments astronomiques des Arabes, nous nous arrêterons plus 
particulièrement sur quelques - uns de ceux qui font partie 

' AJJIJ .J 

* Ce traité d'Al>oul-Hhas»an sur les sections coniques ne nous est pas parvenu. Il nous 
PU reste les méthodes riiricuscs qu'il en avait déduites pour tracer les arcs des signes, en 
detenniiiaiU d'abord l'axe et le paramolrc, et par conséquent l'équation de la section 
conique. CVs méthodes diminuaient déjà le travail de moitié, puisque les deux hyperboles 
op|>ospe» sont toujours égales , et qu'on peut toujours calquer l'une sur l'autre quand une 
fois on a déterminé les axes et les sommets de ces courbes. L'auteur ne donne pas la 
démonstration de ses régies, mais elles sont rigoureusement exactes, et par de simples subs- 
titutions algébriques d'une réglé à la suivante, on arrive à des formules bien autrement 
expéditives , qui sulTisenl pour décrire tous les arcs des signes sans la moindre connaissax>ce 
des lignes horaires , excepté U méridienne du plan , sur laquelle se trouvent les axes de toutes 
les courlies. i f 
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du premier volume. Aboitl-Hhassan présente les tangentes 
et les sécantes dans ses calculs astronomiques sous les noms 
d'omhres et de diamètres d’ombres, dont le module , qii’il nomme 
corps, est égal au rayon des tables; ces lignes, on le voit, sont 
nées de la gnoraoni(^ue ; la tangente, comparée à l’ombre que 
projetterait sur un plan vertical un corps ou gnomon perpen- 
diculaire ce plan, est nommée ombre verticale, et la cotan- 
gente est l’ombre horizontale du même gnomon devenu , par 
un quart de reversion sur .son sommet, perpendiculaire au 
plan horizontal. Par une conséquence naturelle, la sécante est 
nommée diamètre de l’ombre verticale et la cosécante dia- 
mètre de l’ombre horizontale, parce quelles répondent au 
diamètre d’un cercle sur lequel seraient appuyés l’ombre et 
son gnomon, fonnaut un angle droit à la circonférence. 

Si Aboul-Hliassan n’employait ces termes que dans le sens 
rigoureux que leur assigne leur signification propre, on pourrait 
croire qu’il ne considère pas les lignes dont il s’agit comme 
purement trigonométriques, mais il prend soin de lever tous 
les doutes qu’on pourrait former à cet égard : « Si vous pré- 
« parez, dit-il, une aire parallèle à l’horizon et que sur cette 
« aire vous éleviez un gnomon vertical, l’ombre du gnomon 
« sur cette surface , lorsqu’elle .sera éclairée par les rayons du 
^soleil, sera' sensiblement proportionnelle à l’ombre horizontale 
« de la hauteur du soleil à l’instant de l’obserx'ation , c’est4-dire 
« qu’elle contiendra sensiblement autant de parties du gnomon 
« que l’ombre horizontale de la hauteur comprend de partiès 
« du corps (ou rayon des tables) ; • de plus, il ne ferait usage 
de ces ombres que cpiand il s’agirait réellement de celles d’un 
gnomon; or il les emploie absolument de la même manière 
que nous employons nos tangentes et nos sécantes, et de 
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môme que nous disons : « Prenez ia tangente ou la sécante de 

« l’inclinaison ou de la déclinaison d'un plan, de la déclinaison 

• ou de la latitude d’un astre, de sa longitude ou de son ascension 
« droite , de son amplitude ortive ou occase , » il dit : « Prenez 
« l'ombre verticale ou le diamètre de f ombre verticale de l’inclinaison 
O ou de la déclinaison du plan, de la déclihaison ou de la latitude 

• de l’astre, • etc., et il donne des tables toutes calculées de ces 
tangentes ou cotangentes pour tous les degrés du cadran , 
comme il en a donné pour les sinus et sinus verses. Ainsi la 
trigonométrie sortie des mains d’Hipparqiie, le plus grand as- 
tronome de l’antiquité, simplifiée d’abord par la substitution 
que firent les Arabes des sinus aux cordes des arcs doubles, en- 
richie par eux des deux principaux théorèmes employés pour 
la résolution des triangles sphériques rectangles, reçoit au 
X* siècle un nouveau degré de perfection par l’addition , et au 
xin' siècle par l’usage reproduit des seuls éléments que nous 
nous flattions d’y avoir introduits ; car dès que les signes sont 
inventés, leur emploi découle nécessairement de leure proprié- 
tés, et il ne faut pour l’étendre que midtiplier les applications. 

Aboul-Hhassan expose dans le plus grand détail la construc- 
tion des lignes d’heures antiques , les seules que les Orientaux 
tracent sur leurs cadrans ; mais il ne détermine pas la nature 
de ces lignes, dont aucun de nos géomètres ne parait s’étrè 
occupé; il lui était cependant facile de voir que, pour les ho- 
rizons obliques dont la latitude n’excède pas le complément de 
l’inclinaison de l’écliptique , ces lignes d’heures sont des courbes 
résultantes de l’intersection d’une surface conique par la sur- 
face destinée au tracé du cadran. 

En effet les heures antiques, qui sont alors variables d’un 
jour à l’autre, sont toujours proportionnelles au temps que le 
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soleil met à décrire la partie visible de son parallèle ; si donc 
on conçoit, sur la portion de sphère occupée par les paral- 
lèles , une courbe à double courbure qui divise en parties pro- 
portionnelles l’arc visible de chaque parallèle sur l’horizon 
donné, et que sur cette courbe on fasse mouvoir une droite 
assujettie à passer par le sommet du gnomon , cette droite en- 
gendrera une surface conique dont la nappe opposée, qui sera 
celle de l’ombre, donnera pour tous les jours de l’année, par 
sa rencontre avec la surface du cadran , la ligne d’heure cor- 
respondante au point de division de chaque parallèle céleste ; 
et l’intersection de cette ligne par les arcs des signes mar- 
quera le lieu de l’extrémité de fombre pour les jours qui ré- 
pondent à chacun de ces arcs. 

Lors du passage du soleil au méridien , la sui-face conique 
dont il s’agit se confond avec le plan du méridien qui divise 
en deux parties égales l’arc visible de chaque parallèle : ainsi 
la méridienne sera toujours une ligne droite sur un cadran 
plan , mais sur toute autre surface elle prendra diverses formes, 
déterminées pour chaque surface par la nature de son inter- 
section par le plan donné du méridien ; à l’instant du lever et 
du coucher dû soleil, la surface conique se confond avec le plan 
de l’horizon ; et il est aisé d’apercevoir ce qui a lieu pour les 
lignes d’heures relativement aux horizons dont la latitude 
excède le complément de l’inclinaison de l’écliptique. 

Sans nous étendre sur la partie chronologique , nous ferons 
remarquer les moyens ingénieux dont l’auteur se sert pour 
trouver le maderhhal ou jour initial des années et des mois 
grecs et arabes, et particulièrement la règle donnée pour 
trouver, les années bissextiles de l’hégire. On sait que ces années 
ne procèdent pas comme les nôtres , mais que dans chaque pc- 
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riode de trente années arabiques ou lunaires il y en a orne 
dont l’ordre est indiqué par les nombres 2, 5 , 7, lo, i 3 , i6, 
1 8, 2 1 , 2 4, 26 et 29, qui paraissent choisis arbitrairement et 
quicependantsont tels, ainsi que nous l’apprendla règle donnée, 
que , multipliés par 1 i , nombre des années bissextiles de la 
période, et divisés par trente, nombre de toutes les années 
de la même période, on a poim reste un des onze nombres 
compris entre i 5 et 27, dont l'ordre naturel paraît être le 
motif qui a fait choisir les nombres indiqués de préférence à 
tous autre.s. 

Nous avons déjà parlé des latitudes terrestres relevées par 
l’auteur lui-même; il les a réunies dans une table avec un petit 
nombre d’autres, et il donne aussi dans une table la longi- 
tude de la plupart des mêmes lieux. Dans une note placée à 
la suite de ces longitudes, M. Sédillol en a indiqué le terme 
fixe comme appartenant à un système de géographie sur lequel 
nous n’avons aucune indication positive , et qui nous paraît 
mériter l’attention des savants qui s’occupent spécialement 
de recherches géographiques. 

De toutes les autres tables que nous présente l’ouvrage 
d’Aboul-Hhassan , nous ne mentionnerons que celle des longi- 
tudes et latitudes de 2 4o étoiles, des déclinaisons de 1 80 et des 
ascensions droites de 2 1 o ; la première est rapportée à l’époque 
astronomique du commencement de l’hégire, le jeudi 1 5 juillet 
622 à midi, les deux autres à la fui de l’année 680 de la 
même ère. L’auteur ne dit pas si ces tables résultent de ses 
propres observations ou s’il les a calculées d’après d’autres ob 
servations réduites aux deux époques citées, d’après le système 
qu’il adopte sur le mouvement des points équinoxiaux; car 
Aboul-Hhassan n’est point exempt de préjugés : il s’est laissé 
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entraîner par l’esprit de son siècle et par sa vénération pour 
Arzachel , et il a reçu , comme à l’abri de toute objection , les 
opinions enseignées dans l’école de Tolède sur les variations 
de l’obliquité de l’écliptique et sur les oscillations du point 
initial du zodiaque mobile. Il a même, pour calculer ces varia- 
tions, dressé des tables qui méritent quelque attention comme 
monument historique, eu ce qu’elles peuvent servir à déter- 
miner les limites encore indécises des erreurs dans lesquelles 
les Arabes sont tombés sur ces deux points importants du sys- 
tème du monde. 

Sous un autre rapport elles ne sont pas moins utiles, en ce 
que l’une d’elles peut servir à lixer la date précise de la com- 
position de cet ouvrage, époque .sur laquelle la bibliographie 
arabe de Hhajji-Khalfâ, cpii nomme avec éloge /\boul-Hhas- 
san, ne donne aucun renseignement. On aurait pu croire que 
ce devait être vers l’an 680 de l’hégire, parce que la plupart 
de ses exemples de calcul sont rapportés à la fin de cette année, 

10 avril 1282 de notre ère; cependant le silence absolu qu’il 
garde sur les tables alphonsines, qui parurent en i aSa , et sur 
les grands travaux exécutés en E.spagne vers le même temps , 
quoiqu’il eût été à Séville et à Cadix, devait faire suppo.ser qu’il 
avait écrit avant leur publication. 

Ce doute ne pouvait être résolu que par la comparaison de 
deux époques déterminées d’un mouvement périodique connu, 
vrai ou supposé; Aboul-Hhassan choisit précisément la fin de 
l’année 680 de l’hégire pour donner un exemple de l’applica- 
tion de la table relative aux variations de l'obliquité de l’éclip- 
tique, et il en déduit cette oblicpiité de 2 3 degrés 36 minutes, 
à très-peu près, pour cette époque; puis dans un autre passage 

11 dit positivement que de .son temps l’obliquité n’était que de 
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•i 3 degrés 35 minutes. Or la différence de ces deux quan- 
tités, qui est une minute, répond à 53 années arabes, en 
moins, ce qui nous apprend qu’il écrivait vers l’an 627 de 
l'hégire, ou de 1229 à i2 3 o de notre ère, c’est-à-dire au 
commencement du xiii' siècle , comme nous l’avons déjà 
indiqué. 

Il n’était pas aussi facile de déterminer la date de la trans- 
cription des deux manuscrits (Bibliothèque royale, n“ i i 4 t 
et n" 1 1 48); nous savons seulement qu’elle a au moins quatre 
c:ents ans d’ancienneté, ce que l’on reconnaît par une note 
placée au-dessous du titre du second tome , portant que ces 
manuscrits furent donnés à la mosquée des Ommiades à Damas, 
|>ar Mohammed-Iousef-al-Soukrie, en 81 3 de f hégire, i 4 io 
de notre ère. Cette époque n’est postérieure que de dix ans à 
l’incendie de cette grande ville par Tamerlan , et comme les 
deux manuscrits ont été. brûlés sur les angles et endommagés 
par le feu d’une manière assez considérable, on pourrait croire, 
si toutefois cette conjecture n’est pas trop hasardée , qu’ils 
avaient éprouvé celte altération à Damas même , avant le don 
qui en fut fait à la mosquée. 

fine autre note, qui est de la main du copiste, nous ap 
prend que c’est la septième fois qu’il transcrit l'ouvrage d’Aboul- 
Hhassan , et qu’il a fait cette transcription , renfermant, dit-il, 
plusieurs choses qui n’étaient pas dans les autres, sur une 
copie immédiatement faite d’après un manuscrit autographe 
de l’auteur; ainsi nous sommes assurés d’avoir l’ouvrage tel 
qu’il a été composé. 

line circonstance non moins remarquable, c’est que les deux 
manuscrits ont appartenu en 971 de fhégire (i 563 ) à l’astro- 
nome turc Takhi-Eddin-Ben-Manif, auteur de plusieurs tables 
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astronomiques, d’un abrégé de celles dT lugli-beig, d’un traité 
sur les horloges d’eau ou clepsydres, et d’un autre sur la gno 
monique, dont la bibliothèque d’Oxford possède un exemplaire. 
Cet astronome. , après avoir fait rétablir le bord des feuillets 
brûlés, et corrigé lui-même le texte par des notes marginales, 
se proposait de restituer les fragments qui manquent au bas 
des pages, comme on le reconnaît par quelques restitutions 
écrites de sa main ; mais ce travail n’ayant pas été terminé et 
la Bibliothèque royale ne possédant qu’un exemplaire de l'ou- 
vrage, M. Sédillot a été obligé d’achever les restitutions et de 
rétablir dans sa traduction tous les mots altérés ou entièrement 
détruits ; il a aussi restauié un grand nombre de figures , 
où le copiste avait omis plusieurs lignes essentielles, et corrigé 
les erreurs des tables, erreurs qu’il est difficile d’éviter dans 
les transcriptions de manuscrits arabes, où l’omission d'un seul 
point change totalement la valeur des nombres; enfin, pour 
conserver la manière de l’auteur, M. Sédillot ne s’est pas pennis 
l’emploi des signes algébriques, qui auraient donné plus de 
rapidité à l’exposition des détails, et il a inséré entre deux [] 
les additions que le peu d’analogie des deux langues l’a obligé 
quelquefois de faire au texte pour le rendre plus intelligible. 

L. Am. Sédillot. 
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!.<• manuM-rit 1 1^7) ,, , ( Al-Hhasan-bon-Ali-ben-Omar. 

, Bibliothcquc royale, portci . „ 

Le iiianuscnl 1 1 inj . . . | ,\t>oul-Hhasaii-Ali-ben-Umar. 

la? manuscrit qo 3, bibliothèque Bodleyenne Aboul-Hhassan-Ali. 

Le inanuserit 1 170, bibliothèque de Leyde*. . AI-llha»an-ben-Ali-ben-Oniar. 

Lu iiianu-serit de la bibliothèque d'OITenbach.) 

^ ) Abul-Ali. 

rite par Heilbminer I 


La biblio|;raphie arabe de Hhajji-khalfà. 


Abou-Ali ( 3 fois J. 
Abou-Ali-Hhassan-ben-Ali ( 1 fois). 

Montucla, liist. des mathématiques, 1. 1, p. 370. Abul-Hazen. 

Ces differentes leçons laissant une grande incertitude sur le véritable ordre des 
noms de l'anleur, nous avons cru devoir adopter celui qui se rapproche le plus du 
nom sous lequel il a été cité par M. de .Montucla, comme le plus généralement 
eoiiuu , et nous le nommerons .\boul-llhassan, en attendant que des recherches ulté- 
rieures dans les bibliographes arabes nous permettent de fixer invariablement 
l’opinion sur ce sujet. 


' Ce inatiuscrit parait ne eontenir que les sis derniers livres de la seconde partir 
manusrril parait répondre à notre manuscrit iidS. 

'Ce manoserit est cité comme un eieeltent traité de rastrolabe, et il pourrait eontenir le sisiéme 
livre de la deuviéme partie 


Aota. Nous .wons respecté le système orthographique suivi par M. Sédillol dans le cours 
de sa traduction, relativement à la valeur des lettres arabes. CesI ainsi rpi'U exprime le 
jota des Espagnols , par Rh, tandis que M. le baron Silvealre de Sacy le rend par Kh dans 
va gntminairc. etc. i.e rocabitlaire arabe que nous donnerons à la lin de l'ouvrage rectifiera 
ces differenecs S. 
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PREMIÈRE PARTIE.— DES CALCULS. 


Chapitre I. Définitions dont la connaissance est nécessaire pour l'intel- 
ligence de ce traité. 

Chap. II. De la forme des deux et de la figure de la terre. 

Chap. III. Exposition des choses qu'il est nécessaire de connaître au sujet 
des ceirles de la sphère et de ce qui en dépend, relativement à ce 
traité, et aiuquelles nous n’avons pas consacré un chapitre particulier. 

Chap. IV. Des jours et des nuits, et du temps où ils commencent. 

Chap. V. Époques des ères, nombre de jours de leurs années et de leurs 
mois, et nom de ces mois. 

Chap. VI. Méthode de calcul pour trouver le Maderhhal, entrée ou jour 
initial des années et des mois arabes. 

Chap. VII. Méthode de calcul pour trouver le Maderhhal ou jour initial 
des années et des mois grecs. 

Chap. VIII. Détermination des années bissextiles arabiques et grecques. 

Chap. IX. Méthode pour réduire une époque de l’ère arabique à l’époque 
correspondante de l’ère grecque, suivie d’une table comparative. 

Chap. X. Détermination des cordes, sinus, sinus du complément [ou de 
l’excédant], flèche ou sinas vene d’un arc, et comment on connaît un 
arc .par son sinus, sa corde, son cosinus ou son sinus verse. 

Chap. XI. Manière de trouver, pour une époque quelconque, la distance 
entre le point initial du zodiaque réel et l’équinoxe du printemps. 

3 . 
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Chap. Xn. Détermination du lieu de l’apogéo du soleil i telle époque 
que ce soit. 

Chap. XIII. Détermination du lieu du soleil dans l’écliptique , pour tel 
jour que ce soit. r 

Chap. XIV. Détermination de la longitude des étoiles, de leur latitude 
et de leur lieu. 

Chap. XV. Détermination de la hauteur au-dessus de l’horizon; de 
l’ombre horizontale et de l’ombre verticale; du corps et du diamètre 
de l’une et de l’autre ombre. 

Chap. XVI. Méthode pour déterminer le diamètre des deux ombres 
horizontale et verticale, et pour la conversion des ombres. 

Chap. XVII. Détermination de l’une ou de l’autre ombre, horizontale 
ou verticale, au moyen de l’autre, lorsque l’une des deux est connue. 

Chap. XVIII. Détermination de la hauteur d’après l’ombre horizontale 
ou verticale , et détermination de ces deux ombres d’après la hauteur. 

Chap. XIX. Axiomes sur la hauteur et les ombres. 

Chap. XX. Déterminer approximativement la hauteur du soleil. 

Chap. XXI. Déterminer approximativement la hauteur des étoiles et 
des verticales. 

I 

Chap. XXII. Déterminer approximativement l’ombre horizontale et 
l’ombre verticale d’après la hauteur. 

Chap. XXIIl. Détermination de l’obliquité majeure pour une époque 
donnée. 

Chap. XXTV. Détermination de l’obliquité première et de l’obliquité 
leconde d’un point donné sur la circonférence de l’écliptique dans 
le zodiaque naturel. ' / ■ • 
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CntP. XXV. Détenninatioo de la distance des étoiles à l'équateur é 
une époque quelconque, d’après leur longitude et leur latitude à 
la même époque. 

Chap. XXVI. Détermination de la latitude des lieux terrestres. 
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Chap. XXVII. Détermination de la déclinaison du soleil à midi, pour 
tel jour que ce soit, d’après sa hauteur méridienne au même jotu-, 
et de la déclinaison des étoiles, également d’après leur hauteur 
méridienne. 

Chap. XXVIII. Détermination de la hauteur méridienne du soleil pour 
un jour donné. 

Chap. XXIX. Détermination du sinus fadkal d’un point de l’écliptique 
ou d’une étoile. 

Chap. XXX. Détermination de la différence ascensionnelle d’un point 
quelconque de l’écliptique, ou d’une étoile à une latitude donnée. 

Chap. XXXI. Détermination de la hauteur du soleil dans. un lien donné, 
lorsque cet astre est sur le cercle de déclinaison qui passe par les 
deux pâles du monde et par le lever de l’équinoxe. 

Chap. XXXII. Détermination du ço-ascendant . des arcs de l’écliptique 
dans la sphère droite. 

Chap. XXXIII. Détermination du co-ascendant des signes sur les hori- 
zons obliques. 

Chap. XXXIV. Conversion des degrés des co-ascendants en degrés de 
l’écliptique. ^ . 

Chap. XXXV. Détermination de l’arc diurne d’un point quelconque de 
l’écliptique et de son arc nocturne dans un lieu donné. 

Chap. XXXVI. Détermination de la durée du jour du soleil, de la lune 
ou des planètes pour un lieu donné, c’est-à-dire, du temps de leur 
apparition sur l’horizon de ce lieu. 
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sion des étoiles dans un lieu donné. 

Chap. L. Détermination du temps du lever, du coucher, et de la média- 
tion d’une étoile. 

Chap. U. Détermination de l’arc de révolution de la nuit, par les 
étoiles médiatrices dont on connaît le co-ascendant ou par les étoiles 
ascendantes dont on connaît le co-ascendant et la déclinaison, ou 
par les étoiles descendantes dont on connaît le condescendant et la 
déclinaison. 

Chap. LU. Détermination de l’arc de révolution par une [autre] mé- 
thode dont on a éprouvé l’exactitude pour les lieux sans latitude, 
ou ayant une latitude quelconque. 

Chap. LUI. Autre méthode pour déterminer l’arc de révolution de la 
nuit. 


Chap. LIV. Détermination de l'ascendant, du descendant, du médiateur 
et du pivot de la terre. 


Chap. LV. Détermination de la fin du crépuscule et du lever de 
l’aurore. 


h. 
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Chap. LVI. Détermination du milieu du ciel de l'ascendant. 

Chap. LVIl. Détermination de la hauteur du milieu du ciel de l’ascen- 
dant, et de celle du pôle de l’écliptique et de quelque point de 
l’écliptique que ce soit lorsque l’ascendant est connu. 

Chap. LVlll. Détermination de l’amplitude ortive de tel point de l’éclip- 
tique et de telle étoile que ce soit. 

Chap. LIX. Détermination de l’amplitude ortive d’un point de l’éclip- 
tique ou d’une étoile, d’après leur arc semi-diume. 

Chap. LX. Autre méthode pour déterminer l’amplitude ortive d'un 
point de l’écliptique ou d’une étoile, par l’arc semi-diume. 

Chap. LXI. Détermination de la hauteur qui n’a pas d’azimut. 

Chap. LXII. Détermination de l’azimut du soleil en tel temps que ce 
soit. 

Chap. LXIII. Détermination de l’azimut d’après l’augmcnt de l’arc de 
révolution. 

Chap. LXIV. Détermination de la hauteur du soleil d’après son azimut. 

Chap. LXV. Détermination de la déclinaison d’une étoile et de sa dis- 
tance au méridien en parties de son parallèle, lorsque la hauteur 
et l’azimut de l’étoile sont connus. 

Chap. LXVl. Détermination de la longitude d’un lieu terrestre. 

Chap. LXVII. Détermination de l’azimut de quelque lieu terrestre que 
ce soit. 

Chap. LXVIII. Autre méthode pour déterminer l’azimut de tel lieu que 
ce soit. 

Chap. LXIX. Détermination de la longitude et de la latitude d’un 
lieu quelconque, lorsque son azimut et la hauteur de son zénith 
sont connus dans un lieu donné. 
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Chap. LXX. Détermination de la distance de deux lieux terrestres, 
évaluée en milles, en parasanges ou en distances de postes. 

Chap. LXXl. Connaissant l’heure du lieu où l’on est, déterminer les 
heures écoulées de la nuit ou du jour dans un autre lieu dont la lon- 
gitude et la latitude sont données. 

Chap. LXXII. Détermination de la grandeur de l’omhre portée sur le 
plan de l’équateur, et de son azimut. 

Chap. LXXIIl. Détermination de la grandeur de l’omhre portée sur le 
plan du méridien, et de son azimut en tel lieu que ce soit. 

Chap. LXXIV. Détermination de la distance et de l’omhre employée 
relativement au méridien , en tel temps que ce soit. 

Chap. LXXV. Détermination de la grandeur de l’omhre portée sur le 
plan du méridien et de son azimut en tel temp que ce soit, loia<|ue 
la distance et l’ombre employée relativement au méridien, sont 
données pour ce temps; et détermination de la distance et de l’ombre 
employée relativement au plan du méridien pour tel tempts que ce 
soit, lorsque l'ombre portée sur ce plan et son azimut sont donnés 
pour ce temps. 

Chap. LXXVl. Détermination de la grandeur de l’ombre portée sur le 
plan du premier vertical et de son azimut en tel temps que ce soit. 

Chap. LXXVII. Détermination de la distance et de l'ombre employée 
relativement au premier vertical, en tel temps que ce soit. 
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Chap. LXXVni. 'Détermination de l’ombre portée sur un vertical quel- 
conque, et de l’azimut de cette ombre. 

Chap. LXXIX. Détermination de la distance et de l’ombre employée 
relativement à un vertical quelconque. 

Chap. LXXX. Détermination de l’ombre portée sur un plan incliné 
quelconque, et de l’azimut de cette ombre, lorsque le corps de 
l’ombre est perpendiculaire au plan , et que l’inclinaison et le côté 
de cette inclinaison sont connus. 

Chap. LXXXI. Détermination de la distance et de l’ombre employée 
relativement à un plan incliné quelconque, lorsque le corps de 
l’ombre, au lieu d’étre perpendiculaire au plan incliné, est parallèle 
à l’horizon. 


Chap. LXXXII. Détermination de l’ombre portée et de son azimut, sur 
un plan incliné, en tel temps que ce soit, d’après la distance et 
l'ombre employée relativement à ce plan, dans le même temps. 

Chap. LXXXIll. Méthode pour trouver, en tel temps de la nuit que ce 
soit , la position de l’écliptique à très-peu près. 

Chap. LXXXIV. Détermination de l’entrée du soleil dans l’équinoxe du 
printemps, et du lieu de la lune et de son point de passage. 


Chap. LXXXV. Détermination de la profondeur d’un puits perpendicu- 
laire au sol. 
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Chat. LXXXVl. Des demi-diaisèUes des' parallèles (Sans titre.) 
Chap. LXXXVII. Des proportions, avec une table. (Sans titre dans 
' Foriginai.) • • ' • . ’ ' 

« 

SECONDE PARTIE.— DES CONSTRLGTIüNS. 


LIVRE PREMIER. 

txposè DES PEOPOSITIOSS PRÉUaiSAlnXS DONT LA CONNAISSANCE EST NLCESSAINE POth 
LES CONSTHl'CTIONS ; CE LIVRE CONTIENT PROPOSITIONS. 

Proposition i. Diviser un angle B en deux parties égales. 

Prop. II. Diviser une ligne A B en deux parties égales. 

Prop. 111. Construire au point A un angle égal à un angle douné B C D. 

Prop. IV. Construire un angle sous-double d’un angle donné B C D. 

Prop. V. Diviser une ligne A B en autant de parties égales que l'on 
voudra. 

Prop. \'I. Par un point donné, mener une perpendiculaire à une ligne 
A B. 

Prov. Vil. Reconnaître si un angle donné est droit, aigu ou obtus. 

Prop. VIII. Reconnaître si une surface est plane ou si elle ne l'est pas. 

Prop. IX. Construction d'un instrument par lequel on reconnaît si un 
plan est ou n'est pas parallèle à l'horizon. 

t 

Prop. X. Comment bn reconnaît si un plan est vertical ou non. 

5. 
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PnOP. XI. Par un point donné H mener une parallèle à une ligne A B. 

Pbop. XII. Par un point donné A sur un quart, de circonférence de cercle, 
mener deux lignes dont l’une soit parallèle à A B et l’autre à B C. 

Pnop. XIII. Tracer sur un plan vertical, tel que la surface d’un mur, 
une ligne parallèle à l’borizon. 

Pnop. XIV. D’un point donné A, al>aisser une perpendiculaire sur une 
ligne B C prolongée indéfiniment de part et d’autre. 

Pnop. XV. Trouver le centre d’un cercle donné. 

Pbop. XVI. Trouver le rayon d’un cercle dont le centre n’est pas connu. 

Pnop. XVII. Trouver le centre d’un arc donné A C. 

Pbop. XVIII. Retrancher de la circonférence C G un arc semblable à 
l’arc A B de la circonférence D E. 

Pbop. XIX. Trouver la déclinaison d’un point quelconque de l’écliptique. 

Pbop. XX. Trouver la hauteur méridienne d’un point donné de l’éclip- 
tique à telle latitude que ce soit. 

Pbop. XXI. Trouver l’ombre horizontale et l’ombre verticale correspon- 
dantes à une hauteur donnée. 

Pbop. XXII. Connaissant les ombres horizontale et verticale d’une même 
hauteur, trouver le corps de ces deux ombres. 

I 

Pbop. XXIII. Etant donnée une b'gnc égale à la somme des ombres 
horizontales de deux hauteurs connues, trouver la valeur de chacune 
de ces deux ombres et celle de leur corps. 
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Pbop. XXIV,. Trouver le corps d’une ombre donnée dont la liauteur est 
connue. 

PrOp. XXV. Etant donnés une ombre et son corp.s , trouver pour un 
autre corps l’ombre correspondante i l’ombre donnée. 

Pbop. XX\1. Etant donnés deux plans qui sc rencontrent à angles droits, 
et sur l'un de ces deux plans un corps qui lui soit perpendiculaire 
et dont une partie de l’ombre portée se projette sur l’autre plan , dé- 
terminer la grandeur de l’ombre portée sur ce second plan et celle 
du corps auquel elle se rapporte. 

Prop. XXVII. Trouver la hauteur de l’esére d’un point quelconque de 
l’écliptique. 

Prop. XXATII. Trouver les hauteurs des heures de temps pour tel point 
de l’écliptique et telle latitude que ce soit, par une méthode fondée 
sur ce que nous avons dit dans le chap. XXXIX de la première 
partie. 

Prop. I^ilX. Trouver l’amplitude ortive de tel jioint de l’écliptique que 
ce soit, pour une latitude quelconque. 

Prop. XXX. Trouver l’arc diurne d’un point quelconque de l’écliptique 
et la hauteur exacte des heures égales et des heures de temp.s de 
cet arc diurne; le tout pour une latitude quelconque. 

Prop. XXXI. Trouver l’azimut de la hauteur d'un point quelconque de 
l’écliptique, à telle latitude que ce soit. 

Prop. XXXII. Trouver la déclinaison d’un lieu quelconque , relative- 
ment au vrai point d'orient du lieu où l'on est. 

Prop. XXXIII. Détermination de la hauteur du soleil dans un lieu 
quelconque dont la longitude et la latitude sont données, et de 
l’heure du jour de ce beu, d’après l’heure du jour du lieu où l'on est. 
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Prop-.XXXIV. Détermination de la distance .et de l’ombre employée 
relativement au méridien; de l’ombre portée sur ce plan, et de 
i’asimot de cette, ombre'.’ , .cJtd 1,-,.^ a, j 




i-yC., 


J. -;J 


Prop. XXXV. Détermination de la distance et de l’ombre employée 
relativement au plan du premier vertical; de l’ombre portée sur ce 
plan, et de l’azimut de cette ombre en tel temps que ce soit. 


I 1 '..i ^ / 


'’j 


I 




Prop. XjiXVi.''-DéterminatiQp -de- 'la •dist»tioe'«t dçj l’omljfe employée 
pour un vertical quelconque, et détermination de l’ombre portée sur 
ce plan-, et dei’ariiniif dfe-cette ombre en tel temps que ce soit. 


I^op. XXXyn. ^terminationrde la distance ëude l’ombre employée 
pour un plan quelconque incliné sans déclinaison à l’égard du mé- 
.. ridient • ou- {'détemaînâtlon-') -de'l’omjjre portée ^sur-^ plàn' et de 
l’azimut de cette, ombre, lorsque le corps est parallèle à l’horizon. 

J”* ,♦ 

" / WwV., ■ c.<. î , .V. >.'* .L* , |.^ t , 

Prop. XXXVIII. Détermination de la distance et de l’ombre employée 
^ pour ma plan ^quolconquo incliné , d^dinapt dt-d’egard de la ligne 
méridienne et de la ligne d’est et ouest. 

'• f ff,--» 1./.*, rf f ' -?• 

^ 'y, » -«v ‘w ^ ^ 

> < ’ J.../. ti,.. , 

Prop. XXXIX. Détermination de l’ombre portée^ sur un plan incliné 
, ’ pap-^UO -.cdpps. .pèrpeadiculaite-. i, ce pli»n,< lorsque l’inclinaison et 
l'azimut du plan sont connus. 

'--J O 


Prop. XCV^ÎJItëfin'iher la ligne' inép«fiennc et la ligne d’est et ouest. 
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Prop. XLI. Trouver U valeur d’un angle donné B, relativement à 
l'angle droit. 

Pbop.XLII. Trouver la déclinaiaon d’un mur , à l’égard de la Dgne mé- 
ridienne. ' ^ ' ■" ' ' - 

Prop. XLIII. Trouver la déelinairôn dea plana ioclinéa à l’horizon, et 
leur inclinaison. 


LIVRE SECOND. 


D£ LA CONSTKCCTION t>E Ql'ELQtlES IN5TMIMESTS DONT OK SE SERT POUR RÉSOUDRE 
LES QDESTlbM QUI s'ï: REPPOBTEST. SANS EKPLOTER [lE CALCI^l] DES PROPOUTIONS 
ET SANS ÊTRE ORUGÉ DE CONSHlÉRER LA POSITION DE LÀ SFBERE ; r.E LIVRE CON- 
TIENT DIE CRAPITRES. 


Chapitre I. Construction du hhafir propre & une seule latitude. 

Chap. II. Construction de Y hélice (hhalazoune) propre à pi^sque toutes 
les latitudes habitables. 


Chap. III. Construction du cylindre propre à une seule latitude. 

Chap. IV. Construction du cylindre employé pour la plus grande partie 
des latitudes habitables. 

Chap. V. Construction du sikhe-al-jérâdah propre à une seule latitude. 

^ • 5 » t 

Chap. VI. Construction du sâkhe-al-jérâdah propre à la plus grande 
partie des latitudes habitables. 

Chap. VII. Du tracé du cône propre à une seule latitude. 

Chap. VIU. Du tracé du cône pour les lieux habités dé la terre. 

, • • , I 

Chap. IX. Construction de la balance khorârïe ou fézazie. 

Chap. X." (Sans titre ). C’est une espèce de conclusion. 
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PRÉFACE DE L’AUTEUR. 


L’auteur de cet ouvrage, Aboul-Hhassan-Ali, de 
Maroc, ayant vu beaucoup de constructeurs d’instru- 
ments astronomiques, n’a pas tardé à reconnaître que les 
plus habiles d’entre eux ne savent ni calcul, ni géomé- 
trie, ni cosmographie, choses dont ils sont en quelque 
sorte perpétuellement occupés et qu’ils ne connaissent 
néanmoins que de nom, quoique ce soient les seuls de- 
grés qui puissent les conduire sûrement au but qu’ils se 
proposent d’atteindre. Les uns prétendent que leur art 
n’a aucun rapport avec les connaissances théoriques; 
d’autres, que la démonstration donnée par Euclide de 
l’égalité du coté de l’hexagone régulier au demi-diamètre 
du cercle circonscrit n’est pas exacte, parce que, dans 
leur pratique, ils ont trouvé de la différence entre ces 
deux lignes; les autres disent que le mouvement des étoiles 
fixes est le même en ascension [droite ou oblique] ; quel- 
ques-uns, que la ligne de l’horizon dans un plan parallèle 
à celui de l’équateur n’est pas une ligne droite ; et d’autres 
enfin, que, pour avoir le développement de la sphère, 
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ü faut découper sa surface à partir de l’un des pôles et 
l’étendre [sur un plan] de manière quelle forme un cercle 
dont l’autre pôle serait le centre. Ahmed -Ebn-Kétîr- 
Alfergânïe et Mohammed-ben-Mousa ont fait voir la 
fausseté de cette opinion, et se sont étonnés qu’on ait pu 
dire pareilfb chose. Cependant Abou-Rihhân-al-Birounïe 
a formé quelques objections, peu solides à la vérité, 
contre les raisons employées par Alferganïe pour dé- 
truire cette assertion. 

[Mais pour revenir aux constructeurs d’instruments] 
voici de quelle manière ils s’y prennent pour parvenir à 
quelque thèse générale dans les objets de leurs recherches. 
Ils choisissent un cas particulier qui leur est connu , soit 
qu’ils l’aient eu sous les yeux, soit qu’ils en aient trouvé 
l’explication dans quelque livre; ils travaillent ensuite 
sans trop savoir ce qu’ils font, et s’ils arrivent à quelque 
résultat qu'ils ne connaissent pas, ils l’abandonnent et en 
cherchent un autre, jusqu’à ce qu’en ayant obtenu un 
qu’ils connaissaient déjà, ils se persuadent que la mé- 
thode qu’ils ont suivie convient à tous les cas particuliers 
de la thèse générale, sans examiner si ce qu’ils ont obtenu 
est un résultat nécessaire ou un effet du hasard. C’est pour 
cela qu’ils tombent dans des erreurs manifestes, et que 
ceux qui les imitent travaillent toujours en vain. 

C’est aussi ce qui m’a décidé à composer ce Traité, 
dans lequel j'ai compris tout ce qu’on peut désirer sur 
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la matière dont il s'agit. J’ai corrigé les procédés faux, 
mais susceptibles de correction ; j’ai abrégé ceux qui étaient 
trop longs, et complété ceux qui étaient défectueux; et à 
tout cela j’ai ajouté des observations utiles, qui sont le 
produit de mes propres réflexions. 

Les méthodes qui seront exposées dans le cours de 
cet ouvrage sont exactes en elles-mêmes, mais les ré- 
sultats auxquels elles conduisent ne sont souvent qu’ap- 
proximatifs; car plusieurs causes nous empêchent d’en 
avoir la valeur exacte : et sans parler de la faiblesse de 
nos sens , qui ne peuvent percevoir les choses très-petites, 
on peut citer parmi ces causes la non-fixité des corps 
célestes, la variation perpétuelle des instruments qui 
servent aux observations, l’impossibilité de pénétrer jus- 
qu’au centre du monde, enfin l’apparition dans les cal- 
culs de quantités qui ne sont pas en rapport commen- 
surable avec les données, et qu’on serait obligé néan- 
moins d’énoncer rigoureusement, et beaucoup d’autres 
choses, comme on le reconnaîtra par la suite. 

Il y a même deux sortes d’approximation : l’une insen- 
sible, c’est-à-dire dont la différence avec la vérité ne peut 
être perçue par nos sens; l’autre sensible, et qui varie 
suivant les objets qu’on se propose ; car il y en a pour 
lesquels on peut négliger de petites différences d’avec la 
valeur réelle et vraie, et d’autres pour lesquels il faut y 
avoir égard.' . . 

8 . 
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J’ai donc cru devoir joindre aux méthodes rigoureuses 
des méthodes d’approximation, dont les résultats, sans 
être parfaitement justes, sont très-rapprochés de la vérité, 
ce que je ne fais néanmoins que dans la première partie 
seulement. 

• C’est ainsi qu’ont été calculées, à une très-petite diffé- 
rence près, les quantités qui ne varient pas en même 
temps que les horizons, et dont la valeur a été portée 
dans des tables d’un usage commode et facile ; quant à 
celles qui ne sont pas dans le même cas, on n’en a donné 
que les principaux termes, pour éviter les longueurs, 
lorsque, la différence des termes intermédiaires étant peu 
considérable, on peut les déterminer aisément. 

. Pour les questions qui doivent être résolues en partie 
par les instruments et en partie parle calcul, nous donnons 
dans l’article relatif à l’usage de l’instrument la partie 
qu’on obtient par cet instrument , et nous renvoyons le 
surplus à l’article des calculs. 

Et pour celles dont on peut obtenir la solution par 
deux instruments différents, si la méthode est la même, 
après l’avoir exposée pour le premier, instrument, nous 
renvoyons à l’article de ce premier instrument lorsque 
nous traitons de l’usage du second, pour éviter ainsi les 
longueurs et les répétitions. 

Nous avons divisé cet ouvrage en deux parties ; la 
première traite des calculs; la seconde , de la constraction 
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des instruments; la suite de l’ouvrage explique tusage de ces 
instruments , et donne une collection de problèmes propres 
à exercer l’esprit et à lui faire acquérir la facilité d’en 
résoudre d’autres par lui-même. 

Et nous avons pris pour titre général : [Livre] (jui réunit 
les commencements et les fins [les principes et les résultats]. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DÉFrarioNs domt co.nnaissancb est kécessmrb poce l'intelligence 

DE CE TRAITÉ. 


On nomme solide, jisme, un coi’ps considéré d’une manière 
abstraite et seulement comme ayant trois dimensions : longueur, 
largeur, et épaisseur ou profondeur. 

La surface, séthehhe, est la limite ou enveloppe extérieure d’un 
solide; elle n’a cjue deux dimensions : longueur et largeur. 

La ligne, rhhath, est la limite ou le bord d’une surface; elle n’a 
qu’une dimension , qui est la longueur. 

Le point, nokhethah, est la limite ou l’extrémité d’une ligne; il 
est sans aucune dimension. 

La ligne droite, rhhath mustakhime , est celle dont les points sont 
dans la même direction. 

Le plan, séthehhe-mustaoaîe , est une surface telle, qu’on peut y 
appliquer des lignes droites en tous sens ; et c’est en cela que cette 
surface diffère d’une surface courbe, séthehhe-makhîb. 

Lorsque deux lignes droites tracées sur un plan se rencontrent, 
l’espace compris entre ces deux lignes prolongées indéfiniment 
est nommé angle plan rectiligne, zâouîah basithah mustakhimah al- 
rhhathaïne; et toutes les fols que dans cet ouvrage nous parlerons 
'• 9 
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d'un angle sans en spécifier la nature, il faut entendre un angle 

plan rectiligne tel que nous le définissons ici. 

Lorsqu’une ligne droite en rencontre une autre, et que les 
deux angles adjacents à la première sont égaux, chacun de ces 
angles est nommé droit, hhâïmah, et la ligne est nommée amoûde, 
c’est-à-dire perpendiculaire à celle qu’elle rencontre. 

On nomme angle aigu, hhâdah, un angle plus petit qu’un angle 
droit, et obtus, munefaréjali , tout angle plus grand qu’un angle 
droit. 

On entend par terme ou limite, hhadde, l'extrémité d'une chose, 
et par figure, chikie, ce qui est compris sous une ou plusieurs limites. 

Le cercle, dàirali, est une figure plane comprise sous une seule 
ligne, dans l'intérieur de laquelle est un point tel que toutes les 
lignes droites menées de ce point à la circonférence, rhhath muh- 
hîtli-al-dàïrtJi , sont égales entie elles, et ce point se nomme le 
centre du cercle, merhez-al-<ldïrah. 

On nomme diamètre du cercle, khothre-al-ddïrah, toute ligne droite 
qui passe par le centre et dont les deux extrémités se terminent à la 
circonférence; et l’on entend par a/r, kkaus, une partie quelconque 
de la circonférence d’un cercle. Le centre d’un arc est un point 
compris dans le plan de l'arc, et tel que toutes les droites menées 
de ce point à l’arc sont égales entre elles : en d’autres termes, 
c’est le point le plus près de l’arc qui ait cette propriété que toutes 
les droites menées de ce point à l’arc soient égales entre elles. 

On nomme shorherd, plus petit, tout arc qui n’est pas plus grand 
que le quart de la circonférence dont il fait partie', ou en d’autres 
termes tout arc tel , qu’en menant deux lignes droites de son centre 
à scs extrémités, l’angle formé par ces droites et opposé à l'arc ne 
soit pas ohlus. 

Le demi-cercle, nesf-al-dàirah , est la figure comprise entre undia- 

* On voit par celle définition que l'angle droit est aussi un angle ihorheni, et l'auteur le 
regarde toujours comme tel dans la suite de cet ouvrage, S. 
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mètre et ia demi-circonférence; le (juart du cercle, robë-aï-dâîrah, est 
la figure comprise entre deux rayons et le quart de la circonférence. 

Le triangle, mutselletse, est une figure plane terminée par trois 
lignes droites. 

Le triangle sc nomme droit, khâïmah, si l’un de ses trois angles 
est droit, et le côté qui joint les deux côtés adjacents à l’angle 
droit ouatar-al-khaïmah , corde ou sous-tendante de l’angle droit. 

Lorsqu’on abaisse une ligne droite sur un plan , et que toute 
ligne droite menée dans ce plan par le pied de la première fait 
avec elle un angle droit, la ligne abaissée sur le plan est dite per- 
pendiculaire à ce plan , et une telle perpendiculaire ne peut jamais 
être qu’une ligne droite. 

Si un plan en rencontre un autre, et que par un môme point 
de leur commune section [qui est une ligne droite, comme on le 
dira plus bas] on élève dans chacun des deux plans une perpen- 
diculaire à cette commune section , et que ces deux lignes soient 
perpendiculaires entre elles, les deux plans se rencontrent à angle 
droit; mais si les deux perpendiculaires à la commune section for- 
ment entre elles un angle aigu, les deux plans sont inclinés l’un 
sur l’autre et l’inclinaison est égale à la diflcrencc de l’angle aigu 
à l’angle droit*. 

La sphère, korrah, est un solide dont la surface est continue, et 
dans l’intérieur duquel est un point qu’on nomme merkcz-al-korruh , 
centre de la sphère, qui est tel que toutes les lignes menées de ce 
point à la surface sont égaies entre elles. 

L’on nomme khotkre-al-korrah, diamètre de la sphère, toute ligne 
qui, passant par le centre, se termine à la surface de la sphère; 
l’axe de la sphère, mihhouer-al-korrah , est le diamètre autour duquel 
elle fait sa révolution, et l’on nomme khothbe-al-korrah , pôle de la 
sphère, chacune des deux extrémités de ce diamètre. 

' Ainsi l'auteur mesure l'inclinaison d'un plan sur un autre par le complément de l'angle 
formé par ces deux plans. S. 
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Lorsque la circonférence d’un cercle est sur la surface d'une 
sphère , le cercle est compris dans la sphère ; et si l’on dit tel cercle 
est sur la sphère, il faut toujours entendre la circonférence Je ce cercle. 
Il y a en effet beaucoup de gens de l’art qui se servent du mot 
cercle au lieu de l’expression circonférence de cercle, et c’est en ce 
.sens que l’on dit la hauteur d’un arc de cercle, au lieu de la hauteur 
<tun arc de circonférence de cercle. 

Le meme raisonnement s’applique à la sphère; et lorsqu’on parle 
d’une partie de la sphère, on entend le plus communément une 
partie de la surface de la sphère, une calotte sphéricjue, ce qu’il 
était bon d’éclaircir. 

On nomme dàtrah azhymah, grand cercle de la sphère, celui qui a 
pour centre le centre même de la sphère, et il n’y a de grands 
cercles que ceux dont le centre est ainsi confondu avec celui de 
la sphère. 

On nomme au contraire dâïrah shorherâ , petit cercle, celui dont 
le centre n’est pas le meme que celui de la sphère. 

Les deux pôles d’un cercle de la sphère sont les deux points placés 
sur la sphère aux deux extrémités d’un diamètre perpendiculaire 
au plan de ce cercle ; toutes les lignes droites menées de chacun 
des pôles d’un cercle à sa circonférence sont égales entre elles. 

Deux lignes droites sont dites parallèles, mutéouâzlah, lorsqu’étant 
comprises dans un même plan elles ne se rencontreraient pas , 
quoique prolongées indéfiniment de part et d’autre. 

Deux plans sont parallèles lorsqu’ils sont situés de manière qu’ils 
ne se toucheraient jamais, quand même on les prolongerait indé- 
finiment. 

On nomme arcs parallèles, hhasïe mutéouâzîah , ceux qui ont un 
centre commun et des rayons différents'. 

Le grand cercle d’une sphère dont l’axe et les pôles sont les 

' Cette durmition ne couvieot qu’à des arcs situct dans un même pi*n. 5. 
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mêmes que ceux de la sphère se nomme minthakhat-^iï-korrah, cein^ 
tan de la sphin, et tous les cercles parallèles au mintkakhah, et qui 
ont de même pour pôles les pôles de la sphère, sont nommés 
déoualr-al-zémaniah , cercles de temps. 

On nomme mumâs-al-dâïrah , tangente aucenle, une ligne droite 
tracée dans le plan du cercle et qui touche la circonférence sans 
la couper, quoique prolongée indéfiniment de part et d’autre. 

Un cercle est tangent à un autre cercle lorsque leurs circonfé- 
rences se touchent sans se couper et qu’ils ont une tangente com- 
mune. Un cercle est tangent à un plan lorsqu’on peut mener dans 
ce plan une ligne droite tangente au cercle, et que le plan du 
cercle est perpendiculaire au plan donné. 

Génération du cô.ne. — Étant donnés un cercle et un point si- 
tué dans un plan autre que celui du cercle : si l’on mène du point 
donné à la circonférence du cercle une ligne droite, et qu’on fasse 
mouvoir cette ligne sur la circonférence , jusqu’à ce qu’elle re- 
vienne au point d’où l’on est parti sans qu’elle ait cessé de passer 
par le point donné , la surface engeiwlrée par le mouvement cir- 
culaire de cette ligne se nomme séthehhe marhherouth, surface conigae; 
la figure comprise soils cette surface et le cercle donné se nomme 
cône cinalain, al marhheroath-al-mustadlr; le point fixe, sommet du 
cône, rds-al-marhheroath , et le cercle donné, khdïdat-al-marhhe- 
roiith, base du cône; la ligne droite menée du sommet du cône à 
la circonférence de sa base, sahm-al-marhheroath , flèche du cône 
[axe]. 

Le cône droit, marhherouth khâïm, est celui dont la flèche [l’axe] 
est perpendiculaire à la base, et le cône obligue, marhherouth mâïl, 
celui dont l’axe n’est pas perpendiculaire à la base. 

Deux cercles sont égaux lorsque leurs diamètres sont égaux. 

Génération du cylindre. — Si l’on a deux cercles égaux et paral- 
lèles tangents à un même plan, et qu’on joigne les deux points 
de tangence par une ligne droite et les deux centres par une autre 
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ligne droite, puis qu’on regarde celle-ci comme fixe et qu’on fasse 
mouvoir l’autre parallèlement à elle-même, jusqu’à ce quelle re- 
vienue au point d’où l’on est parti sans que chacune de ses extrémi- 
tés ait cessé, pendant le mouvement, de toucher le cercle sur lequel 
elle se meut , la surface formée par la révolution de cette ligne mo- 
bile se nomme basîth asthouânah, surface cylindricfue, et le solide com- 
pris sous cette surface et sous les deux cercles se nomme asthouânah 
mustadirah, cylindre rond; l’un des deux cercles est nommé tête ou 
sommet du cylindre, râs-al-asthoadnah, et l’autre base du cylindre, 
khâîdat-cd-asthouânah. hc côté du cylindre, dhilë-al-aslhouânah, est une 
ligne droite menée de la circonférence du sommet à celle de la 
base, et l’axe ou flèche, sahm-al-asthouânah, est la ligne qui joint les 
centres des deux cercles donnés. 

Le cylindre droit, asthouânah khdîmah, est celui dont l’axe est per- 
pendiculaire à la base , et le cylindre oblicjue, asthouânah maîlah, est 
celui dont l’axe u’est pas perpendiculaire à la base. 

Première observation. — Lorsqu’on dit qu’une ligne droite ou 
courbe est comprise entre deux plans, on entend que l’une de ses 
deux extrémités est dans un des deux plans et l’autre extrémité dans 
l’autre plan; il en est de même quand on dit quelle est comprise 
entre deux lignes, ou entre deux points, ou entre un point et une 
ligne, etc.; ce qui renferme les sLx cas que présentent le point, la 
ligne et le plan considérés comme limites. 

Deuxième observation. — Si l’on dit d’une ligne droite que c’est 
une perpendiculaire menée d’un plan ou d’une ligne à une ligne 
ou à un autre plan, on entend quelle est perpendiculaire au plan 
ou à la ligne d’où elle part; mais lorsqu’on dit que c’est une per- 
pendiculaire menée d’un point à une ligne ou à un plan, on en- 
tend alors quelle est pei-pendiculaire à la ligne ou au pian. - 
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CHAPITRE II. 


DE LE rOnlIE DES CUCX ET DE LA FIGtlRE DE LA TERRE. 


Notions préliminaires. — On dcmontre cii géométrie, i* que 
l’intersection de deux plans est une ligne droite; a" que celle d’un 
plan et d’une sphère est toujours un cercle dont la circonférence 
est sur la surface de la sphère; 3° que doux grands cercles de la 
sphère qui se rencontrent se coupent en deux parties égales, et 
leurs circonférences en deux points qu’on nomme mutènûzhirétaine , 
opposés l’m à l'autre, parce qu’ils se trouvent sur une ligne droite 
qui passe par le centre de la sphère; 4° que, lorsqu’un grand cercle 
passe par les pôles d’un autre grand cercle, celui-ci passe par les 
pôles du premier, et que ces deux cercles se coupent chacun en 
deux parties égales et à angle droit; 5" que la ceinture de la sphère, 
comparée aux cercles de temps qui lui sont parallèles, est d’autant 
plus grande que ces cercles qu'ils en sont plus éloignés, et que 
deux cercles de temps sont égaux entre eux toutes les fois qu’ils 
sont placés à égale di.stance et de chaque côté de la ceinture de 
la sphère; 6° que, lorsque la sphère fait une révolution entière sur 
son axe, tous les points de sa surface, excepté celui qui est à chaque 
pôle et celui qui trace la ceinture, décrivent des circonférences 
de cercles parallèles à ce grand cercle de la sphère. 

Après ces notions préliminaires, nous pouvons dire qu’on dé- 
montre en astronomie que la forme des deux est sphérique, que 
leur mouvement se fait sur un axe fixe , et que l’espace qu’ils ren- 
ferment se divise en neuf sphères concentriques qui roulent les 
unes dans les autres autour de la terre. 
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Ces neuf sphères, dont la plus proche de la terre est celle de la 
lune, sont placées dans l’ordre suivant : 


i". Sphère de la lune, 

a'. de mercure, 

3*. de venus, 

4'. du soleil , 

5*. de mars, 

6‘. de Jupiter, 

7*. de Saturne, 

8*. des étoiles fixes, 

9 *. supérieure , 


Fclek-al-khamar. 

F‘ atharid. 

F‘ al-zohérah. 

F* al-chemse. 

F‘ al-mérrlrhhe. 

F‘ al-mucthérie. 

F‘ zohhal. 

F‘ al-kaonâkéb-al-tsâbitah. 
F‘ al-aczhème. 


La huitième sphère se nomme aussi sphère des signes i-éels, 
dzâlyiah, et sphirc étoilée; et la neuvième, sphère des signes natu- 
rels, thabùah, et sphère non étoilée. 

Le mouvement propre de cette dernière, comparé à celui de 
chacune des autres sphères, est beaucoup plus rapide qu’aucun 
de ces mouvements; il est en outre çonstamment égal, c’est-à-dire 
qu’il n’éprouve ni accélération ni retardement. 

C’est en vertu de ce mouvement propre à la sphère supérieure, 
mouvement qu’elle communique à toutes les autres, que celles-ci 
sont transportées [chaque jour] d’orient en occident, sans que 
pour cela aucune d’elles cesse d’obéir à son mouvement propre 
[d’occident en orient] : telle est la cause du lever et du couclier 
du soleil, de la lune et des étoiles, pour tous les pays du monde; 
tandis que c’est par leur mouvement propre que le soleil ramène 
chaque année les saisons et rend les jours plus longs ou plus courts, 
selon que sa hauteur [méridienne] est plus ou moins considérable, 
et que la lune a plus ou moins de hauteur [méridienne] et quelle 
s'approche successivement de toutes les étoiles [en se dirigeant 
vers l’orient]. 

Ces notions sur l’ordonnance des neuf sphères et sur le mou- 
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veraent de la splièrc sujx'ricurc cl des autres sphères sont géné- 
ralement connues, et l’aslronomie en comprend beaucoup d’autres 
encore relatives au même objet. 

On démontre aussi en astronomie que la figure de la terre est 
totalement sphérique, et que les montagnes et les vallées ne sont 
que de petites inégalités de sa surface; quelle est placée au milieu 
des cieux et que son centre est le centre des cieux; que sa grosseur 
est insensible relativement à l’étendue de la sphère étoilée, c’est- 
à-dire que, parmi les étoiles fixes, s’il y en avait une qui ne fût 
pas plus grosse que la terre, elle ne serait pas visible pour nous, 
mais que relativement à la spbèrc du soleil la masse de la terre 
devient sensible, quoiqu’elle soit encore extrêmement petite. 

On démontre encore que la terre est immobile, et qu’en ral.son 
de sa sphéricité tout homme placé sur sa surface est toujours sur 
la direction d’un rayon terrestre; ce qui fait que les hommes et 
généralement toutes les perpendiculaires à la surface de la terre 
ne sont pas des directions parallèles entre elles. 

On voit aussi par-là quel doit être le rapport entre l’espace qui 
.sépare deux hommes sur la terre et l’espace qui sépare leurs zéniths 
dans le ciel; que celui-ci ne diffère du premier que par sa grandeur 
absolue, leur grandeur relative étant la même, c’est-à-dire que la 
partie du cercle lerrcslrc comprise entre le pied de deux verticales 
est semblable à la partie du cercle céleste compiise entre leurs 
zéniths. 

En quelque point de la terre qu’un homme soit placé, il voit la 
moitié du ciel, à une quantité inseasiblc près, et l’autre moitié 
lui est cachée, à une quantité près, aussi insensible. 

S’il se meut sur la surface du globe [et qu’il s’avance du midi 
au nord ou du nord au midi], il découvre successivement de nou- 
velles parties du ciel et cesse d’en voir une égale quantité du côté 
opposé. 

Telles sont les choses qu’on ne peut se dispenser de savoir sur la 

I. 10 
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disposition des cieux et .sur la forme de la terre, pour comprendre 
la suite de cet ouvrage. 


CHAPITRE III. 


DES CERCLES CÉLESTES. 


Si l'on partage la circonférence d’un cercle en 36o parties 
égales, chacune de ces parties se nomme degré, derjah; la minute, 
dakhtklie, est la soixantième partie d’un degré; la seconde, tsânïah, 
la soixantième partie d’une minute; la tierce, tsâlitsah, est la soixan- 
tième partie d’une seconde, et ainsi de suite. 

Si l’on partage la surface d’une sphère en 36o parties égales, 
par de grands cercles qui se coupent tous en deux points opposés 
l’un à l’autre , chaque partie de la surface de la sphère comprise 
entre deux cercles consécutifs porte aussi le nom de degré [et est 
susceptible des mêmes divisions en minutes, secondes, etc.]. 

Véguateur ou cercle équinoxial, dâïrah muâddil-al-néhar, est la cein- 
ture de la sphère supérieure; et lorsque le soleil décrit ce cercle, 
la nuit est sensiblement égale au jour. 

Le centre du monde, merkéz-al-âlim, est le centre de la sphère 
supérieure, et c’est aussi le centre de la terre. 

Les deux pôles du monde, gothha~al-âlim, sont les deux pôles de 
la sphère supérieure. 

Le pôle boréal ou septentrional est celui qui est à la gauche 
d’un homme tourné vers l’orient, et le pôle austral ou méridional 
est celui qui est à sa droite : dans cette position , cet homme apei^ 
çoit la moitié de la partie boréale et la moitié de la partie australe 
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de la sphère supérieure. Le plan du cercle dont le soleil décrit la 
circonférence dans son inouveincnt propre d’orient en occident, 
rapporté à la sphère supérieure, la coupe en une circonférence de 
cercle que l’on uoninie ceinture des signes naturels, et rapporté à 
la sphère étoilée, il la coupe de même en un grand cercle qui est 
la ceinture des signes réels. 

L’équinoxe du printemps, nohhethat-al-Uidâl-al-rabiîc, point léga- 
lité du printemps, est un des deux points d’intersection de la cein- 
ture des signes naturels et de l’équateur; et quand le soleil le 
traverse, il s’avance vers le nord en s’éloignant de l’équateur. L’équi- 
noxe d’automne, nohhethat-al-itidâl-al-rhharlfïe, est le second point 
d’intersection de la ceinture des signes naturels et de l’équateur; 
et quand le soleil le traverse, il s’avance vers le midi, en s’éloignant 
de l’équateur. 

Le solstice d’été, nokhethat-al-miinekhaleb-al-shîjïe, point de réver- 
sion est le point du milieu de la partie boréale de la ceinture 
des signes naturels. 

Le solstice d’hiver, nokhethat-al-munvkhalcb-al-chétoûîe, point de 
réversion ihiver, est le point du milieu de la partie australe de la 
ceinture des signes naturels. 

Si l’on partage chaque cadran de la ceinture des signes na- 
turels en trois parties égales, la circonférence entière se trouvera 
coupée en douze points opposés deux à deux; et si par ces points 
on mène des cercles qui passent en même temps par les pôles de 
cette ceinture, la surface de la sphère supérieure se trouvera par- 
tagée en douze parties égales, qui sont les signes naturels, et on 
donne simplement le nom de signe à chacune des douze parties 
correspondantes du périmètre de la ceinture ; tels sont ceux <lont 
noos nous servirons dans cet ouvrage, et dont voici les noms : 

Le premier est le signe du bélier, bnije-al-hhamel; c’est le signe 

' Cette déDOmi nation est préférable à celle de point solsticial ou dei/a/ion, dont nous nous 
servons. S. 
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dont le premier point coïncide avec le point équinoxial du prio' 

temps ; 


Le 

2 * est le 

signe du taureau. 

burje-al-tsour. 

Le 

3* 

<les gémeaux. 

burje-al-jonzâ. 

Le 

4* 

de l’écrevisse. 

burjc-al-sèrathâne. 

Le 

5- 

du lion. 

binje-al-asad. 

Le 

6* 

de la vierge. 

burje-al-sénebéléh. 

Le 

7’ 

de la balance. 

bnrje-al-mîzânc. 

Le 

8* 

du scorpion. 

burje-al-âkherab. 

Le 

9* 

du sagittaire. 

burje-al-khaus. 

Le 

lO* 

du capricorne. 

burjc-al-jédie. 

Le 

11* 

du Verseau, 

burjc-al-dâlic. 

Le 

12' 

des poissons. 

burje-al-hhaute. 


Les signes septentrionaux sont compris depuis le premier degré 
du bélier jusqu’au dernier degré de la vierge; les six autres signes 
sont les signes méridionaux. 

Les mômes noms sont donnés, dans le môme ordre, à des par- 
ties analogues à la sphère étoilée, qu’on nomme signes réels. 

Le commencement du dzatïe [zodiaque réel] est un point de la 
ceinture des signes réels, dzaliïah, qui se trouvait dans le plan de 
l’équateur quarante ans avant l’hégire, et c’est de ce point qu’on 
commence à compter les signes réels; mais comme ce n’est pas de 
ces signes que nous nous ser\ons dans le cours de cet ouvrage, 
nous ne dirons rien de plus à ce sujet. 

Nous nommons iekd, lieu, une partie de la surface de la terre 
d’une farsanfjoe carrée ou d’une étendue moindre, habitée ou inha- 
bitée, et telle que quand un homme est à une de scs extrémités et 
un autre à l’extrémité opposée, leur zénitli est sensiblement le 
même, de manière que si le soleil est au zénith du premier, il 
paraît être aussi au zénith du second, en quelque partie de cet 
espace qu’il se place. 

Si le premier le voit à l’occident ou à l’orient, non-seulement 
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le second le voit de même à l’occident et à l’orient, mais la 
quantité dont il paraît au premier vers l’un de ces deux points 
paraît aussi la même au second; de manière que, s’ils voulaient 
tous deux la déterminer, ils arriveraient tous «leux au même ré- 
sultat. 

Uhorizon, afkke, d’un lieu est le cercle qui sépare la partie visible 
du ciel, pour l’observateur, de la partie qui lui est cachée, cl il n’y 
a point de différence sensible entre l’horizon et un grand cercle de 
la sphère. 

Le zénith, semt-al-râs, tractas capitis, de quelque lieu que ce soit 
est le pôle de son horizon placé dans la partie visible de la sphère, 
et l’on nomme semt-al-rxjel , tractas pedis, le pôle opposé, situé dans 
la partie du ciel cachée à l’obsecxatcur [ nous disons le nâdir]. 


CHAPITRE IV. 


DE LA DCEÉl DD JODH ET DE LA KCITi CE QCE c'eST QUE LES JOURS NATUREL, 

CIVIL ET ASTRONOMIQUE. 

Dans toutes les parties du globe, on nomme jour artificiel ou 
simplement jour, néhar, le temps qui s’écoule entre le lever et le 
coucher du soleil , pour un lieu quelconque , et lè'ilah , nuit, le temps 
compris entre le coucher cl le lever du même astre. 

On entend par jour naturel, iaum, la durée de la révolution diurne, 
qui comprend le jour artificiel et la nuit ; cependant quelques-uns 
confondent souvent l’ianin avec le néhar, et les font commencer au 
lever de l’aurore et finir après le coucher du soleil. 

Si l’on veut juger sainement de tout ce qui a été dit à ce sujet, 
on doit observer. 
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1 ° Qu’en quelque temps que ce soit, la partie de la terre éclairée 
par les rayons du soleil est sensiblement la moitié du globe ; 

2 “ Qu’il y a des lieux où les jours sont toujours égaux aux nuits, 
et qu’ainsi tous les jours y sont égaux eotre eux, du moins sensi- 
blement; 

3* Qu’il y a d’autres lieux où les jours ne sont pas égaux, et 
que la durée de ces jours correspond à celle de la nuit dans un 
lieu opposé; 

4° Que, dans certains lieux, un jour est aussi long que cent jours 
dans un autre Heu, quelquefois plus, d’autres fois moins. 

On observera aussi que les jours de toute la partie habitée de la 
terre sont généralement plus courts que la révolution diurne de la 
sphère, ou que, s’il y en a d’aussi longs, il n’y en a pas de plus longs; 
d’où il est résulté que, quoique l’on ait partout composé les mois 
des jours naturels, iaum, le nombre de ces jours compris dans 
chaque mois doit toujours être le même que celui des jours, néhar, 
puisque la durée de ceu.\-ci, quelque différence qu’il y ait entre 
eux, n’excède jamais, dans les lieux habités, la durée d'un jour 
naturel ou d’une révolution diurne de la sphère. 

Les Arabes commencent le jour [civil , qui est égal au jour] 
naturel, iaum, à l’entrée de la nuit, c’est-à-dire au coucher du so- 
leil, dans tel pays qu’ils habitent, et ils le finissent au coucher 
suivant : cet usage où ils sont de placer la nuit avant le jour vient 
probablement de ce qu’ils comptent les jours de chaque mois du 
moment de l’apparition de la nouvelle lune, qui n’a jamais lieu 
que vers le coucher du soleil. 

Mais les peuples qui ne déterminent pas de même le commen- 
cement des mois par l’apparition de la lune, font commencer 
le jour civil avec le lewr du soleil, et le terminent au lever sui- 
vant, plaçant invariablement le jour avant la nuit. 

Pour les astronomes, ils s’accordent tous, sans exception, à 
compter les jours d’un midi à l’autre, et c’est cet espace de temps 
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compris entre ^ux passages consécutifs du soleil au méridien qui 
constitue le jour astronomique, lequel est encore égal au jour 
nature/, laam. [ Nous reviendrons sur ce sujet en traitant des arcs 
diurnes.] 

On nomme déouaïr-al-semtiïah, cercle d’azimut, ou déouaïr-al~ 
irtifâë, cercles de hauteur ou verticaux, les cercles qui passent par les 
deux pôles de l’horizon d’un lieu. 

Le méridien d’un lieu dâîrah-nejf-al-néhar, cercle du milieu du jour, 
est le grand cercle qui passe par les deux pôles de l’horizon du 
lieu et par les deux pôles du monde. 

Le premier vertical, aoual-al-semout, premier azimut, est celui 
qui passe par les deux pôles du méridien en même temps que par 
ceux de l’horizon. 

L’intersection de l’horizon d’un lieu et du plan de son méridien 
se nomme rhhath-neff-al-néhar, li^ne méridienne, de cet horizon; 
l’extrémité nord de la méridienne est l’un des pôles du premier 
vertical : on la nomme ouasth-al-chumâl, milieu du nord ou point 
nord. 

L’extrémité sud de la méridienne est le second pôle du premier 
vertical , et elle se nomme onast-al-jànoub, milieu du sud ou point sud 
de ïhorizon. 

De même on nomme ligne dest et ouest, rhhath-al-cherkhe ou al- 
rharbe, l’intersection de l’horizon et du premier vertical , et points 
dest et ouest les deux extrémités de cette ligne : le premier est le 
pôle oriental du méridien, et le second en est le pôle occidental. 

La ligne équinoxiale, rhhath-al-istoud, est l’intersection du plan 
de l’équateur céleste avec la surface de la terre. 

On fait voir en astronomie que le centre du soleil se meut, par 
le mouvement propre de cet astre, sur la circonférence d’un cercle 
dont le centre n’est pas le même que celui du monde ; l'apogée du 
soleil, auje, est le point de cette circonférence le plus éloigné du 
centre du monde; et le périgée, kkadhîdhe, qui est opposé à l’apogée. 
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est le point de celte circonférence excentrique le plus près du 

centre du monde. 

11 neutre pas dans notre plan d’exposer ces choses avec plus de 
développements. 


CHAPITRE V. 


ÉPOQCE DES ÈRES, SOMBRE DES JOl'RS DE LECRS ASREES ET DE LECRS MOIS, 
ET NOMS DE CES MOIS. 


L’ère des Arabes et celle des Grecs [autrement dite des Séleu- 
cides et quelquefois, mais improprement, ère d’Alexandre] sont 
les plus connues et le plus généralement suivies aujourd’hui. Nous 
entrerons donc dans quelques détails sur ce qui les concerne , et 
nous expliquerons particulièrement ce qui est relatif à la construc- 
tion des tables. [L’auteur parlera aussi, à la fin de ce chapitre, de 
l’ère des Cophtes , aussi nommée ère de Dioclétien ou des Martyrs.] 


ÈRE DES ARABES, OU HÉGIRE. 


L’ère des Arabes date du commencement de l’année dans la- 
quelle le prophète se retira de la Mecque à Médine; les années 
de celte ère sont composées de douze mois lunaires, dont voici 


l’ordre et les noms : 

1 Muhharram. 

2 Safar. 

3 Rabî'é I. 

4 Rabiê II. 

5 Jonmâdïe I. 

6 Joumâdïe II. 


7 Réjeb. 

8 Chaebâne. 

9 Ramadhâne. 

10 Chaoaâl. 

1 1 Dzoul-khaëdah. 

1 2 Dzoul-hhijjah. 
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Lorsqu’on veut fixer le commencement de chacun de ces mois 
à l’apparition de la nouvelle lune, il en résulte beaucoup d’irré- 
gularités; car la nouvelle lune ne paraissant pas à une époque qui 
puisse être déterminée d’une manière précise, il peut arriver qu’il 
y ait plusieurs mois consécutifs pleins et plusieurs mois aussi con- 
sécutifs défectueux; et comme par celte méthode un mois plein 
n’est pas toujours suivi d’un mois défectueux , ainsi que je l’ai fait 
voir dans un ouvrage intitulé : Kétab talrhhîsh-eil-acmâl Jî romat-al- 
hélâl^, Traité sur la manière d’observer la néoménie, au lieu de s’atta- 
cher à observer la nouvelle lune et à régler sur son apparition la 
durée du mois lunaire, on a calculé d’après les moyens mouve- 
ments du soleil et de la lune le temps compris entre deux conjonc- 
tions consécutives; et, en s’appuyant sur des observations, on l'a 
trouvé de ag jours 3i minutes 5o secondes* de jour environ, 
suivant l’auteur du Tabsarah, Instruction. 

Cette détermination a été faite par les astronomes de la manière 
suivante : on a retranché le moyen mouvement du soleil, en un 
jour, du moyen mouvement de la lune dans le môme tenips, et 
l’on a divisé par la dilTérence le cercle entier, qui comprend 36o 
degrés; et comme le temps de la révolution [synodique] de la lune 
est en raison de son moyen mouvement par jour, le résultat de 
cette opération est nécessairement exact. Si donc on multiplie les 
jours, minutes et secondes de jour d’un mois lunaire par 12 , 
nombre des mois d’une année, on trouvera 354 jours pour la 
durée de l’année arabique, soit qu’on la fasse commencer à l’appa- 
rition de la nouvelle lune ou bien à la conjonction jiioycnne. Mais 
comme chaque mois lunaire, ainsi déterminé parla conjonction, 
n’est pas composé d’un nombre entier de jours, et qu’on ne peut 

' J-Vt j JlsVt oUr 

' Les Indiens font cette révolution synodique de la lune de aq jours 3i dandas (minulos ou 
60 ^ de jour) 5o,6 palas ( 6 o** de minute). Voyes liecherch^s j tom. O , p. a yS. S. 

I. 1 I 
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adopter dans la vie civile l’usage des fractions de jour, on a réparti 
les jours entiers de l’année arabique entre les mois, de manière 
que chaque mois est alternativement de 3o et de 39 jours. 

Mnhkarmm a 3 ojours,i^ara 9 , et ainsi de suite jusqu’à dzonl-ÆAaë- 
daÀ,qui estdesgjours dans les années ordinaires etde3o dansles 
années kébhah ou bissextiles, lesquelles sont par là de 355 jours. 

Cette addition d’un 3o' jour à dzoul-khaédah se fait lorsque la 
fraction g de jour dont l’année ordinaire excède 3 54 jours, ajoutée 
successivement à elle-même , excède soit un demi-jour soit un jour 
entier, selon la méthode et l’ordre d’intercalation exposés dans un 
des chapitres suivants. 

Tels sont les mois dont nous faisons usage pour le calcul des 
dates et du lieu des astres, pour toutes les affaires courantes : ils 
peuvent commencer un jour ou deux avant ceux qui sont déter- 
minés par l’apparition du croissant , quelquefois en même temps, 
mais jamais plus tard, comme nous l’avons expliqué et démontré 
dans notre Traité, déjà cité, 5 ar la manière d’observer la néoménie. 

ÈRE DES GRECS, OU DES SELEUCIDES. 

L’ère des Grecs date du commencement de Tannée dans laquelle 
mourut Alexandre, fds de Philippe [ceci n’est pas exact], et elle 
procède par années solaires, 365 jours i/4, en négligeant la frac- 
tion qu’on doit ajouter au quart de jour. 

Suivant Ptolomée, la longueur de Tannée est de 365 jours 1 4 
minutes 48 secondes de jour; mais la vérité est qu’elle est de 365 
jours 1 5 minutes 36 secondes de jour, quantité qui excède 365 i/4 
d’un centième de jour*. 

' Il y n ici deux obsen utions i faire. La première est que l'auteur «e trompe en disant que 
l'cre des Grecs . dont il est ici question , date du commencement de l'année de la mort d'Alexan- 
dre. qui est la 3a4* avant J.-C. On verra par ce qu'il dit plus bas, et par le calcul donné dans 
le chapitre ix, qu'il s'agit <le l'ere des Scleucidcs, impropcemeot nommée ère il' Alexandre , et 
que Aboul Hhassan lait avec raison commencer 3i i ans et 3 mois révolus avant J.<i. , c'est-à- 
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L’année grecque est composée de douze mois, dont voici l’ordre, 
1 noms et la durée. 

Nous ajoutons ici les mois 
corre^ndants. 

1 Techertne I. , 

. 3i jours 


3 Techertne II. 

. 3o 


3 Kânome /. . . . 

. 3i 


4 Kânome II. . . 

. 3i 


5 Chêbath 

^ Q 1 *9 Im 1 

• ^ ^ 1 UStei «0 idMstilrj. 1 • • 


6 Adzare 

. 3i 


7 Nisâne 

. 3o 


8 dïdre 

. 3i 

Mai. 

9 Ilhaztrâne . . . 

. 3o 


1 0 Tamoûze , . . . 

. 3i 


11 Abe 

. 3i 


1 3 Eîloul 

. 3o 


Pour SC rappeler 

le nombre des jours 

de chacun de ces douze 


mois, on a choisi quatre mots, dont la signification, facile ,î rete- 
nir, rappelle à l’instant les douze lettres dont ils sont formés; ce 
qui fait connaître, par la forme et l’emploi de chaque lettre, si le 
mois qui lui correspond a 3o ou 3i jours, ou bien si cesi le mois 
de chéhalh, qui n’en a que a 8 ou 39. 

OBSERVATION DU TRADUCTEUR. 

Il est facile de saisir la pensée de l'auteur; mais pour suivre les détails 
où nous sommes obligé d'entrer poux la rendre dans toute son inté- 


dire le i *' octobre de l'an 3 1 a ; eu quoi il suit le sentiment d’AIbatenius et non celui d'Allragan « 
qui U fait comaoencer un mois plus tôt. La seconde observation est qu'Aboul Hl>assAn substitue 
à l’année de Ptolomée une année qui le râ|q)roche plus de celle des Indiens , laquelle {Becherches 
asiatique citées, p. 376 ) est de SG5 jours i5 dondas 3i,5o4 palas ; ce qui est d'autant 
plus remarquable qu’il ne dit pas où ü a pris la longueur de celte année. S. 

1 1 . 
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grïtè, il faut savoir i*quc les Arabes n'ont que des lettres consonnes; 
2* que plusietirs de ces lettres sont représentées par un même caractère 
et ne sont distinguées l'une de l'autre que par un ou plusieurs points qui 
sont ajoutés à ce caractère; 3 ° que les voyelles, ne faisant pas partie des 
lettres de l'alpliabet, sont marquées par des accents qu'on met au-dessus 
ou au-dessous des consonnes qui doivent les précéder dans la pronon- 
ciation; /|“ qu'il y a des con.sonnes qui sont employées sans être suivies 
d'une voyelle qui leur appartienne, tel que l'A du monosyllabe français 
ah! et que celle qui suit ainsi la voix a bref la rend longue et se repré- 
•sente par un * circonflexe; ô°que, les consonnes arabes n’ayant pas toutes 
leur correspondante dans notre alphabet, nous en représentons quelques- 
unes par deux ou trois des nôtres. 

Nous écrirons donc en caractères majuscules les consonnes qui entrent 
dans la composition des mots arabes que nous allons rapporter; nous 
mettrons un point (.) sous celles qui sont ponctuées dans l’écriture arabe , 
et nous ajouterons dans le corps des mots, mais en petites lettres, la 
valeur des accents voyelles, afin de rendre autant que possible la pro- 
nonciation de la phrase commémorative, que voici d’abord en caractères 
arabes, qui s’écrivent de droite à gauche, et ensuite en caractères fran- 
çais, dont l’ordre est Inverse. 

ift 11 >o 9 S 7 C 5 i 3 9 I 



* 9 3 i 3 6 7 89 le II 19 

F. * Z. = R. J«. Ln... = UHH. T. M. = & HH. JJi.. 

3i s8 3i 34 3i So 3i Si 3o 3i 3o 3i 

Les lettres ponctuées qui ont une voyelle indiquent les mois de 3 1 
jours, la première répondant à kânounc II, janvier; les lettres non ponc- 
tuées qui ont une voyelle marquent les mois de 3 o jours, et l'accent 
circonflexe, qui représente l'élif arabe, qui n’a ni point ni voyelle, cor- 
respond au mois chébalh, février, qui est de 28 jours dans les années 
ordinaires et de 29 dans les années bissextiles. 
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La phrase arabe signiiîe : Heureux Fhomme qui a fait le pèlerinage de 
la Mecque! 


CONCOBDAKCE DES ÈRES ARABE ET GRECQIE. 

L’hégire a commencé gSa années solaires plus 287 jours révolus après 
l’ère grecque [des Séleucidcs], comme l’exprime la valeur numérique 
des (six) lettres significatives qui composent les deux mots RlhLB. 

Zo F. Ri dans le premier desquels on suppose que le RH ou Rhaïne arabe 
vaut 900, valeur qu’on lui a quelquefois attribuée. 


CHAPITRE VI. 


HiTHODE DE CALCUL POCE TBOCTER LE MAOERUH.U., ESTEÉE OC JOUE INITLU. 
DES AE.NÉES OU DES MOIS ARABES. 


Avant d’entamer la question, nous croyons devoir rappeler 
que, lorsqu’on a une série quelconque, mais déterminée, de jours 
consécutifs, et que le nom du premier jour de cette série est connu, 
on sait par-là quel doit être le nom du jour qui suit immédiate- 
ment le dernier de la série proposée. 

Relativement à la période de sept jours dont on fait usage , le 
8* ou celui qui suit le dernier de la période e.st toujours le même 


Au4m. Jovra. 

* RH = 900 Z = 7. 

L ” 3 o F “ 80. 

B = a R = aoo. 


93a 387. 
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que le premier; le i 5 ‘ est aussi le même, et ces deux jours sont 
les premiers de la seconde et de la troisième semaine : il en est 
de même du 22*, du 29*, etc. Ce qui fait voir que, si l’on a un 
nombre quelconque de jours consécutils dont le premier soit 
connu, et qu’en divisant ce nombre par 7 il n’y ait pas de reste, 
le nom du jour qui suivrait le dernier serait le môme que celui 
du premier. S’il y avait un reste, ce reste commencerait par le 
premier jour de la série proposée, ce qui a lieu pour tous les 
jours de la semaine indistinctement. 

De môme lorsque l’on connaît le nom du premier jour de la 
première année d’un cycle ou d’un nombre quelconque d’années 
consécutives, on peut en déduire le nom du premier jour de 
l’année qui suivrait immédiatement la dernière du cycle; car, en 
réduisant en jours les années consécutives données, on aurait un 
nombre déterminé de jours consécutifs dont l’on connaîtrait le 
premier, et par suite celui que le dernier précéderait immédia- 
tement, lequel serait le premier de l’année qui suivrait la der- 
nière du cycle proposé. 

Le même raisonnement peut s’appliquer aux mois; et comme 
ou sait que la première année de l’bégirc a commencé un jeudi, 
on en déduit le premier jour de toutes les années arabes et celui 
de chacun de leurs mois; mais la méthode que l’on a suivie pour 
cela nous ayant paru trop embarrassée de calculs, nous y avons 
substitué celle que voici, qui est beaucoup plus simple: 

Lorsqu’on voudra connaître le Maderhhal ou premier joard'uae 
année quelconque de l’bégire, si le millésime N de cette année 
n’est pas au-dessus de 3 o, on prendra la N* lettre de la première 
■série ci-dessous [dans laquelle chaque lettre marque le jour ini- 
tial d’une des années de la période de 3 o ans de l’bégire], et on 
ajoutera à la valeur numérique de cette lettre la caractéristique 
de Muhharrdni, qui est l’unité. 

Si la somme n’est pas au-dessus de 7, elle marquera le jour 
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initial de l’année proposée; mais si elle est au-dessus de 7, il 
faudra en retrancher 7 [autant de fois que faire se pourra] pour 
avoir ce jour initial. 

Si le millésime N est plus grand que 3 o, on le divisera par 3 o; 
et prenant autant de fois 5 qu’il y a d'unités dans le quotient, 
on conservera ce produit, puis on prendra dans la première s<*rie 
des lettres celle dont l’ordre est indiqué par le reste de la divi- 
sion ; on ajoutera ensuite le nombre exprimé par cette lettre, et 
augmenté d’une unité, au produit conservé. 

Si la somme n’est pas au-dessus de 7, elle marquera le jour 
initial de l’année proposée; mais si elle surpasse 7, on la divisera 
par 7, et le reste de la division marquera ce jour initial, c’est-à- 
dire le premier jour de muhharrâm [qui est le premier mois de 
l’année arabique]. 

Si l’on désire connaître le jour initial de chaque mois, on le 
trouvera par la deuxième série ci-après, dont chaque lettre marque 
le jour initial des douze mois, dans la supposition que mnhharrdm 
commence par le premier jour de la semaine [le dimanche]. 

1“ SÉRIE'. 

Années de la période de 3o ans. I. II. III. IV. V. VI. VII. VIII. I.\. X. 

Letues correspondantes D. A. F. C. G. E. B. G. D. A. 

Valeurnumériqucdeceslettres. 6 . i. 6 . 3. 7 . 5. a. 7 . 4 . 1 . 

Jours romains Mer. D. V. M. S. J. L. S. .Mer. D. 


An. 

XI. 

xn. 

XIII. 

xrv. 

XV. 

.XVI. 

.WII. 

XVIII. XIX. 

XX 

L.C. 

F. 

c. 

G. 

E. 

B. 

F. 

D. 

A. F. 

G. 

V.N. 

6. 

3 . 

7- 

5 . 

a. 

6. 

4. 

1. «. 

3. 

J. R. 

V. 

M. 

S. 

J. 

L. 

V. 

Mer. 

D. V. 

M. 


' Le texte ne porte que les lettres ; nous avons ajouté les trois autres lignes pour éclair- 
c»»€ZDent. S. 
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An. 

XXI. XXII. xxni. xxrv. xxv. xx\i. xxvii. xxviii. xxix. xxx. 

L.C. 

G. 

E. 

B. 

F. 

D. 

A. 

F. 

C. 

G. 

E. 

V.N. 

7- 

5. 

1. 

6. 

4. 

). 

6. 

3. 

7- 

5. 

.1. R. 

s. 

J. 

L. 

V. 

Mer. 

D. 

V. 

M. 

S. 

J. 






IP SÉRIE. 





Mots. 

I. 

IL 

III. 

IV. 

V, VI. 

VIL 

vni. 

IX. 

X. XI. 

XII. 

L.C. 

A. 

C. 

D. 

F. 

G. B. 

C. 

E. 

F. 

A. B. 

D. 

V.N. 

I. 

3. 

4. 

6. 

7. a. 

3. 

5. 

6. 

I. a. 

4. 

J. R. 

D. 

M. 

Mer. 

V. 

S. L. 

M. 

J. 

V. 

D. L. 

Mer. 


APPLICATION. 

On demande le jour initial de l’année 680 de l'h^ire. 

SOLOTIOI). 

Le millésime 680 étant plus grand que 3 o, divisez ce nombre par 3 o, 
le quotient sera a a et le reste ao; multipliez a a par 5 , et vous aurez 


1 1 0 ; ci 110 

Puis, à cause du reste ao, chercliez la vingtième lettre de la 
première série , vous trouverez C , qui vaut 3 , que vous ajouterez 

au produit ci-dessus; ci 3 

Ajoutez encore une unité, valeur de la lettre qui répond à 
mahharràm, dans la deuxième série; ci 1 

la somme sera 1 1 4 ; ci 1 1 4 


Et comme ce nombre est plus grand que 7, divisez-le par 7, et le reste a 
donnera, pour jour initial de l’an 680 de lliégire, le second jour de la 
semaine [c’est-à-dire le lundi]. 

OBSERVATION. 

L'Art de vérifier les dates donne le mardi pour jour initial de la 
même année, parce que, dans cet ouvrage, on procède par années 
civiles, au lieu que, dans celui-ci, c'est par années astronomicpies , 
et que l'année astronomique des Arabes commence un jour plus 
tôt que l'année civile, ou, pour parler plus exactement, commence au 
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midi vrai du jour précédent. C’est ainsi que l’Art de vérifier les dates 
donne, avec tous les chronologistes, pour le premier jour de l’ère de 
l’hégire, le vendredi i6 juillet 632 de J.-C., à minuit, tandis que cette 
ère commence civilement le jeudi 1 5 au soir, et astronomiquement le 
même jour à raidi. Mais cela s'éclaircit en faisant attention que les 
Arabes commencent à compter vendredi, ou leur sixième férié civile, 
le jeudi au soir, et que le midi du jeudi qui appartient à la cinquième 
férié civile commence la sixième férié astronomique. En un mot, les 
astronomes ajoutent une unité au quantième sans changer la férié. 


CHAPITRE VII. 


HXTnODE DE CIVLCCL FOl'R TEOCVER LE UADERHBAL OD iOCR INITIAL DES A.NNÉES 
ET DES MOIS GRECS [ c'eST-A-DIRE DE l’ÈRE DES SÉLEUCIDES ]. 


Nous ferons observer d’abord que, toutes les fois qu’on divise [ le 
nombre de jours de] l’année grecque par 7, il reste 1 jour; 

secondement, que le jour initial de la première année de l’ère 
des Séleucides* est un lundi. 

Si donc on veut connaître le jour initial d’une année grecque, 
on ajoutera au nombre des années révolues le quart de ce nombre, 
et de plus deux unités; si la somme [que l’on regarde comme 
exprimant des jours] contient une fraction, et que cette fraction 
soit 1/4 ou 1/2, on la négligera; mais si c’est 3/4, on les comptera 
comme un jour entier. 

On divisera ensuite la somme totale par 7, et le reste marquera 

' Le texte porte : Le jour initial de raïuùe de la mort et Alexandre, ce qui est inexact , comme 
DOUA raroni bit observer plus haut , page 83 . S. 

I. H 
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le jour initial de l’anuiie, à compter du premier de la semaine ; s’il 
n’y a pas de reste, c’est que le jour initial est un samedi : sur 
quoi nous ferons observer que ce jour initial, qui est le premier 
de tcchcrinc I, est aussi le premier de kdnoime II de l’année qui 
précède celle pour laquelle on fait le calcul'. 

Si l'on veut avoir le jour initial de chaque mob, on prendra 
dans l’une des deux .séries suivantes la lettre qui appartient au 
mois demandé, dans la supposition que techcrine I commence le 
premier jour de la semaine (c’est-à-dire le dimanche). 

1“ SÉRIE». 

POUR LF.S ASN^.ES COMMl'NF.S. 


•Mois. 

I. 

IL III. 

rv. 

V. 

VL 

VIL 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII 

LC. 

A. 

D. F. 

B. 

E. 

E. 

A. 

C. 

F. 

A. 

D. 

G. 

V.N. 

I . 

4. 6. 

a. 

5. 

5. 

1. 

3. 

6. 

1 . 

4. 

7- 

J. R. 

D. 

Mer. V. 

L. 

J. 

J. 

D. 

M. 

V. 

D. 

Mer. 

S. 





Il- 

■ SÉRIE. 








POt'R 

LF.S ANNEES 

BISSEXTILES. 




Mois. 

I. 

n. III. 

IV. 

V. 

VI. 

VIL 

VUI. 

IX. 

X. 

XL 

.VII, 

LC. 

A. 

D. F. 

c. 

F. 

F. 

B. 

D. 

D. 

B. 

E. 

A. 

V.N. 

1 . 

4. 6. 

3. 

6. 

6. 

a. 

4. 

4. 

2 . 

5. 

1 . 

J. R. 

D. 

Mer. V. 

.M. 

V. 

V. 

L. 

Mer. 

Mer. 

L. 

. 1 . 

D. 


Dans ces deux séries on suit l’ordre des mois, en commençant par leehe- 
rôle /, auquel répond la première lettre, qui est toujours A. 


‘ Il faut ajouter ici : « poun ti que l'aiince qui pritcrle ne soit pas bissextile. • S. 
' Le texte ne porte que les Irtlrcs. S. 
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APPLICATION. 

On demande le jour initial de l'an 1600 de l'ère grecque [ou des Scleucides]. 


Prenez le nombre des années révolues i >599 

Le quart de ce nombre est Sgg.S/à; et comme la fraction surpasse 

i/i, comptez-la pour un jour entier et ajoutez 4 oo 

Ajoutez encore le nombre constant a 

la somme totale est a, 001 


Divisez a, 001 par 7, vous aurez pour reste 6, lequel donne un vendredi pour 
le jour initial de l'année proposée. 

Cherchez ensuite le premier jour de chaque mois par la méthode indiipiée 
ci-dessus. 


CHAPITRE VIII. 


COMMENT ON RECONNAÎT LES ANNEES BtSSElTILES DES ERES AMBIQIE ET GRECQrS. 


Pour savoir si une année de l’iiégirc est bissextile, on divise 
par 3 o le inillésinie de l’année proposée : s’il n’y a pas de reste, 
elle n’est pas bissextile; mais s’il y a un reste, après l’avoir mul- 
tiplié par 1 1, 011 divisera le produit par 3 o; et si le reste de cette 
seconde division est plus grand que i 5 et plus petit que 27, 
l’année est bissextile; autrement elle ne l’est pas. 


autre méthode. 

Si le millésime est plus petit que 3 o et qu’il soit égal à un des 
nombres a, 5 , 7, to, i 3 , 16, 18, ai, a4, a6, ag [qui marquent 
l’ordre des années bissextiles de la période de 3 o ans arabes], 
l’année proposée est bissextile; autrement elle ne l’est pas. 

Si le millésime est plus grand que 3 o, on le divisera par 3 o; 
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et si le reste est un des nombres ci-dessus, l’année est bissextile; 
autrement elle ne l’est pas. 

Quant aux années grecques, il sulTit de diviser le millésime de 
l’annoc proposée par 4 ; s’il reste 3 , elle est bissextile ; autrement 
elle ne l’est pas. 

Ces deux méthodes sont si simples que nous n’en ferons pas 
d’applications. 


CHAPITRE IX. 


uéTHODB POi:n héduirb ike époque de lèee arabique a lepoqub correspondante de 

L*ÈRE GRECQUE, SUIVIE d'uNB TABLB COMPARATIVE POUR FACILITER CETTE RÉDUCTION. 


Pour cela on réduit en jours les années de l’hégire, ce qui se 
fait en multipliant le nombre des années révolues par 354 i i/3o; 
on ajoute à ce produit le nombre de jours et parties de jour écoulés 
de l’année courante : lorsque la somme renferme une fraction de 
i/q jour ou plus, ou substitue à cette fraction un jour entier, 
autrement on la néglige. 

Ayant ainsi le nombre des jours qui répondent à l’époque ara- 
bique proposée, on y ajoute constamment 387 , nombre de jours 
écoulés de l’année grecque dans laquelle a commencé l’ère de 
l’hégire; on divise ensuite la somme totale par le nombre des 
jours d’une année grecque; mais comme ces années comprennent 
une fraction de i /4 de jour, on commence par la faire disparaître 
avant que d’elTcctucr la division. 

Pour cela on multiplie par 4 le diviseur et le dividende, ce 
qui n’en change pas le rapport, et l’on a pour nouveau diviseur 
i46i (= 365 1/4 X 4). Faisant alors la division du nouveau 
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dividende par ce nouveau diviseur, on a au quotient le nombre 
des années grecques [entièrement révolues depuis le commence- 
ment de l’hégire]; on y ajoute 982 pour les années de l’ère des 
Séleucides écoulées avant l’hégire. 

Quant au reste de la division, lequel est moindre que i, 46 i, 
on le divise par 4, pour avoir les jours écoulés de l’année cou- 
rante de l’ère grecque; et s’il y a une fraction au-dessus de 1/2 
jour, on substitue à cette fraction un jour entier, et on partage 
ensuite le nombre total des jours entre les mois grecs, à com- 
mencer par lec/ienne /, donnant à chaque mois le nombre de jours 
qui lui est assigné. 


APPLICATION DE CETTE MÉTHODE. 

1“ EXEMPLE. 

On demande l'époque de l'ère grecque qui répond à 65o ans 3 mois 1 5 
jours révolus de l’ère arabique. 

Multipliez les 65o années de l'hégire par 354 1 i/3o, vous aurez un pro- 
duit de..... a3o,338 1/3 de joiur. 

Ajoutez, pour 3 mob i3 jours 

et négligeant la fraction i/3 

parce qu’elle est moindre qu'un 1 ji jour, vous aurez 

pour somme 33o,44a u 

Ajoutez 

Somme totale 

Multipliez par 

Produit ou dividende. 

à diviser par i46i ; ce qui donne pour quotient de 

cette division * 73 lr = ' *■*** ■+■ 

Ajoutez au quotient 983 


l/3o, vous 

aurez 

a3o,338 

1/3 1 

io4 

a 

a3o,443 

1/3 


1/3 

33o,44a 

è! 


a 

330,739 

H 

4 

ff 

933.916 

H 


vous aurez au total. 


an- 
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Le nombre entier i ,563 marque les annce.s révolues de l'ère des Sélcucides 
à l'époque de l’bégb'e proposée, ci i,563 ans o mois o jours. 

Pour les joui's écoulés vous aurez = a 56 jours i/4. Négligez le quart de 

jour et partagez les s 56 cuire les mois grecs, à partir de techerine l, vous trou- 
verez 8 mois 1 3 jours. Vous aurez alors pour total i ,563 ans 8 mois 1 3 jours, 
c’est-à-dire que le 1 5 de rallë II de l’an 35 1 de l'hcgirc répond au 1 3 de hhaii- 
rdne de i564 de l’ére grecque [des Séleucides]. 

On aurait pu résoudre la même question au moyen de la table ci-après, qui 
a été di«.ssée pour trouver les années de l’ère grecque correspondantes à celles 
de l’hégire. Pour cela ou cherchera dans les medjmottah [ce sont les périodes de 
3o années de l'hégire] le nombre des années données, qui est ici de 65o, et 
on prendra les années grecques, jours et minutes de jour, qui sont marqués 
à côté , puis on les écrira à part ; mais si l’on ne trouve pas dans la colonne des 
périodes le nombre demandé, comme cela a lieu pour notre exemple , on prendra 
dans cette colonne le nombre qui en approche le plus, savoir 63o, auquel cor- 
respondent de 'l’ère grecque 1,544"* 5'*’“oo““*"*. 

Retranchant 63o de 65o, on 
au ra pou r reste a o, et l’on trou- 
vera que ce nombre corres- 
pond , dans la colonne des an- 
nées, à 19 ans 147 jours 35 
minutes derèrcgrecque;alors 
on portera celle quantité sous 
la précédente, en observant 
de mettre chaque cspèced’uni- 
tés sous la même espèce, sa- 
voir : les années sous les an- 
nées, Iqs jours sous les jours, 
et les minutes ou soixantièmes 
de jour sous les minutes; ci.. 19147 35 

Ensuite on trouvera, dans la 
colonne des mois, pour les 3 
mois révolus de l’hégire 00 89 00 


Enfin on ajoutera les i5 jours 00 1 5 00 

Somme i,563 a56 35 
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L'addition se fait en commençant par les minutes, dont cliaque soixantaine 
forme un jour, que l'on retient pour l'ajouter aux jours, écrivant le surplus au- 
dessus de la ligne ÂB [cette ligne se nomme oüiarossiV], comme on le voit sur 
le tableau ci-contre; et comme nous n'avons que 33 minutes, nous les écrivons 
sans rien retenir. Additionnant ensuite les jours , on a poiu' somme aSG, que 
l’on porte de même au-dessus de la ligne : si la somme surpassait le nombre 
des jours d'une année, on retiendrait une année pour chaque somme de 3G3 
jours \j'k, et l'on porterait le reste au-dessus de l'alkarassic. 

Alors , en ajoutant les années , on a i ,563 , que l'on écrit également au-dessus 
de la ligne; ce qui donne pour somme totale i,563 ans a 56 jours 35 minute.' 
révolues de l'ère grecque à la fin de l'an 65o de l'hégire : les minutes ou soixan- 
tièmes de jour indiquent la partie du jour courant [de l’hégire] déjà écoulée 
[pour l’ère grecque], • 

a* EXEMPLE. 

Quelle est l'époque de l’ère grecque qui répond à 3i3 ans 4 mois i5 jours 
révolus de l’ère arabique? 

Le millésime arabique proposé ne se trouvant pas dans la colonne des pé- 
riodes, je prends le nombre qui en approche le plus, savoir 3oo, auquel ré- 


pondent i,aa3’" Sogf” iS”™'*". 

Je prends ensuite, dans la colonne des années, pour 

1 3 ans I a aa3 46 

puis, dans la colonne des mois, pour 4 mois on iiA oo 

enfin pour 1 5 jours oo i5 oo 

Total i,a35 666 oi 

Somme PAREJLLE i,a36 3oo 46 


Et comme les 46 minutes valent plus d’un demi-jour, je substitue à celte Iraction 
un jour entier, et j’ai pour l'époque grecque cherchée la somme vraie de temps 
écoulé : i,a36 ans 3oi jours o minutes. 


OBSERVATION. 

Lorsque le millésime donné de l’hégire est au-dessous do 3o ans , 
après avoir pris dans la colonne des années la quantité correspondante 
d’années grecques, on y ajoutera la souche . .ashle [nombre des années 
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de l’ère des Sélevicides écoulées avant l’hégire], qui est de g 3 a ans 287 
jours, et la somme marquera l’époque grecque demandée. 

Si le millésime de l’hégire était au-dessous d’une année , on prendrait 
de même la quantité correspondante, à laquelle on ajouterait la souche, 
et la somme marquerait l’époque correspondante de l’ère grecque [des 
Séleucidesj. 

Mais si le millésime de l’hégire était au-dessus de mille ans , qu’il fût 
par exemple i,o 5 o,on prendrait d’abord la quantité qui correspond à la 
900' année de l’hégire, on en retrancherait la souche, et l’on ajouterait 
au reste la quantité qui répond dans la table à l’excès de i ,o 5 o sur 900 , 
ce qui donnerait l’époque demandée. 

La table suivante a été construite d’après les bases énoncées ci-dessus , 
et les exemples que nous avons donnés de son usage ne doivent laisser 
aucune incertitude sur la manière de trouver l’époque de l’ère des Grecs 
[les Sélcucidcs] qui répond à une époque donnée de l’hégire. 
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T.\BI.E œMP.\R.VTI\ E DhS ÈRES ARABIQUE ET GRECQUE. 


PÉRIODES 

ÉPOQl*F.S 

CO«It£NrOMDAXTLS 

AXNÉE.S 

ANNm 

CORHESPONDANTES 

MOIS 


DE 3o kvnies 
fie l’hégire. 

- de 

Tèrc des üéicucides. 

de 

de 

l’érc des Séleucides. 

JOURS. 


Joan. 


L U&CIflE. 

Annrâ. 

imn. 

MiauiM. 

AlUfiES 


X.XX 

OCI 

395 

45 

I 

0 

354 

99 



LX 

990 

364 

30 

II. 

1 

343 

99 

I. 

30 

XC 

1.090 

38 

00 

III 

9 

339 

36 



cxx 

1,049 

76 

45 

IV. 

3 

391 

43 

Il 

59 

CL 

1,078 

115 

30 

V, 

4 

310 

50 



CLXXX 

1,107 

154 

15 

VI. 

5 

999 

57 

III. 

89 

CCX 

M36 

193 

00 

VII 

6 

989 

4 



CCXL 

1,163 

931 

45 

VIII. 

7 

978 

11 

IV 

118 

CCLXX 

1,194 

970 

30 

IX. 

8 

967 

18 



CCC 

1,993 

309 

15 

X 

9 

956 

95 

V 

148 

cccxxx 

1,939 

308 

00 

XI. 

10 

945 

39 



CCCLX 

1,989 

91 

30 

XII 

U 

939 

39 

VI 

177 

cccxc 

Utl 

60 

15 

XIII 

19 

993 

46 



ccccxx 

1,340 

99 

00 

XIV 

13 

919 

53 

VII. 

907 

CCCCL. 

1409 

137 

45 

XV 

14 

909 

00 



CCCCLXXX. 

1,398 

176 

30 

XVI. 

15 

191 

7 

VIII 

936 

DX 

1,497 

915 

15 

XVII 

16 

180 

14 



ÜXL 

1,450 

954 

00 

XVIII 

17 

169 

91 

IX 

966 

DLXX 

1,485 

999 

45 

XIX. 

18 

158 

98 



DC 

1,514 

331 

30 

XX. 

19 

147 

35 

X 

995 

DCXXX 

1,544 

5 

00 

XXI 

90 

136 

49 


DCLX 

1,573 

43 

45 

XXII 

91 

195 

49 

XI 

395 

DCXC 

1,609 

89 

30 

XXIII 

99 

114 

56 



DCCXX. 

1.631 

191 

15 

XXIV 

93 

104 

3 

XII. 

354 

DCCL 

1,660 

160 

00 

XXV. 

94 

93 

10 



DCCLXXX 

1,689 

198 

45 

XXVI 

95 

89 

17 

.ij 8 


DCCCX. 

DCCCXL 

1,718 

1,747 

937 

976 

30 

15 

XXVII 

XXVIII 

96 

97 

71 

60 

94 

31 

•J 

g 5 

âU 

il ^ 

DCCCLXX 

DCCCC 

1,776 

1,805 

315 

353 

00 

45 

XXIX. 

XXX. 

98 

99 

49 

38 

38 

45 

" *• t 

5 1 4 O* 

s sS 









O* 




* 





ssss 

•O 



i3 
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DE l’ÈRE des COPHTES. 

% 

Celle ère date du règne de Dioclétien; pour en avoir l’époque, 
il faut retrancher du millésitne de l’èrc des Séleucides 5g4 ans 
33a jours. On peut connaître facilement à quel mois coplite et à 
quel jour do ce mois répond un jour donné de l’année grecque. Il 
ne s’agit pour cela que d’ajouter un mois aux mois déjà écoulés de 
l’année grecque, pour avoir le nombre des mois révolus de l’année 
coplite, et, en commençant par thôt, de prendre, pour le mois 
cophte dans lequel on se trouve, lesabèque, antécession, qui lui cor- 
respond dans la table ci-dessous. En ajoutant cette antécession aux 
jours révolus du mois grec, on a les jours révolus du mois cophte, 
ou, si la somme passe 3o, on en ôte 3opour un mois cophte, et le 
reste appartient au mois suivant. L’on entend ici par antécession 
le nombre de jours dont le commencement des mois cophtes pré> 
cède celui des mois grecs. 


TABI.E DES JOURS d’aNTÉCESSION POUR LES ANNÉES COPBTIS ORDINAIRES ET 

BISSEXTILES. 

Mois cophtes I. IL III. rv. V. VI. VIL VDI. IX. X. XL XII. 

Jours lAnn.ordiii. î. 3. U- U. 5. 6. 6. 5. 5. C. 6. 7. 

d’antécession. j Aiiii.biss". a. a. U. U. 5. 6. 4. 5. 5. 6. 6. 7. 

La première antécession est pour thôt, la seconde pour bâheh, 

et ain.si de suite pour les autres mois. 

OBSERVATION. 

Lesannees cophtes sont composées de douze mois, chacun de 3o jours, 
et de cinq épagomènes ou complementaires pour les années communes, 
ou de six pour les bissextiles. La première année a commencé le 2 9 août 
284 de J.-C.; la troisième a été bissextile, ainsi elle a précédé la nôtre 
d’un an : cette année bissextile finit le 29 août et l’année suivante cora- 
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mence le 3o; mais elle finit le 28, parce que, dans cette année, nous 
ajoutons un jour à février, et celle d’après commence le 29. La réforme 
du calendrier en i582 a changé ce rapport. On trouvera ci-après, cha- 
pitre XIII , les noms et l’ordre des mois cophtes. 


CHAPITRE X. 


DÉTERMINATION DE5 CORDES, 8IRCS, SINOS DC COMPLEMENT OU DE LEXCEDANT, FLECHE OU 
SINUS VERSE D*UR ARC, ET COMMENT ON CONNaIt UN ARC AU MOYEN DE lVnB DE CES QUATRE 
LIGNES. 


La cordc (tun arc, ouater, est une ligne droite qui joint les deux 
extrémités de cet arc. 

Le sinus dun arc, jîbe khaus, est la moitié de la corde. 

La Jlèche, sahem, est une perpendiculaire menée de l’extrémité 
de l’arc sur son sinus. 

Le sinus du complément San arc, jîbe témâme, est le sinus de la 
différence en moins de cet arc avec le quart de la circonférence. 

Le sinus de l’excédant, jîbe fadhal, est le sinus de la différence 
en plus, c’est-à-dire de l’excès de l’arc, sur le quart de la circon- 
férence. 

L’on nomme aussi le sinus sinus droit, jîbe muslaouïe, et la flèche 
sinus verse, jîbe maëkouse. 

Nous avons réuni toutes ces 
lignes dans la figure ci-contre , 
pour eu faire mieux comprendre 
les définitions. 

Il est évident que le sinus, le sinus verse et la corde d’un arc 
forment un triangle rectangle, dont l’angle droit est compris entre 

i3. 
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le sinus et le sinus verse; d'où il résulte que le carré du sinus, 
plus le carré du sinus verse, égalent le carré de la corde. 

Il est de même évident que la corde d'un arc et celle du supplé- 
ment forment un angle droit sous-tendu par le diamètre; d'où il 
résulte l'que la corde du supplément est égale à la racine carrée 
de l'excès du carré du diamètre sur le carré de la corde; 

3 ° Que le produit du sinus verse par le diamètre est égal au 
produit de la corde; 

3 ” Que le produit du sinus verse par l'autre partie du diamètre 
est égal au carré du sinus. 

Ces propositions fondamentales sont de la plus grande utilité. 

Les plus habile.s géomètres, après de profondes recherches, 
n’ont pu trouver de méthode générale pour arriver à la connais- 
sance du sinus d’un arc quelconque ; mais ils ont établi des règles 
par lesquelles on peut déterminer les sinus des arcs que peuvent 
donner exactement les procédés géométriques. 

Telles sont les règles qui donnent le sinus du sixième de la 
circonférence, celui du cinquième, etc.; et lorsqu’on a eu ces 
sinus, on en a déduit, quoiqu’avcc beaucoup de peine et d’une 
manière approchée seulement, les sinus des autres arcs. 

La différence entre ces sinus et les sinus vrais est insensible; et 
après les avoir ainsi calculés, on en a formé une table pour en 
faciliter l’usage : nous la donnerons ci-après. 

On verra que le quart de la circonférence, y est partagé en go 
parties égales; que l’on y procède par quart de degré, et qu’on 
y a placé à côté de chaque arc le sinus de cet arc, exprimé en 
parties du diamètre, supposé de 120 parties égales. 

Il a fallu pour cela déterminer la corde de l’arc d’un degré , et 
c’est ce qu’on a fait par une méthode très-laborieuse, que nous 
allons exposer'. 


C'est la mime que celle de l'Almageste. S. 
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l** OP^BATION PHÉLIMINAIRE. 

Le diamètre étant de lao parties, le [rayon ou] demi-diamétre est de 6o 
parties, et le quart du diamètre de 3o parties. Ajouter le carré de 3o au carré 
de 6o , tirer la racine de la somme et retrancher 3o du nombre que vous aver i 
la racine, le reste exprimera la longueur de la corde du dixième de la circonfé- 
rence, laquelle est de Sy'* 4' 55" [c'est-à-dire -h~ ~h derai- 
duimètre]. 

a* opén&Tiox pnéLiMiNAiRE. 

Ajouter le carré de la corde du dixième de la circonférence au carré du demi- 
diamètre, tirer la racine de la somme, cette racine sera la corde du cinquième 
de la circonférence, laquelle est de 70'* 3a' 3". 

3* OpéRATIOa PnéLIMINAIRE. 

1 ° Retrancher le carré de la corde du cinquième de la circonférence du carré 
du diamètre , tirer la racine de la différence , et ce que vous aurer sera la corde 
du supplément du cinquième de la circonférence. 

a* Prôner la racine des trois quarts du carré du diamèti'e , et ce que vous 
aurer sera la corde du supplément du sixième de la circonférence. 

3° Multiplier la corde du supplément du sixième par la corde du cinquième, 
retrancher de ce produit celui de la corde du supplément du cinquième par la 
corde du sixième, et diviser la différence par le diamètre, vous aurez la corde 
de l’arc de 1 a degrés. 


4* OPERATION PRÉLIMINAIRE. 

Retranchez le carré de la corde de 1 a degrés du carré du diamètie, tirer la 
racine de la différence , retranchez cette racine du diamètre , divisez le reste par 
a et multipliez le quotient par le diamètre; tirer ensuite la racine du produit, 
vous aurez la corde de l’arc de 6 degrés. 

Cherchez ensuite de la même manière la corde de l’arc de 3 degrés , puis 
celle de l’arc de un degré et demi, et celle de l’arc de trois quarts de degré. 

QUESTION PRINCIPALE. 

Ayant la corde de 3/4'' [ et celle de 3/a ], on observera , 1 ° que le rapport de 
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la cordc de k celle de 3/6'* est plus petit que le rapport de i'* à 3/6^, car celui-ci 
est 1 -f- i/3= 6/3, et la corde de i'* est moindre que 6/3 de la corde de 3/6^. 
Or celle-ci est, parle calcul précédent, de 67 ' 8 "; donc la corde do 1 ' (qui est 
plus petite que 3/6 [ 67 ' 8 "]) est plus petite que i'* a' 5i". 

a* Le rapport de la corde de i"* à celle de 3/a‘* est plus grand que le rapport 
[des arcs] de 1 ^ à 3/a^ : celui-ci est a/3, et le premier est plus grand que a/3. 
Or la corde 3/a^est de i** 36' i5", dont les deux tiers sont a' 5o"; donc 
la corde de i'* est plus grande que 1 ' a' 5o", mais (d'après l'observation 
précédente) elle est plus petite que i'* a' 5 1 Si donc nous partageons en deux 
parties la dilTérence de cos deux quantités, et que nous ajoutions la demi-dilTé- 
rence 6 i'* a' 5o ", nous aurons pour valeur approchée de la corde de un degré 
I'* a' 5o" 3o'" environ. 

Maintenant que la corde d'un degré est connue , on aura facilement la coixle 
d'un demi-degré par la méthode précédente; celle de i"* 3o' a été déterminée 
aussi, mais on pourrait l'avoir au moyen de ces deux-là, comme il suit ; 

Multipliez la corde du supplément de 1 ' par la corde de i/a'*, et la corde de 
1 ^ par la corde du supplément de 1 /a'; divisez la somme de ces deux produits 
par le diamètre, le quotient sera la corde de ■'* 3o'. 

C’est par celle méthode, en faisant les substitutions convenables, 
que l’on a déterminé les cordes de de 2 ' 3o', etc.; et lorsque 
les cordes sont connues, les sinus le sont aussi. 


( Suivent la table de» tinu» et celle des corde». ) 
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13 

14 

108 

9? 

4 

56 

138 

119 

1 

97 

168 

119 

90 

34 

109 

97 

41 

33 

139 

119 

94 

8 

169 

119 

96 

19 

110 

98 

17 

14 

110 

119 

45 

18 

170 

119 

39 

37 

111 

^98 

53 

48 

141 

113 

7 

9 

171 

119 

37 

49 

119 

99 

99 

5 

149 

113 

97 

49 

179 

119 

49 

98 

113 

100 

3 

19 

143 

113 

47 

39 

173 

119 

46 

35 

114 

100 

38 

96 

144 

114 

7 

37 

174 

119 

50 

8 

115 

101 

19 

95 

145 

114 

96 

46 

175 

119 

53 

10 

116 

101 

44 

36 

146 

114 

46 

94 

176 

119 

55 

38 

117 

109 

19 

11 

147 

114 

3 

30 

177 

119 

57 

39 

118 

109 

SI 

37 

148 

115 

91 

40 

178 

119 

59 

93 

110 

103 

93 

44 

149 

115 

38 

9 

179 

119 

59 

44 

190 

103 

55 

93 

150 

115 

14 

40 

180 

190 

00 

00 

{ 


Digitized by Google 



CHAPITRE X. 


117 


USAGE DES TABLES PRÉCÉDENTES. 

TIIOCVEII LE SIXCS d‘C!« ABC DOXXÉ. 

1* Si l’arc est compris dans le premier cadran , cet arc même est le 
hhisshah, la partie dont il faut prendre le sinus L 

a“ Si l'arc n'est pas compris dans le premier cadran , mais qu’il le soit 
dans la dcmi-cireonfcrence, on le retranche de i8o degrés, et ce qui reste 
est le hhisshah; s'il ne reste rien, c'est que l'arc n'a pas de sinus. 

3 * Si l’arc est plus grand que i8o degrés, mais au-dessous de ayo, l'on 
en retranche i8o, et ce qui reste est le hhisshah. 

h“ Enfin, s'il est plus grand que ayo degrés, on le retranche de 36 o de- 
grés, et le reste est le hhisshah. On cherche ensuite le hhisshah dans la table, 
et l’on prend le sinus qui lui correspond , lequel est le sinus demandé. 

TBOUVER LE SINOS DE i’eXCÉOANT OV DC COMELÉMCXT. 

[Si l'arc donné est au-dessus de 90 degrés] et qu'on veuille avoir le sinus 
de l'excédant, on retranchera le hhisshah de 90 degrés, et le sinus du reste 
sera le sinus de l'excédant. 

[Si l'arc est moindre que 90 degrés,] on le retranchera de 90 degrés, et 
le sinus du reste sera le sinus du complément; si l’arc était de 90 degrés, 
il n’y aurait ni complément ni excédant’. 

TEODVEB LA CORDE. 

Si l'arc est de 180 degrés ou moindre, on prendra le sinus de la moitié 
de cet arc , et le double de ce sinus sera la corde demandée. 

I 

* Nous avons cru pouvoir consener ce terme de hhiukah , qui répond au mot latin hic, 
dont on se sert dans !e disGOurs familier pour marquer le nœud ou l'objet principal d'une 
affaire. «Voilà le hic» répond parfoilemcnt à la locution arabe : * C'est le hhiuhah, ladiffî* 
■ culté qu*il s'agit de lever. > S. 

' Nous avons transposé ce deruier article» qui se trouve dans le texte apres le suivant» 
pour réunir ce qui coticcntc le cosintu, déiiominaliou dont nous nous servirons désormais 
pour l'un et l'autTe sinus du complément ou de l'excédant, parce que l'auteur ne conserve 
pas exactement , dans la suite de l'ouvrage , cette distinction primitive. $. 
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Si l’arc est au-dessus de i8o degrés, on le retranch(*ra de 30 o degrés, 
et le double du sinus de La moitié du reste .sera la corde demandée. 

TROC'VEB LA fLÉCUr. OU SIXCS VKBSE. 

Si l'arc donné est compris dans le premier cadran , ou qu'il soit plus grand 
que 170 degrés, on retranchera son cosinus de 60 [valeur du sinus total] ; 
le reste seiai le sinus verse demandé. Si l'arc est de 90 à a 70 degrés, on 
ajoutera 60 à son cosinus, et la somme sera son sinus verse. 

Tnoixr.n i.k sises du niiissnAii lorsque cet arc se paît pas partie de ceux qui .sort 

DANS LA TABLE, LAQUELLE NE COMPREND QUE LES ARCS DE |5 EN |5 MINUTES. 

On prendra daus la table le sinus de l'arc qui approche le plus en moins 
du hhisshah, et celui de l'arc qui en approche le plus rn pbu; ensuite on 
retranchera du hhisshah l'arc qui en approche le plus en moins, et on mul- 
tipliera le reste par la dilTércncc des deux sinus; puis on divisera le produit 
par la diflerence des deux arcs dont on a pris les sinus. 

En ajoutant le quotient de cette division au sinus du plus petit arc, la 
somme sera le sinus du hhisshah proposé. 

Celte opération [ou interpolation] se nomme taédiUmâhéine-al-sethrine , [à 
la lettre : ] é<jualion de l'intermédiaire de deux lijnes. 

TROUITR UN ARC DONT ON CONNAIT LE SINUS. 

Pour trouver l’arc demandé, il ne suffit pas d’en connaître le sinus, il 
faut encore savoir si l’arc est entre zéro cl 90”, ou de 90" à 180', ou de 
180' à 370”, ou enfin au-dessus de 270". Après cela, si le sinus donné est 
un de ceux compris dans les tables, on prendra l’arc qui répond ,i ce sinus, 
et ce .sera l'arc demandé, si cet arc doit être plus petit que 90“; mais s'il 
devait être de 90* à i8o*, on retrancherait Tare trouvé de 180°, et le reste 
serait l’aix; demandé. 111, 

Si cet arc devait être entre 180“ et ^70*, pour l'avoir, on ajouterait 180” 
à l'arc trouvé, et s’il devait être plus grand que 270”, on l'ctrancherait l'are 
trouvé de 36 o’, et le reste serait farc demandé. 

Si l'on av'ait un sinus de complément [ou d’excédant] et qu’on voulût 
trouver l’arc complémentaire [ou excédant] auquel répond le sinus donné, 
uii traiterait ce sinus comme un sinus droit, et l'on trouverait l'are demandé. 
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TROUVES DS ABC PAR SOS COSISl'S. 

Il faudra savoir d’abord si l’arc demandé est de léro à 90”, de go” à 1 80°, 
de 180' à 370”, ou enfin au-dessus de 370'; ensuite on traitera le cosinus 
donné comme si c’était un sinus droit, et fon trouvera l’arc qui répond à 
ce sinus. 

Après cela, si l’arc demandé doit être 
entre ïéro et go*, ) ( go* moins arc 

entre go* et 180*, ( . I go’ plus arc 

entre i8o* et 370*, ( ) 370* moins arc 

au-dessus de 370*, J ( 370° plus arc 

ÉTAST DONNÉ DS 51SUS VERSP. OU USE CORDE, TROUVER tARC AUgCEE I.'lN OU 

i’autbb appartient. 

Si le sinus verse est 60', c’est-.Vdire égal au demi-diamètre, et que l’arc 
demandé doive être au-dessous de 1 80°, il sera do go*; au-dessus de 1 80“ 
il sera de 370”. 

Si le sinus verse est plus petit ou plus grand que le demi-diamètre, ou 
en prendra la différence au demi-diamètre, et cette différence étant traitée 
comme un cosinus, on trouvera l’arc demandé. 

Si l’on a une corde , pour avoir l’arc demandé auquel elle appartient , on 
traitera la demi-corde comme un sinus, et farc trouvé sera la moitié de 
l’arc demandé. 

TROUVER DR ARC DONT I.E SINUS DONNÉ n'eST PAS COMPRIS DANS CEUX DES TABLES. 

On cherchera dans la table le sinus qui approche le plus en moins du 
sinus donné et celui qui en approche le plus en pins; et, prenant la diffé- 
rence entre le sinus donné et le sinus qui en approche le plus en moins, 
on la multipliera par la différence des arcs qui correspondent aux deux 
sinus; on divisera le produit par la différence de ces sinus; le quotient, 
ajouté è l’arc du plus petit sinus, donnera l’arc demandé. 

P.XEMPLE. 

ON DEMANDE l'aRC QUI A POUR SINUS 3l PARTIES 13 MINUTES. 

Comme ce sinus ne se trouve pas dans les tables, prenez celui qui en 



Digitized by Google 



120 
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approche ic plus en moins, savoir 3 1 ^ 7 ' 35", lequel répond à l'arc de Sif i5'; 
prenez aussi dans la table le sinus qui approche le plus en plus du sinus donné, 
vous aurez 3i‘‘ a 1 ', sinus de l'arc de 3i“ 3o'. 

Ensuite, prenez la dilFércncc entre le sinus donné et le plus petit des deux 

3t'' la' 00 " 
3if 7 ' 35" 


multipliez cette différence, qui est de 4 ' aâ" 

par la différence des arcs de ces deux sinus, savoir, par. . , . i5' 00 " 

vous aurez le produit 3,976", ou i' 6 ' i5" 

Divisez ce produit par la différence du plus grand au plus petit sinus, 
[savoir, par 3if ai" — Si' 7' 35" = ] i3' a5", et le quotient, dont la valeur 

approchée est de 00 ° à' 56" 

étant ajouté à farc du plus petit sinus 3i* i5' 00 " 

la somme 3i* 19 ' 56" 


sera égale «1 l'arc demandé, c’est-à-dire à l’arc dont le sinus est 3if 1 a' 00 ". 

D'après cet exemple, on doit voir ce que l'on aurait à faire dans tout 
autre cas. 

Il arrive .souvent qu’on demande l’arc qui correspond à telle 
ou telle partie du sinus total [ou rayon], et l’opération qui sert 
à trouver cet arc au moyen de la table qui précède est fort 
longue. Pour faciliter ces recherches, il était nécessaire de cons- 
truire une table inverse, où les arcs seraient donnés relativemetit 
à la progression des sinus de i5 minutes en i5 minutes, c’est-à- 
dire de quart en quart de chaque partie du rayon [ou soixantième]. 
Nous avons donc construit cette nouvelle table, dont on recon- 
naîtra comme nous l’avantage et l’utilité. 

Nous la nommerons Table des arcs des sinus, pour la distinguer 
de la première, que nous avons nommée Table des sinus des arcs. 
Ces tables des arcs sont connues aussi sous le nom de Tables des 
sinus, Rhhouarzémïe , et les autres sous le nom simple de Table des 
sinus, et c’est ainsi que nous indiquerons la table des sinus des 
arcs dans la suite de cet ouvrage. 
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TABLE DES ARCS DES SINUS 

DE QCIEZE SIINDTES EN QUINZE MINDTES DU SINUS TOTAL. 


SINUS. 

ARCS. 

SINUS. 

ARCS. 

PARTIES 

dit 

aiTo«. 

WSITTLS. 

DEGRÉS. 

MINUTES. 

PARTIES 

dn 

MAtoa. 

MINUTES. 

DOGRÉS. 

MINUTES. 

0 

15 

0 

14 

8 

00 

7 

40 

■‘o 

30 

0 

n 

8 

15 

7 

51 

0 

45 

0 

43 

8 

30 

8 

9 

1 

00 

0 

57 

8 

45 

8 

33 

I 

15 

1 

19 

9 

00 

8 

38 

1 

30 

1 

3G 

9 

15 

8 

59 

1 

45 

1 

40 

9 

30 

9 

4 

s 

00 

] 

55 

9 

45 

9 

31 

3 

15 

9 

9 

10 

00 

9 

3G 

1 

30 

9 

93 

10 

15 

9 

50 

3 

ti 

45 

9 

38 

10 

30 

10 

5 

3 

00 

9 

53 

10 

45 

10 

19 

3 

15 

3 

G 

11 

00 

10 

34 

3 

30 

3 

31 

11 

15 

10 

48 

3 

45 

3 

3.S 

11 

30 

11 

3 

4 

00 

3 

49 

11 

45 

11 

18 

4 

15 

4 

4 

13 

00 

n 

33 

4 

30 

4 

18 

13 

15 

11 

4r 

4 

45 

4 

33 

la 

30 

19 

3 

5 

00 

4 

47 

13 

45 

13 

16 

i 

15 

5 

1 

13 

00 

13 

31 

5 

30 

5 

6 

13 

15 

11 

46 

5 

45 

S 

30 

13 

30 

13 

00 

G 

00 

5 

44 

13 

45 

13 

15 

6 

15 

5 

59 

14 

00 

13 

30 

6 

30 

6 

13 

14 

15 

13 

44 

G 

45 

6 

Ï8 

14 

30 

13 

59 

7 

00 

G 

43 

14 

Ai 

14 

14 

7 

15 

6 

ir 

15 

00 

14 

99 

7 

30 

7 


15 

15 

14 

43 

7 

45 

1 

35 

15 

30 

14 

S8 


I. l6 
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Suite de h T.\BLE DES ARCS DES SINUS 

DE QCIKZC M1NCTE8 EN QUINZE MINUTES OU SINUS TOTAL. 


SIMJS 

ARCS. 

sises. 

ARCS. Il 

PARTIES 

I.ATQK- 

imaTEs. 

DETiRÉS. 

MINUTES. 

PARTIES 

4» 

MINUTES. 

DEGRÉS. 

SDNCTES. 

15 

,45 

/ 

15 

13 

Ï3 

15 

33 

48 

16 

..oo 

15 

88 

33 

30 

33 

4 

16 


15 

43 

33 

45 

33 

19 

16 

30 

15 

.'.8 

34 

00 

33 

34 

« 16 

> 

16 

13 

34 

15 

33 

50 

1 

00 

16 

i8 

34 

30 

34 

6 

il 

15 

16 

43 

34 

45 

34 

93 

17 

30 

16 

58 

35 

*00 

94 

38 

17 

4S 

17 

li 

35 

15 

34 

’53 

18 

00 

17 

86 

35 

30 

95 

9 

18 

15 

>7 

li 

35 

< 45 

35 

34 

18 

30 

17 

57 

36 

00 

35 

41 

*18 

45 

18 

li 

36 

15 

95 

57 

i’® 

«0 

18 

37 

36 

30 

36 

13 

19 

15 

18 


36 

45 

36 

39 

' 19 

30 

18 

57 

37 

00 

SG 

44 

19 

45 

19 

li 

37 

15 

37 

1 

iO 

00 

19 

38 

37 

30 

37 

17 

ao 

15 

19 

43 

37 

45 

37 

33 

30 

30 

19 

59 

38 

00 

97 

49 

su 

45 

iO 

14 

38 

15 

38 

5 

il 

00 

30 

39 

i8 

30 

38 

33 

il 

IS 

io 

45 

98 

45 

38 

38 

il 

30 

il 

00 

39 

00 

38 

54 

il 

45 

il 

15 

39 

15 

99 

11 

ii 

00 

il 

31 

39 

30 

39 

37 

H 

15 

il 

46 

39 

45 

39 

44 

ii 

30 

ii 

S 

30 

00 

30 

00 

ii 

45 

U 

17 

30 

15 

30 

17 

i3 

00 

ii 

33 

30 

30 

30 

• 1 

30 
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SciTt D« LA TABLE DES ARCS DES SINUS 

DI QCIXIB HIXVTES II QUIRZE MINUTES DU SINUS TOTAL 


SINUS 

AKCS. 

1 SINUS. 

ARCS II 

PARTIES 

dt 

BATOS. 

UlffTTES. 

DCGRÊR. 

MiKDTES. 

PARTIES 

da 

«ATOS. 

MiXlîTB& 

DCfiRÉâ. 

I 

MIMTES. 

30 

45 

30 

50 

38 

15 

39 

36 

31 

00 

31 

7 

38 

30 

38 

55 

31 

15 

31 

13 

38 

45 

40 

U 

31 

30 

31 

40 

39 

00 

40 

33 

31 

45 

31 

57 

39 

15 

40 

59 

3} 

00 

31 

M 

39 

30 

41 

II 

33 

15 

33 

31 

39 

45 

41 

30 

33 

30 

31 

43 

40 

00 

41 

49 

33 

45 

33 

5 

40 

15 

41 

3 

33 

00 

33 

ta 

40 

30 

4S 

97 

33 

15 

33 

39 

40 

45 

11 

47 

33 

30 

33 

56 

41 

00 

43 

G 

33 

.45 

34 

14 

i41 

15 

43 

97 

33 

.00 

34 

31 

41 

30 

.43 

.46 

34 

.15 

34 

49 

41 

45 

44 

G 

34 

30 

35 

G 

4i 

00 

44 

9G 

34 

45 

35 

14 

i41 

15 

44 

4G 

35 

00 

35 

41 

4t 

30 

45 


35 

15 

35 

69 

41 

45 

.45 

97 

35 

30 

36 

17 

43 

00 

.45 

47 

35 

45 

36 

34 

43 

15 

.46 

7 

3G 

00 

36 

51 

43 

30 

46 

18 

36 

15 

36 

10 

43 

45 

46 

49 

36 

30 

37 

18 

41 

00 

47 

10 

36 

45 

37 

46 

44 

15 

.47 

31 

37 

00 

37 

4 

44 

30 

47 

59 

37 

15 

38 

13 

44 

45 

48 

14 

37 

30 

38 

41 

45 

00 

48 


37 

46 

38 

59 

45 

15 

48 

58 

38 

00 

39 

18 

45 

30 

■49 

19 


, 6 . 
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Sbite de la table UES ARCS UES SINUS 

DE QCIEZr. MIECTES EN QCIEZE HIECTES DD SIECS TOTAL. 


SINGS. 

ABCS. 

SINUS. 

ARCS 

PARTIES 

Aa 

MWITES. 

DEGRÉS. 

MinVTES. 

PARTIES 

du 

KATO». 

MINUTES. 

DEGRÉS. 

MINUTES. 

•45 

45 

49 

41 

53 

15 

63 

34 

4G 

00 

50 

3 

33 

30 

63 

5 

4G 

15 

50 

3G 

53 

45 

63 

37 

4G 

30 

50 

48 

34 

00 

64 

10 

4G 

45 

51 

11 

54 

15 

04 

43 

■47 

00 

51 

34 

54 

30 

65 

17 

47 

15 

51 

57 

54 

45 

65 

51 

47 

30 

53 

31 

55 

00 

66 

17 

47 

45 

53 

44 

55 

15 

67 

3 

48 

00 

53 

8 

55 

30 

67 

41 

48 

15 

53 

38 

55 

45 

68 

19 

48 

30 

53 

5G 

56 

00 

68 

58 

48 

45 

54 

31 

5G 

15 

69 

39 

49 

00 

54 

43 

30 

30 

70 

31 

49 

15 

55 

10 

56 

45 

71 

4 

49 

30 

55 

35 

57 

00 

71 

49 

49 

45 

5G 

1 

57 

15 

73 

36 

50 

00 

56 

37 

57 

30 

73 

35 

50 

15 

56 

53 

37 

45 

74 

16 

50 

30 

57 

30 

58 

00 

75 

11 

50 

45 

57 

47 

58 

15 

76 

8 

51 

00 

58 

14 

58 

30 

77 

10 

51 

15 

58 

41 

58 

45 

78 

18 

51 

30 

59 

19 

59 

00 

79 

38 

51 

45 

59 

37 

39 

15 

80 

56 

53 

00 

60 

00 

59 

30 



53 

15 



39 

43 



53 

30 



00 

00 



53 

45 

G1 

33 





53 

00 

G3 

3 
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Nous avons aussi dressé pour les gens de l'art un 
petit tableau qui donne la valeur approchée du sinus 
d’un arc ou de l’are qui répond h un sinus donné, dont 
l’usage facile et prompt peut suppléer à celui des 
tables, ainsi que nous l’avons nous- meme éprouvé 
dans plusieurs opérations graphiques, où la dill'ércnce 
entre la valeur vraie et la valeur approchée devient 
insensible. 

Pour cela nous avons partagé le cadran {hkissliali- 
üzkemah, grand hhisshah) en neuf parties, dont les six 
dernières sont égales entre elles et les trois premières 
^ différentes. Au-dessous de chacune, nous avons mis 
les parties correspondantes du sinus total {jtb-aëzhème, 
le plus grand sinus), en observant de faire correspondre 
aux trente premiers degrés du cadran les trente pre- 
mières parties du sinus total; aux vingt degrés suivants 
du cadran, seize parties du sinus total; aux dix sui- 
vants, six parties; aux cinq suivants, deux parties et 
demie, et ainsi de suite jusqu’aux cinq derniers degrés 
du cadran [qui correspondent au dernier tiers de la 
soixantième et dernière partie du sinus total]. 

USAGE DES PARTIES CORRESPONDANTES DU CADRAN 
' * 4 ET DU SINUS TOTAL. 

l“ EXEMPLE. 

y.’- 

Oi^ demande le sinus d’un arc de io° : comme cet arc est au- 
dessous de 3o", et que les sinus des arcs de zéro k 3o* inclusive- 
ment comprennent un nombre de parties du rayon égal ou peu 
^près ^al au nombre des degrés de l'arc, le sinus de l'arc de lo” 
sera censé de lo parties du rayon.- 
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Il* EXEMPLE. 

On demande le sinus d’un arc de 35°. Cel arc ayant plus de 3o°, on en retran- 
chera 3o*. pour lesquels on prendra 3o parties du rayon; et comme les 5* 
restants sont moindres que les ao° qui suivent 3o°dans la table, faites celte 
proportion : comme a o est il 5, ainsi les i6 parties du rayon qui sont au- 
dcs.sous de a O dans la table sont à k parties , que vous ajouteres aux 3o par- 
ties déjà prises; ce qui donnera 34 parties pour la valeur approchée du 
sinus de 35”. 


III* EXEMPLE. 

Un demande le sinus d'un arc de 55°. Déduisez de cet arc 3o”, pour les- 
quels vous prendrez 3o parties du rayon, et le reste a 5 étant plus grand 
que ao, qui suit 3o dans la table des degrés, déduisez-en ao”, pour lesquels 
vous prendrez les 1 6 parties du rayon qui sont au-dessous de ao”, et le reste 
5 étant plus petit que les io° qui dans la table suivent ao”, faites cette 
proportion : comme lo est à 5, ainsi 6, qui est au-dessous de lo, est à 3, 
(|ue vous ajouterez aux 46 parties déjà obtenues ; ce qui donnera 4g pour 
la valeur approchée du sinus de l'arc de 55”. 

Co.s exemples suffisent pour faire voir la simplicité de cette 
iiiétliode : on pourra s’en servir utilement dans les opérations re* 
lalives à la .science dont nous traitons dans cet ouvrage. 


CHAPITRE XL 


MAMÈRE BE TROBVEB, POCB CSB ÉPOQCE QUELCONQCB , LA OISTASCE DE l’bQCISOXE 
DU PRINTEMPS AC POINT INITIAL DD ZODIAQUE REEL. 


11 a été reconnu, par des observations exactes, que le commen- 
cement du zodiaque réel ne correspond pas toujours avec le 
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commencement du zodiaque naturel, c’est-à-dire avec le point 
équinoxial du printemps, mais qu’il tend à le précéder dans 
l’ordre des signes naturels [comptés de ce point équinoxial], par 
un mouvement inégal, ju.squ’à ce qu’il en soit à une distance 
de dix degrés environ. Puis après il s’en rapproche jusqu’à ce qu’il 
coïncide avec lui; et passant alors du côté oppo.sé, il s’en éloigne 
aussi d’environ dix degrés, puis il s’en rapproche de nouveau, 
jusqu’à coïncider avec lui; ensuite il s’en éloigne dans le même 
sens que la première fois. Ce mouvement [d’oscillation] se nomme 
mouvement de pnkession et de rétrocession ou régression. 

Les anciens s’étaient bien aperçus du mouvement des équinoxes, 
mais ils étaient peu d’accord entre eux sur .sa détermination ; ceux 
qui vinrent ensuite, et parmi ceu.\-ci l'on doit distinguer particu- 
lièrement Hipparque et Ptolémée, y firent des réductions dont il 
est résulté [par le laps du temps] des erreurs très-graves, flont 
les modernes se sont aperçus. 

Ces derniers ont donc es.sayé d’y remédier, et le premier qui ' 
fait fait avec succès et qui ait donné des déterminations justes et 
exactes, est le cheïrhh (le doyen) Fadhel-Ahou-Ishhàkh-Ihràliim-hen- 
lahhla, surnommé Al-Razkliâlali ( Ariachel) , qui observait à Tolède 
dansl ’annéc de fhégire 453 [ commençant le a 5 janvier io6i, 

5* férié ] , et qui a composé sur ce sujet un ouvrage qui peut servir 
de règle à ceux qui s’occupent de cette matière. 

Si donc l’on veut connaître la distance du premier point du 
zodiaque réel à l’équinoxe du printemps, pour une époque quel- 
conque, on commencera par calculer combien il y a d’années et 
de mois compris entre l’époque donnée et la première année 
de l’hégire; on prendra dans la première des deux tables ci-après, 
pour les milliers d'années, les signes, degrés et minutes qui leur 
correspondent, puis on les écrira séparément sur un tableau; en- 
suite on^prendra , pour les centaines lïannées, les signes, degrés et 
minutes; on les écrira de même sur le tableau, en observant de 
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ineltre les unités de inêiiie espèce au-dessous les unes des autres, 
savoir : les signes sous les signes, les degrés sous les degrés, les 
minutes sous les minutes. 

Ensuite on prendra de mémo, pour les dizaines d'années, les 
signes, degrés et minutes qui leur correspondent; après avoir 
écrit ces quantités sous les précédentes, on fera la même chose 
j)Our les années sinijdes cl pour les mois, puis on fera l’addition 
en commençant par les minutes et retenant un degré pour chaque 
soixantaine de minutes; on écrira le surplus sous la colonne des 
minutes; ensuite on additionnera les degrés et l’on retiendra un 
signe pour chaque somme partielle de 3 o degrés; et lorsqu’on 
aura ajouté les signes, si la somme est ou surpasse 12, on en 
retranchera 12 autant de fob que faire se pourra, et l’on écrira 
le reste sous les signes. 

Après cette opération, si l’époque proposée est après l’hégire, 
on ajoutera celte somme totale à la souche, ou hien on la retran- 
chera de la souche si l’époque est avant l’hégire : le résultat de 
l’addition ou de la soustraction sera le hhisshah ; si l’on ne pouvait 
retrancher la somme trouvée de la souche, on ajouterait à celle-ci 
douze signes, cl après avoir fait la soustraction indiquée, le 
reste serait le hhisshah. 

On cherchera ensuite, dans la deuxième tahle ci-après, le 
nombre qui est égal au hhisshah [ou celui qui en approche le 
plus en moins] ; on y prendra les degrés et minutes qui lui corres- 
pondent, puis on les écrira à part, et si le hhisshah est aiwlcssous 
de six signes, la quantité écrite è part sera celle de la précession; 
mais si le hhisshah e.st au-dessus de six signes, cette quantité 
.sera celle de la rétrocession*, pourvu toutefois que le temps pour 
lequel on fait le calcul soit compté après l’hégire; car s’il était 
compté avant celte époque, ce serait le contraire. Si dans le 
hhisshah il y a des minutes, et que l’on désire connaître la quan- 

' V'oyez la note suivante sur le titre de la première table- S. 
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tité à laquelle elles répondent, on prendra dans la table deuxième 
la quantité qui répond au nombre de degrés qui approche le 
plus en moins du hhisshah, et celle qui répond au nombre qui 
en approche le plus en plus; et prenant la dilTércnce de ces deux 
quantités, en observant à laquelle des deux elle se rapporte [on 
la rapporte à la plus forte], on multipliera cette dilTércnce par 
la somme des minutes qui font partie du hhisshah, et Ton divisera 
le produit par 6o ; le quotient sera ce qu’il faut ajouter, pour 
les minutes du hhisshah, k la première quantité, si la différence 
appartient à la seconde, ou retrancher de la première, si la diffé- 
rence lui appartient à elle-même, et le résultat de l’addition ou 
de la soustraction s<Ta à très-peu de chose près la flistance 
demandée. 


■7 
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TABLE 1«. 


MOOVEMENT DC POINT INITUL DC ZODIAQUE BbEI. DANS L£ CERCLE DE PRÉCESSION 
ET RETROCESSION 



' L’auteur entend ici, par cercle de précessioo et rétrocession, un cercle fictif on épicycle 
pour la division de Tare de ao", que, dans son hypothèse, doit parcourir le point initia) 
du lodiaque réel, relativement à l'équinoxe du printemps, en 56o parties, qu’il nomme 
degrés , et qu'il partage comme le zodiaque en douze signes ; de sorte que les six premiers 
correspondent aux lo** de précession et les six derniers aux tu** de rétrocession. Tel est le 
principe du calcul de ses deux tables, qui sont construites d'une manière fort ingénieuse. S. 
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TABLE II. 

ÉQDAT10!« DV POIKT IMTIAL DC ZODIAQCE HÉEI.. 


DEGRÉS 

des 

JiBiasujUi. 

6‘ OU (y. 

r ou r. 

8- OU 1-. 

DBG ni». 

mUOTBS. 

DKGIlis. 

mnrTBs. 

DBGBis. 

MINUTES. 

1 

99 

0 

10 

5 

16 

8 

59 

9 

18 

0 

90 

5 

95 

8 

56 

3 

97 

0 

31 

5 

34 

9 

1 

4 

96 

0 

41 

5 

43 

9 

5 


95 

0 

63 

5 

59 

9 

10 


14 


3 

6 

4 

9 

14 


13 

1 

14 

6 

16 

9 

17 


11 

1 

95 

6 

99 

9 

tl 

9 

91 

^ 1 

36 

0 

41 

9 

14 

10 

10 

1 

45 

6 

53 

9 

18 

11 

19 

1 

56 

6 

57 

9 

31 

19 

IB 

9 

8 

7 

9 

9 

35 

13 

17 

9 

19 

7 

6 

9 

38 

14 

16 

1 

30 

7 

10 

9 

41 

16 

15 

9 

41 

7 

14 

9 

45 

16 

14 

9 

50 

7 

91 

9 

47 

17 

13 

9 

58 

7 

18 

9 

49 

18 

19 

3 

6 

7 

35 

9 

51 

19 

11 

3 

15 

7 

49 

9 

59 

90 

10 

3 

14 

7 

48 

9 

55 

ai 

9 

3 

36 

7 

64 

9 

56 

99 

8 

3 

47 

8 

0 

9 

56 

S3 

7 

3 

57 

8 

7 

9 

57 

14 

6 

4 

8 

8 

13 

9 

58 

96 

5 

4 

19 

8 

10 

9 

59 

96 

4 

4 

19 

8 

14 

9 

59 

97 

3 

4 

39 

8 

31 

9 

69 

18 

9 

4 

49 

8 

37 

9 

59 

19 

1 

4 

58 

8 

41 

9 

69 

30 

0 

5 

6 

8 

47 

9 

59 



5* OP ir. 

4' OP 10* 

3* 

ou 9'. 


> 7 - 
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CHAPITRE XII. 


DE LU DÉTEnUlKLTION DU LIEU DE l'aPOGÉB DU SOLEIL, POUE UNE ÉPOQUE 
QUELCOKQUE. 

Les observations d’Al-Razkhâl ( Arzacbel) ont fait connaître que 
i’apogée du soleil avance dans la spbèrc étoilée [suivant l’ordre 
des signes] d’un degré en 299 années grecques, ce qui donne 
une minute environ pour 5 années arabes ; car il faut retrancher 
de cette progression près d’une minute après chaque période 
de 1 90 années arabes. 

L’on voit donc que, pour avoir le lieu de l’apogée du soleil 
pour une époque donnée, il suffit de savoir combien il y a 
d’années révolues entre cette époque et le commencement de 
l’hégire , et de prendre, pour le monvement de l'apogce entre l’hégire 
et l’époque proposée, un nombre de minutes égal au cinquième 
du nombre des années qui séparent ces deux époques. 

Si l’époque proposée est après l’bégire, on ajoutera ce mou- 
vement à la souebe [c’est-à-dire au lieu] de l’apogée au com- 
mencement de l’hégire, [temps auquel l’apogée était éloigné de] 
76” 45^’{du point initial du zodiaque réel] ; et si l’époque proposée 
est avant l’hégire, on retranchera le mouvement trouvé de la 
souche ; alors le résultat de l’addition ou de la soustraction donnera 
le lieu de l’apogée dzatïc, réel [c’est-à-dire dans le zodiaque réel]. 

Si on voulait le Heu de l’apogée thahue , naturel, savoir la dis- 
tance de l’apogée au point équinoxial du printemps, l’on ajou- 
terait au mouvement de l’apogée dzatïc la précession qui convient 
à ce temps , si le point du zodiaque précède [le point initial na- 
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turcl], ou l’on en retrancherait la rétrocession si le point initial 
du zodiaque était en arrière; le résultat de l’addition ou de la 
soustraction donnerait le Heu de l’apogée thahùe, naturel [c’est-à- 
dire dans le zodiaque naturel]. 


EXEMPLE. 


Veut-on savoir quel est le lieu de l'apt^éc du soleil [dans le zodiaque réel 
et dans le zodiaque naturel] pour l'année 680 de l'hégire? 

On prendra le cinquième de 680, qui est i 36 ; ce sera le nombre dos 
minutes du mouvement de l'apogée du soleil [en 680 ans]; et comme l’époque 
proposée est après l’hégire, on ajoutera ces i 36 minutes, c’est-à-dire a* 16', 


au lieu de l'apogée dzaüe, au commencement de l'hégire, savoir à 76° à 5 ‘ 

ci. . .. 1 6' 

et la somme 79* 1' 


exprimera la distance de l'apogée au premier point du zodiaque réel [des 
constellations], pour l’an 680 de niégire. 

Pour avoir le lieu de l'apogée dans le zodiaque naturel [des signes], on 
prendra, pour l’an 680 de l'hégire, la distance du premier point de ce 
zodiaque au premier point du zodiaque réel ; elle est de 9° 1 > et comme le 
premier point du zodiaque réel précède le premier point du zodiaque natui'el , 


on ajoutera ces 9° 11' 

aiu 79* i' déjà trouvés, ci 79° i' 

et la somme 88* 11' 


marquera la distance de l'apogée du soleil au premier point du zodiaque 
naturel , c'est-à-dire au point équinoxial du printemps , pom la même année 680 
de l'hégire.: on aura donc le lieu de l’apogée par a 8* la' des gémeaux, à 
une petite quantité près que l'on peut négliger. 
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CHAPITRE XIII. 


DKTEftVIFfF.R LB LIEU DU SOLEIL DANS L*iCLlPTIQUE * POUR QUELQUE JOUR 
QUE CE SOIT. 


Cherchez daus la table suivante [calculée pour l’année cophte] 
le jour donné, dans la colonne du mois auquel il appartient; le 
nombre de degrés et minutes qui sont à côté marquera le lieu 
du soleil. 

On a supposé, dans la construction de cette table, que la 
révolution annuelle est de 365 jours un quart et un centième 
de jour. Comme l’addition successive du centième de jour donne 
un jour entier pour cent années copbtes , il faut prendre , pour 
chaque année cophte écoulée depuis l’époque de la table, un 
centième de jour, et diminuer d’autant le quantième du mois 
cophte pour lequel vous cherchez le lieu du soleil. 

Par exemple, s’il s’est écoulé 3oo ans depuis l’époque de la 
table , et qu’on veuille connaître le lieu du soleil pour le 1 4 de 
tôtk, on retranchera 3 du quantième i4, il restera 1 1 ; ensuite, 
prenant dans la table le nombre de degrés et minutes qui ré- 
pond à ce quantième, on aura le lieu du soleil, à très-peu près, 
pour le jour demandé. 

Après un long espace de temps, cette table ne donnera plus 
une valeur aussi exacte, à cause du mouvement de l’apogée, 
parce que la translation de ce point fait que le soleil est plus de 
temps à parcourir un signe qu’il avait parcouru auparavant en 
moins de temps, et parce que cet astre reste plus longtemps 
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dans les signes qui sont près de l’apogèc que dans ceux qui en 
sont éloignés. 


Lorsque nous avons divisé le cercle des signes en douze parties 
égales, en commençant au lieu de l’apogée, nous avons trouvé 
que le .soleil parcourait , 



jours. 

heure». 

mioule» 

la i" partie, en 

3i 

9 

ao 

la a*, en 

3i 

3 

16 

la 3‘, en 

3o 

16 

39 

la 4*, en 

3o 

4 

39 

la 5*, en 

39 

>7 

a5 

la 6*, en 

29 

1 1 

■45 

la 7 ’, dans le même temps que la 
6'; la 8', dans le même temps que la 5*; 
et ainsi de suite jusqu'à la dernière. 

00 

i5 

4 

. 365 

6 

8 '. 


Si l’on veut avoir une connaissance plus exacte du lieu du 
soleil , on doit consulter des tables construites sur des observa- 
tions plus précises, telles que celle de Ahmed-ben-Ionsef-al-Ké- 
mâd, intitulée Z(je-al-Amad-Ala-aî-Abad, Table des limites pour tons 
les temps : elle est de la plus grande exactitude*. 

' Celle Longueur de l’année n’est pas la même que celle qui a été donnée dans le cha« 
pitre V, de 365 jours i 5 minutes 36 secondes de jour; cat il faudrait ici au lieu de 8“ 
En outre, le mouvement du soleil dans chaque signe n’est pas le même que celui de la 
Connaissance des temps : il y a peut-être quelque erreur dans les lettres numérales du manus- 
crit, mais nous n’avons aucun moyen de 1 a reconnaître ; et comme Tannée donnée prrcc- 
demmenl est U même quecdle des Indiens, nous avons comparé ces dernières quantités è 
celles que donne M. Legeotil ; dles sont touUà^fait différentes. S. 

* Cette table a été dressée d’après les observations d’Arsachd , comme le rapporte Hhajji 
KhalA. L’auteur en a donné un abrégé sous le titre de Al^Moukhetahis. S 
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TABLE DU LIEU Dl 

POUR TOCS LES IODES DE l'assÛ 


NOMS 1 

DES MOIS. ( 

TÔTH. 

DABEn. 

HATOim. 

KÎHEK. 

' TBÔBiH. 

AHCHÎA. 

KOMS 

ta 

VrtRGE. 

t* 

DALANCB. 

ts 

6CORWOS. 

LI 

SAGirTAlRE. 

U 

CAPfUOOOXE. 

U 

VEDSEIC. 

Jours du mois 

t 

& 

' C 

3 

C 

ÏS 

i 

60 

a 

m 

«r 

C 

5? 

•i 

60 

a 

t 

3 

S 

î 

ta 

Cr 

Ci 

3 

s 

a 

SS 

i 

a 

Minutes. 

i 

a 

£ 

c 

«S 

r 

li 

II 

11 

59 

11 

54 

19 

18 

19 

61 

13 

15 

Il 

13 

■El 

19 

59 

19 

54 

13 

19 

13 

59 

14 

■ 1 

in 

H 


13 

59 

13 

54 

14 


14 

53 

15 

11 

IV 

15 

15 

14 

51 

14 

55 

16 


15 

54 

16 

■ 9 

V 

16 

14 

IS 

51 

15 

65 

16 


16 

55 

17 

16 

VI 

17 

13 

IG 

50 

16 

56 

17 

93 

17 

56 

18 

ti 

VII 

)8 

11 

I7 

50 

17 

60 

18 

94 

18 

57 

19 

■n 

vni 

19 

10 

18 

50 

18 

57 

19 

9.S 

19 

57 

90 

BH 

IX 

90 


19 

60 

19 

58 

90 

97 


58 

91 

Bfl 

X 

91 


90 

50 

90 

59 

91 

99 

91 

58 

99 

Btl 

XI 

99 


91 

49 

91 

59 

99 

30 

93 

00 

93 

Btl 

xn 

93 


99 

49 

99 

S9 

93 

31 

94 

1 

94 

Btl 

xin 

S4 


93 

49 

94 

00 

94 

39 

95 

9 

95 

^Iti 

XIV 

95 


94 

49 

95 

1 

95 

33 

96 

3 

96 

90 

XV 

96 

3 

95 

49 

96 

9 

98 

34 

97 

5 

97 

90 

XVI 

97 

9 

96 

49 

97 

3 

97 

35 

98 

6 

98 

91 

xvn 

98 

1 

97 

49 

98 

4 

98 

36 

99 

7 

99 

91 












XVIII 

S9 

00 

98 

49 

99 

5 

99 

37 


8 

00 

91 

























XIX 

*9 

59 

99 


00 

6 


38 

1 

8 

1 

91 












X.X 


58 

00 

lO 

1 

7 

1 

39 

9 

9 

9 

9i 

XXI 

1 

57 

1 


9 

8 

■■ 

40 

3 

m 

3 

9i 

XXII 

9 

56 

9 

50 

3 



41 

4 

10 

4 

9i 

XXUI 

3 

56 

3 

50 

4 

... . 


mm 

49 

5 

11 

5 

9i 

XXIV 

4 

55 

4 

50 

5 

10 

5 

43 

6 

11 

6 

3i 

XXV 

5 

54 

5 

50 

6 

11 

6 

44 

7 

19 

7 

91 

XXVI 

G 

54 

G 

51 

7 

19 


45 

8 

13 

8 

91 

XXVII 

7 

54 

7 

51 

8 

13 


46 

9 

13 

9 

91 

XXVIII 

8 

54 

8 

59 

9 

14 


47 

10 

13 

10 

90 

XXIX 

9 

53 

9 

59 

10 

15 

10 

48 

11 

14 

11 

90 

XXX 

to 

53 

10 

53 

11 

16 

11 

49 

19 

14 

19 

90 
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BERMEHATE. 

BEIUIOUDEM. 

BECBLESE. 

POONAH. 

ADÎBE. 

MESBÎE. 

épAGOMÈNES. 

» 

1 

is 

U 


LU 

LtCREVlSSE. 

U 


LA 

1 POISSONS. 1 

bélier. 

TACREAl'. 1 

GDIEACX. 



UOK. 1 

VIERGE. 

t 

s 

“i 

* 

a 

i 

8 

t 

S 

9 

i 

~É 

a 

t 

t 

a 

•S 

«i 

V 

3 

Ml 

& 

e 

Z 

& 

a 

S 

i 

1 

& 

fl 

S 

& 

fl 

Ü 

S 

fl 

I s 

à 

S 

13 

19 

19 

55 

19 

1 

10 

47 

9 

96 

8 

10 

7 

11 

14 

19 

13 

53 

19 

59 

11 

44 

10 

93 

9 

8 

8 

9 

15 

19 

14 

51 

13 

57 

19 

41 

11 

90 

10 

5 

9 

8 

16 

19 

15 

50 

14 

55 

13 

39 

19 

18 

11 

9 

10 

6 

17 

18 

16 

48 

15 

53 

14 

36 

13 

15 

19 

00 

11 

5* 

18 

18 

17 

47 

16 

50 

15 

33 

14 

13 

19 

58 



id 

U 

18 


17 

47 

16 

30 

15 

10 

13 

56 



90 

17 

19 

45 

18 

45 

17 

97 

16 

8 

14 

54 



91 

16 

90 

43 

19 

49 

18 

94 

17 

5 

15 

59 


99 

16 

91 

49 

90 

40 

19 

99 

18 

9 

16 

50 


13 

15 

aa 

40 

91 

37 

90 

19 

19 

00 

17 

48 


91 

14 

93 

38 

99 

35 

91 

16 

19 

S7 

18 

46 

de joof 

, ce qui 1 

95 

13 

94 

37 

93 

39 

99 

13 

90 

54 

19 

44 

donne 

1 1 * ao'. 1 

96 

19 

95 

35 

94 

30 

93 

11 

91 

59 

90 

49 


97 

19 

ae 

33 

95 

98 

94 

8 

99 

49 

91 

40 



as 

11 

97 

30 

96 

96 

95 

6 

93 

47 

99 

38 

rnencer 

tannée I 

99 

10 

98 

98 

97 

94 

96 

3 

94 

45 

93 

36 

1 suivante 8. Il 














00 

9 

as 

96 

98 

91 

97 

1 

95 

49 

94 

34 
















1 

8 

00 

94 

99 

18 

97 

59 

96 

39 

95 

39 
















9 

7 

1 

99 

00 

16 

98 

57 

97 

36 

96 

30 



3 

6 

9 

90 

1 

14 

99 

55 

98 

33 

17 

98 

















4 

5 

3 

18 

9 

11 

00 

59 

99 

30 

98 

96 


• 









Lel 






5 

4 

4 

16 

3 

8 

' 

49 

00 

97 

99 

U\ 

94 

icrpc 















6 

3 

5 

14 

4 

5 

9 

46 

1 

95 

00 

99 



7 

9 

6 

19 

5 

3 

3 

43 

9 

99 

1 

90 



8 

00 

7 

10 

6 

0 

4 

40 

3 

19 

9 

19 



6 

59 

8 

8 

6 

57 

5 

37 

4 

17 

3 

17 



9 

58 

9 

6 

7 

54 

6 

34 

5 

15 

4 

15 



10 

57 

10 

4 

8 

59 

7 

31 

6 

14 

5 

14 



11 

56 

il 

3 

9 

51 

8 

99 

* 7 

19 

6 

19 




5 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 


CHAPITRE XIV. 


DE LA LONGtTDDB BT DB LA LATITCDB OB5 BT01LB&, BT DU LIBU Qu'BLLBS OCCCPBBT. 


La longitude d’une étoile est l’arc de l’écliptique compris entre 
le point équinoxial du printemps et l’un des deux points d’inter- 
section de la circonférence de l’écliptique et de celle d’un cercle 
qui passe par le centre de l’étoile et par les deux pôles de l’éclip- 
tique. 

On nomme ce cercle cercle de latitude de l’étoile, et celui des 
deux points d’intersection qui est le plus près de cette étoile en 
marque le lieu sur l’écliptique; car c’est jusqu’à ce point que se 
compte la longitude en suivant l’ordre des signes à partir de l’équi- 
noxe ; le môme point se nomme aussi la longitude de l’étoile , et 
on entend par sa latitude l’arc du cadran du cercle de latitude 
compris entre l’écliptique et le demi-diamètre [de la sphère] qui 
passe par le centre de l’étoile. La latitude est dite boréale ou ao5- 
trale relativement à l’écliptique : boréale , si l’étoile est entre 
l’écliptique et son pôle nord; australe, si l’étoile est entre l’éclip- 
tique et son pôle sud; lorsque l’astre est sur la circonférence 
même de l’écliptique , il n’a pas de latitude. 

Les latitudes des étoiles sont constantes, c’est-à-dire que leur 
quantité est toujours la même, les longitudes au contraire sont 
variables ; et si l’on veut connaître la longitude d’une des étoiles 
comprises dans la table suivante , on prendra ladistance du point 
initial du zodiaque naturel [c’est-à-dire de l'équinoxe] au point 
initial du zodiaque réel pour l’époque donnée, et si le point ini- 
tial du zodiaque réel est en avant du point initial du zodiaque na- 
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CHAPITRE XIV. 159 

turel , on ajoutera cette distance à la longitude que nous donnons 
à l’étoile pour le commencement de l’hégire. Si elle est en arrière, 
on la retranchera, et le résultat de l’addition ou de la soustraction 
marquera la distance en longitude pour l’époque donnée. 


1 “ EXEMPLE. 

OK CSMARDE LA lOKCITDDE DO OCEOR-DO-LION [eAcDLOS] rODE l'AEIiiE ^73 DE l'hÉOIRE. 
1 

Prenei pour l’année proposée la distance 7’ a 5 ' du point initial du sodiaque 
réel au point initial du zodiaque naturel; et comme le point initial du zo- 
diaque réel est en avant, ajoutez la distance 7’ aS' à 9° 8' du signe du lion , 
longitude de Régulus au commencement de l'hégire : la somme 16° 33 ' du 
lion [ou i 36 “ 33 '] sera la longitude de Régulus pour l'année Û73 de l'hégire 
[cette année commence le ai juin 1080, 1" férié], ainsi que l’a trouvée 
Arzachel , par une observation faite en la même année '. 


IP EXEMPLE. 

os DEMASDE LA LONCITUDE DE LA HéuE ÉTOILE [rÉGOLCS] 776 ANS AVANT l'rÉLIRE 

Prenez pour cette époque la distance du point initial du zodiaque réel 
au point initial du zodiaque naturel, laquelle est de g* i^'; et comme le 
point initial du zodiaque réel est en arriére, retranchez ces 9° 1 4 ' de la lon- 
gitude de Régidus au commencement de l’hégire ; le reste, ag* 54 ' du signe 
de l’écrevisse, sera la longitude de Régulus, 776 années arabes avant fhégire. 

C’est peu de temps auparavant qu’Hÿporfoe avait trouvé Régulus 4 
ag* 5 o' du signe de l’écrevisse ^ 


' On a vu dans le chapitre XI qu Anachri obaervait déjà en 453 ; ainsi voilà une suite 
positive d'observatious continuée pendant vingt ans |>ar le plus célèbre astronome de l'école 
arabe de Tolède. S. 

’ Si cette observation n’est pas encore connue . elle peut servir à constater si Régulus a 
un mouvement propre, comme on l'a remarqué dans pluaienn autres étoiles 1 car. l’observa- 
don étant d'Hipparque, on ne peut douter de sa précision. S. 

18. 
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140 PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 

T.4BLE DES LONGITUDES ET L.^TITUDES DE 210 ÉTOILES, 


PODa LC COMHEXCEHENT DE lTiÉCIHE [lECOI i5 JOILLET A MIDI, 6ia DE J.-C. ]. 


là) 

s 

c. 

NOMS DES ÉTOILES. 

É 

-8- 

!é 

Sr. 

uncnrcfi. 

LAUTLDE. 

w « 

•ë* 






HAPftÈS LACrECR ARABE. 

te 

V3 


• 


S 






ar 

a 

2 

1 

La médiale des Autruches ou le veutre de la Baleine. 

3 p. 


I 

38 

90 

OO 

.4. 

9 

Celle qui est entre Us épaules d'Andromède. 

»P- 


1 

13 

14 

30 

B. 

3 

dLW/mc. qui est la dernière du Fleuve 

1 


G 

47 

13 

90 

A. 

4 

Le nœud des DeuX'Fils [des Poisionr]. 

3 p. 


9 

8 

8 

3U 

A. 

5 

Le vimtrc du Grand-Poisson, qui est près d'Andro* 



10 

99 

96 

90 

a 

fL 

me<ie. 



ta. 

IA 

7 

90 


7 

.1. 

La boréale des OJrülkàtne 



H 

H ■' 

Ift 

8 

90 

a 

B. 

A. 

A. 

II 




14 

99 

•">1 

40 

9 

Lœil de la Baleine 

4 


19 

Ml 

« 

Ifï 

10 

La herbe ou mandibule do la Baleine [elle est sur le 

3 p. 


17 

9 

14 

00 

11 

meniool. 



17 

18 

10 

00 

B. 

B. 

B. 

A. 

B. 

a 

a 

a 

A. 

B. 
B. 
a 
a 

t 

Al nàtluhh, evrmtpeta [la briltanlc de la Moucbcl. . . 

4 


19 

La |K>ilrine de Cassiopée 

3 

JS 

17 

18 

46 

45 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
19 

90 

91 

:: 

!.. 

Le sommet du Triangle . 

La bouche de la Baleine 

La boréale des ou boréale de la base du 

Triangle. 

La cuisse de Cassiopée.. 

Anâhhal-arJhe . ou le pied d'Andromède 

L'austnie des dnCtaiae/ ou auslnle de 1a base du 
Triangle. .)\ 

La Main-Tron<{oée [elle est de la barbe on mâcluiire 
inférieure de la BaUine}. 

L'australe d'dttotàclae. 

I 

S 

3 

a 

9 

9 

3 

3 

S 

3 
S 

4 

* g' 

S 

1 

fi 

à 

17 

19 

19 

13 

13 

13 

14 
16 

17 

18 
00 
00 

38 

18 

38 

18 

18 

18 

18 

19 

1 

00 

30 

58 

' 16 

11 

90 

49 

98 

19 

19 

1 

45 

4 

l 

9 

30 

30 

40 

00 

10 

00 

90 

10 

30 

50 

40 

18 


La médiale d'AléoiAoîne 

L’aiMtrale de k section dn Tnreau 
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CHAPITRE XIV. 


lûl 


SciTE DE LA TABLE DES LONGITUDES ET LATITUDES DE 240 ÉTOILES. 


N 




L03GITIDE. 

LATTTÜDE. 

T. 

y 

NOMb DLb £.iuiLLi>, 


U 


. — _ - _ — 

- ■ 

a 


r. 

■■s 

i 

5 

i 

s 

- 


LALIlilVtt AlkAAK- 

fid 



s 

,r 

9 

K ^ 






ai 




95 

CMâoqne). 

4 


1 

18 

8 

30 



Lâ bof4«ie 4a xnilieo de U eectioB 

h 


9 

38 

7 

15 

A. 

97 

Mai/kamf’<tI-Tmnack, le poijtnet des PlcUdcs.* . . » • 

3 


3 

18 

40 

30 

B. 

18 

19 

30 

La ièit de Médase, ou oi-üfcd/ 

La première des PleUdes [ c'esi U boréale du c6trf 
LVpaule de Pmé# 

5 

3 


6 

8 

9 

18 

48 

18 

93 

4 

35 

00 

30 

30 

B. 

B. 

B. 

31 

La poilrinedu Taureau.. 

3 


10 

18 

8 

00 

A. 

SI 

33 

M 

L'extérieure au nord des PIcUdes.. 

La boréale da haut de l'^ole des Pleîades [c'est celle 
qui est en avant]. 

Le côlé de Persée 

4 

3 

9 

î 

9 

10 

10 

11 

18 

43 

>8 

5 

19 

30 

00 

00 

00 

B. 

B. 

A 

35 

L'australe du hant de répaule des Pldades [c'est 



19 

58 

U 

to 

B. 

36 

Le tjcncKi de Persée.. 

3 


15 

17 

19 

15 

A 

37 

L'anxlc du Lom grec [ le lombt/u ] * 

3 


15 

38 

5 

45 

A 

38 

L'sil boréal do Taturcau 

1 


18 

n 

8 

00 

A 

39 

iiUéiarM. ou le hhààU, le Crndodrur 

3 


19 

18 

5 

10 

A 

40 


3 





50 

A. 

41 

La cheville do pied ^eticbe du Cocher, 

1 


9G 

18 

10 

10 

a 

49 

Le pied d'Orion f ou Rice!]. 

4 


96 

30 

31 

30 

A. 

43 


t 


99 

37 

*0 

40 

i 

44 

L'épaule ^oebe d'aWoucd [(Türson] 

3 

li 

00 

38 

17 

30 

A. 

4» 

Le ventre dn Lièvre. 


8- 

J 

P 

1 

1 

» 

37 

44 

99 

90 

30 

A 

a 

46 

dMféoJrAe [la brillante de la Chèvre] 



47 

Im première de la ceinture [dX)rion]. • 



9 

00 

14 

10 

A. 

48 

coma ttladkée f boréale 1 do Taureau. Cor^u oih- 



9 

M 

5 

00 

a 


s<^ . 
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142 PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 

SoiTZ DB i* TABLE DES LONGITUDES ET LATITUDES DE 240 ÉTOILES. 


bi 

P 

a 

m 

1 

NOMS DES ÉTOILES, 
SUTANT l'aotbch aka&e 

1 

3 

1 

O 

s 

LONGITUDB. 

LATTTCDB. 

is 

■s* 

I 

s 

■ 

i 

i 

i 

Z 

49 

Le cor^ da Lièvre 



9 

30 




50 

L'antèrienre, <rd/ieani4«ai>dr^nè<zA, oudei deuxbril^ 









ianUê dit Corbfotix. 








51 

AlHiJiiuih, ou U léte d'OrioD 



3 

40 

13 

50 

A. 

59 

La eecoude de la ceinture [d'Orion] 



4 

00 

94 

50 

A. 

63 

La corne australe du Taureau 

3 


4 

IB 

9 

30 

A. 

a 

La troisième de la cdoture [dT)rioQ]. 



4 

49 

96 

40 

A. 

55 

Le genou [d'Orioo] . . 

3 g- 


6 

50 

33 

30 

A 

56 

AUJaàiê [la hriitante de la çarue de la Petite •Onru'\, . 

3 


6 

50 

66 

00 

B. 

57 

L'èpaule d'Orion (1a droite, voycx 44 ) 

1 


8 

40 

17 

00 

A. 

58 

L'épaule droite du Coeber. 

9 

M 

9 

98 

90 

00 

& 

59 

Le poignet droit du Coeber. 

3 

3 

1 

9 

30 

13 

90 

a 

60 

I«a promière d'al-ffcuudb [c'eai la boréale} 

■‘g- 

i 

S 

13 

10 

1 

30 

A 

61 

La Bceosde d'oLf/aaaM. 

4 

J 

14 

50 

1 

5 

A. 

69 

Le pied du Cbien 

3 


16 

18 

13 

45 

A. 

63 

La troisième dal>/faiied4 

3 p. 


l£ 

19 

3 

30 

A 

64 

Mertame al>dèéur 

4 


17 

40 

41 

90 

A 

65 

La quatrième d'al-Haneik 

3 


18 

4^ 

7 

30 

A 

66 

Le genou du premier des Gémeaux ....r.. 

Sp. 


19 

40 

1 

30 

a 

67 

La cioquièrec d'al/ZoartU 

4 


91 

90 

10 

30 

A 

66 

SoAétLtll^Aïun, fCanope} 

1 


•s 

50 

75 

00 

A 

69 

CkiM al dèàir. [SirioA tranaieosl» 

1 


91 

18 

50 

10 

A 

70 

. i 

Ai&Mwu. L*4ucnr boréale 

3 


m 

50 

64 

40 

A, 

71 

» 

Le Gémeau boréal, ou le bras antérieur [c'est le bo* 

3 

i 

99 

58 

9 

40 

a 


réal}. 








71 

La bor^le dea ÀdzàrA . Vier^tt 

3 

J 

00 

90 

51 

30 

i. 
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CHAPITRE XIV. 


143 


Soit» de ia TABLE DES LONGITUDES ET LAITTUDES DE 240 ÉTOILES. 


t 

m 

NOMS DES ÉTOILES, 

SQItilT L'AtTBCa AIUBI 

1 

■< 

U 

i 

c: 

LOHGtTUDiE. 

LATITDDB. 

îi 
« ® 
•M g 

1 

i 

1 

î 

i 

m 

à 

73 

La boréale dea AJiàM , des Vitryet 

3 


1 

10 

46 

10 

A. 

74 

Ouêrd-al-A5on^£iéd 

4 


1 

38 

14 

00 

A. 

75 

La bras étenda. 

4 


s 

90 

6 

15 


76 

La médiale des AJidri , des Vurges. 

3 


3 

10 

48 

45 

A. 

77 

Galle qai s«it 3oAéd [Canopa] 

81 . 


5 

36 

71 

45 

A. 

78 



1 


5 

50 

16 

10 

A. 

79 

La reitame des ddzditl. ou queue du Chien 

3 


8 

50 

60 

40 

A. 

80 

Tm-oLS^/hiaé. U baaclûrJm iVosirr 

■•g 


13 

00 

47 

15 

A. 

81 

La tfoitîèine do Navire- 

^ g 


15 

98 

45 

00 

A. 

88 

dite al-.Vaa/<^, rÉtaélr 



17 

00 

00 

40 

B. 

83 

L’^terne de la tète de l*Uydre, vers le midi 

3 

s 

19 

8 

93 

15 

A. 

84 

La qoaoa do Dragon 

3p 

J 

19 

50 

56 

55 

B. 

85 

La dea&iima da Navire 

3 

1-3 

90 

18 

43 

90 

A. 

88 

La booebe da lllydra. 

4 


90 

8 

14 

15 

A. 

87 

La |doa briUante des OensoKaaas, Frrééadaiaa 



93 

50 

79 

50 

B. 

88 

première ou le doa de la [graodel 



14 

90 

49 

00 

a 


Ourse. 








89 

La miebohre InCManre, ou la barba de l’Hydre. . • » . 

<g- 


94 

18 

19 

00 

A. 

90 

La tapis [ou peut-être le pont] do Navire 



17 

50 

19 

90 

A. 

91 

La boréale d'oLTla^. .* 

4 


17 

50 

7 

30 

a 

99 

L'.iutnl. 

4 


98 

90 

5 

40 

A. 

as 

La boréale «TaLiValdU, on T^igutra da la [graoda] 

3 g- 


88 

60 

44 

30 

a 


Oniee. 








94 

LWigioe du oal del*Hjdre [do eAtéde la téta}.. ... 



99 

58 

13 

40 

A. 

95 


3 


00 


9 

30 

a 




1 






96 

La cndiéa d*aLFaHkladalae 

3 

JS 

1 

50 

74 

50 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS, 


SciTE DK IA TABLE DES LONGITUDES CT LATITUDES DE 240 ÉTOILES. 


bi 

g 

g 

a 

\ 

NOMS DES ÉTOILES. 

SCIVASCT LACTECm ARABE 

2 

O 

g 

§ 

1 

LOMGrnîi>e | 

LATtroDe. 

si 

ï» 

f 

i 

m 

i 

i 

1 

1 

97 

CtUe qui est «ou» ie upii du Navire 



6 

38 

63 

50 

A. 

9g 

SoA^ti le Miitaire, oo la vertèbre de l’Hydre 



6 

40 

30 

30 

A. 

99 


3 


G 

48 




lOO 

L’aiutrale des deux médiales do Crom du Lion 

3 







101 




8 

60 

8 

30 

B. 

109 


1 


g 

g 

00 

10 

R. 

103 




13 

so 

13 

30 

B. r 


P 


à 

0 





104 

La première de la crinière du Lioo [ce sont les 


U 

90 

50 

13 

40 

B. 


/iMurtMJir]. 


JS 






iOà 






14 

30 

A. 

106 


3 


93 

00 

9 

40 


107 




84 

38 


40 

B. 

108 




94 


94 

40 

L 

109 


3 


96 

68 

5 

60 

B. 

1 10 


3 


99 

38 

99 

10 

A. 

lit 


1 



g 



B. 

ii> 


3 


4”’ 

30 

30 


g. 

113 

Le c6té austral d'al-Aoaà . de Bootes 

3 


5 

40 

00 

10 

R 

114 


} 



g 



g. 

ns 

La médiale du côté austral d'oi-Aornâ. de RonUi 

3 


16 

-00 

1 

10 

B. 

116 


3 

f 


00 

g4 


g. 

117 

L’aortrale de ces Deua-Loopa. . • 

3 

5 

> 

16 

40. 

n 

00 

B. 


« / 


3 






118 

Le cètd boréal , d'«l*doBd; de BooUt 

3 


18 

M 

15 

10 

B. 

iiÔ 

Al-DatM.,,.. i 1 

3 







190 

f 

L'antde d'a^daiu!, de fiaeüs... 

3 . 

• H» 

19 

50 

* 

60 

D.; 
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SoiTE DB L* TABLE DES LONGITLDES ET LATITUDES DE 240 ÉTOILES. 


bi 

s 

a 

NOMS DES ÉTOILES, 

ndruÈA i.\f;TrrR AR.4r>F. 

fT. 

rj 

s 

SIGKES. 1 

LONG! 

4 

TlMs. 

1 

LATn 

TDE. 

.1 

3 

* t 

O ^ 

-s 

\ 



<3 

3 


à 

S 

â 

14 

Si 

m 

LciU druîtr do Crrrliran 

30 

H 


iti 

Li» col du Corbeau 

3 


31 

0(1 

19 



193 

La médiale du c6té boréal â'td-Aonâ de Bootet 

3 


33 

00 

8 

30 

IS. 

131 

i La vertèbre dorsale^ duCorbeau. C>oyi‘t le n* 88 de la 

3p 


33 

00 

31 

40 

A . 

135 

Ubie ÜC5 di^ lin.Tioin*. ) 


U 

93 

17 

13 

30 


[ L'aile s>>ucbe du Corbeau. -( Ycyci le n' Sa de la Ubie 

i 


13f> 

de» declinaiiiAn» ' ) 


n 

36 

30 

49 

00 

B. 




187 

Le pied du Curbeto. 

3 


97 

7 

18 

10 

A. 

198 

Laultnde de l'angle à'ûi^Aomi, 

4 


98 

00 

35 

00 

B. 

199 

lance du Lânder * 

3 


98 

00 

98 

00 

1», 

13» 

I.e sommet du fémur de AJUrm 

3 


1 

98 

8 

40 

n 

I3t 

La suivante du triangle de lllTdre 

3 


3 

OO 

31 

80 

A. 

139 

Al-Sùniis^’al-Aizat, le Délaiué 

' 


3 

30 

3 

00 

A. 

T33 

dl>j(Pn4l/.-a/-n44m4A/i . te Lahitrr, 

1 



11) 

31 

3n 

JL~ 

13) 

La ceinlurc d'.f-ilai.iAA, Ja Crr'oir 

3 


6 

37 

)9 

l'i 

n 

133 

L'épaule sauebe du OnUure 

3 


13 

48 

35 

40 

A. 

136 

I3T 

138 

139 

140 
Ul 
149 

143 

144 

L'épaule droite du Centaure 
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34 
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OBSERVATION SUR LA TABLE PRÉCÉDENTE. 

Bayer est le premier qui ait désigne les étoiles de chaque constel- 
lation par les lettres grecques cl, /3 , y , etc. , en suivant à peu près 
l'ordre de leurs grandeurs. Les astronomes arabes, n'ayant pas de pro- 
cédé analogue, les désignent d’une manière beaucoup moins parfaite, 
et qui laisse quelquefois du doute sur l’étoile désignée. Pour établir 
une synonymie satisfaisante, nous avions commencé à rechercher dans 
nos atlas les étoiles rapportées dans cette table, afin de les marquer 
par la lettre qui leur convient; mais la longueur de cette recherche, 
qui n'eût été qu’un accessoire à notre travail, nous a forcé de la 
remettre à un autre temps , comme aussi nombre d’observations 
que réclament le fond aussi bien que la forme du sujet. Nous nous 
réglerons, pour ces additions, sur le jugement qui sera porté de cet 
ouvrage. S. 


CHAPITRE XV. 

DE LA BAUTECA AC'DESSCft DE l'hORIZOM ; DE L*OMDRB HORIZONTALE ET DE l'oMBRE 
VBimCALE; DC CORPS BT DU DIAMETRE DE l'uNE ET DE l'aUTRB OMBilB. 


La hauteur, irlijia, au-dessus de l’horizon est un arc de ca- 
dran de la circonférence qui passe par les deux pôles de l’horizon, 
lequel arc a l’une de ses extrémités dans le plan de l’horizon et 
l’autre au-dessus de ce plan. 

Le diamètre de la hauteur, khoihre-al-irlifâî , est une ligne droite 
menée de l’e-xtrémité supérieure de l’arc de hauteur au centre du 
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monde, [cest-à-dire au centre commun du vertical et de l’ho- 
rizon.] 

Le rayon de la hautear, choaâral-irtijàî , est une ligne menée du 
centre du monde à l’opposite et sur la direction du diamètre de 
la hauteur. 

La directrice de la hauteur, tertihe-al-irtijai , est une ligne droite 
qui passe par l’extrémité inférieure de l’arc de hauteur et par le 
centrede l’horizon. 

La verticale de la hauteur, àmoude-al- irtifaï, est une ligne droite 
perpendiculaire au plan de l’horizon, et passant par le centre de 
l’horizon. 

On dit de la hauteur qu’elle est orientale ou occidentale selon 
le lieu du point ou de l’astre dont ou prend la hauteur, relati- 
vement au méridien ; elle est orientale si l’astre est dans la partie 
orientale du ciel , et occidentale si l’astre est dans la partie 
occidentale. On dit de même que la hauteur est boréale ou aus- 
trale, et cela relativement au premier cercle d’azimut [ou pre- 
mier vertical ] de l’horizon ; ainsi la hauteur est boréale lorsque 
le point ou l’astre auquel elle appartient est dans la partie 
boréale du ciel , et elle est australe si le point est dans la partie 
australe. 

On entend par hauteur du soleil au-dessus de f horizon la hauteur 
dont le diamètre répond au centre du soleil, [c’est-à-dire la 
hauteur même du centre] d’où l’on voit comment on doit estimer 
la hauteur d’un astre ou celle d’un point qui est au-dessus de 
l’horizon, nommant ici point, tout point de la superficie d’un 
corps situé à quelque distance de la terre ou contigu à sa sur- 
face, tel que les nuages, les arbres, les pieux ou jalons et tout 
ce qu’on voudra. 

Dans un autre sens, et ceci est relatif à l’observateur, ou en- 
tend par la hauteur d’un point donné , celle du point de la sphère 
supérieure auquel irait aboutir le rayon visuel mené de l’œil de 
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l’observateur par le point donné et prolongé jusqu’à la surface de 
cette sphère. 

L’ombre horizontale, zhill-al-mebsoath, est une ligne droite paral- 
lèle à la directrice de la hauteur , et dont une des extrémités est 
dans la verticale de la hauteur, et l’autre dans son rayon. 

Le corps, charhhse, de l’ombre horizontale [c’est le module des 
tables] est la partie de la verticale de la hauteur comprise entre 
l'ombre horizontale et le centre de la sphère [qui est supposé le 
même que celui de l'horizon et du vertical]. 

L'ombre verticale, zhilî-al-menkouse , est une ligne parallèle à la 
verticale de la hauteur et comprise entre la directrice de la hau- 
teur et son rayon. 

Et le corps [ou module] de l’ombre verticale est la partie de la 
directrice de la hauteur, comprise entre l’ombre verticale et le 
centre de la sphère. 

Le sommet du corps de l’une et de l’autre ombres est au centre 
de la sphère, et le diamètre, khothre, de ehacune des deux ombres, est 
la partie du rayon de la hauteur comprise entre le centre, sommet 
commun des deux corps, et rextrémité de chaque ombre; car 
chaque ombre fait avec son corps un angle droit qui a pour corde 
ou sous-tendante le diamètre de l’ombre dont il s’agit. 

Les gens de l’art supposent que le mips de chaque ombre est 
divisé en douze parties égales qu’ils nomment doigts ; ils se ser- 
vent aussi d’une autre division en six parties et deux tiers , qu’ils 
appellent pieds , et l’on trouve dans les anciens une trobième di- 
vision du corps de l’ombre en soixante parties : on peut adopter 
celle qu’on trouve la plus convenable, h uo i 

' ‘ - ' V' 'il siBp f'.;' - 

OBSERVATION. e 

■i‘ *rifU8,.' 

On donne, dans le premier livre de la seconde partie, les construc- 
tions géométriques’ de ces différentes propositions et des suivantes. 
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CHANTRE XVI. 


MÉTHODE EMPLOYÉE POTE TEOLVER LE DtAMCTRE DES OEl'A OMBRES ÜORUONTALE 
ET YXRTICALE, ET POUR LA CONVERSION DBS OMBRES. 


La première chose à considérer en ce sujet est que l’ombre et son 
corps sont toujours calculés en quantités de même espèce, c'est- 
à-dire que, si on évalue le corps en pieds ou en doigts, il faut de 
même évaluer l’ombre en pieds ou en doigts. Alors si on connaît 
l’une des deux ombres et qu’on veuille eu avoir le diamètre, ou 
ajoutera le carré du nombre des parties de l’ombre au carré du 
nombre des parties de son corps, et, tirant la racine de la somme 
de ces deux carrés, on aura la valeur du diamètre fie l’ombre en 
question! 

1“ F.XF.MPLE 

L’ombre liorûcoiitale étant de 9 doigts, pour en avoir le diamètre on predra 
le carré de 9 , qui est 81, et on y ajoutera 1 44 , carré de 1 a ; la somme sera 
aaS, dont la racine i5 martpie le nombre de doigts du diamètre de l’ombre. 


II* EXEMPLE. 

L’ombre liorûoutale étant de 5 pieds, pour avoir le diamètre de cette 
ombre, on ajoutera le carré de 5, qui est a5, à 44 4/9, carré de 6 a/3, 
et, prenant de la .somme 69 4/9 la racine 8 i/3, on aura le nombre de 
pieds du diamètre demandé. 

I. ao 
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IIP EXEMPLE. 

L’ombre horizoDtale 6tani de 65 parties [65/6o du corps], pour avoir 
le diamètre de cette ombre on ajoutera a,oa5, carré de 65, 6 3,6oo, 
carré de 6o; la somme sera 5,6a5, dont la racine y 5 exprime le nombre 
des parties du diamètre demandé. Telle est la manière dont on pourra ré- 
soudre toute autre question du même genre. 


[CONVKRSION DES OMBRES.] 

Connaissant le nombre de cloi'gls d’une ombre horizontale ou 
verticale, si l’on veut réduire ces doigts en pietls, on multipliera 
le nombre des doigts par 5, et, en divisant le produit par g, le 
quotient sera le nombre de pieds demandé. 

Récijtroquemenl, si l’ombre est e.\priméccn pieJs, pour réduire 
ces pieds en doigts on multipliera par g, et, divisant le produit 
par 5, le quotient donnera le nombre de doigts demandé. 

La raison de cela est que le rapport du nombre des doigts 
compris dans une ombre ou dans son corps est au nombre de 
pieds équivalant comme g est à 5, et que réciproquement celui 
des pieds est à celui des doigts comme 5 est à g. 

Et si l’on veut réduire les doigts en parties de soixante au corps, 
on multipliera les doigts par 5; au contraire on diviserait ces par- 
ties par 5 pour les réduire en doigts; car le rapport du nombre 
des doigts est à celui des parties [ou soi.xantièines du corps] comme 
1 est à 5, et le rapport du nombre des parties à celui des doigts 
est comme 5 est à i . 

De même, si on veut réduire des pieds en parties [ou soixantièmes], 
on multipliera le nombre des pieds par g; on diviserait au con- 
traire les parties par g pour les réduire en pieds; parce que le 
rapport du nombre des pieds à celui des parties est comme i est 
à g, et le rapport inverse comme g est cà i . 
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APPLICATION. 

« 

Si l'ombrc est de 19 doigts, pour la réduire en pieds on multipliera 19 
par 5 , et, divisant le produit 96 par 9, le quotient 10-4- ô/g sera le 
nombre de pieds demandé. 

Si on veut savoir combien ces 1 9 doigts valent de parties, on multipliera 
19 par 5 , et le produit 95 sera le nombre de parties correspondantes. On 
fera de même pour les autres cas. 


CHAPITRE XVlI. 


MITHODB POCB TBOUVBR L*UNB OO lVvTRB OMBRB HOBUOBTALB OU VERTICALE» 
AO MOYEN DI L*AOTRB , LORSQOB l'uNB DEE DBUX EST CONNUE. 


Lorsqu’on a l'une des deux ombres et qu’on veut avoir l’autre, 
on divise par l'ombre connue le carré du corps, et le quotient ex- 
prime la valeur de l’ombre demandée , et cela parce que le rapport 
de l’une des deux ombres au corps est le même que celui du corps 
à l’autre ombre. 


APPLICATION. 

1“ EXEMPLE. 

Si l'ombre horiiontale est de 18 doigts, pour avoir l’ombre verticale qui lui 
correspond, on divisera par 18 làk, carré du nombre de doigts du corps , 
et le quotient 8 exprimera le nombre des do%ts de l’ombre verticale demandée. 

On aurait pu prendre simplement le rapport de 1 a à 18, et multiplier 1 a 
par ce rapport [qui est a/8] : on aurait de même la valeur de l’ombre verti- 
cale demandée. 

ao. 
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Il' EXEMPLE. 

Si l'ombre horizontale est de ao pieds, pour avoir l'ombre verticale 
correspondante,' on divisera par ao kk à/g, carré du nombre de pieds du 
corps, et le quotient a a/g pieds sera lu valeur de l'ombre verticale demandée. 

Ml' EXE.MPI.E. 

J I 

Si l'ombre horizontale est de i oo parties de 6o au corps , on divisera par i oo 
3 , 600 , carré du nombre des parties du corps, et le quotient 36 parties sera 
la valeur de l'ombre verticale. 

Ce'! trois exemples doivent suffire pour tous les autres cas qu’on 
pourrait propo.ser. 

I I / ' a 


CHAPITUE XVIII. 


méthode POUh DÉTERHIKER LA HAUTEUR DIAPRE» l'oMBRE HORIZONTALE OU VERTICALE, 
ET POUR DÉTERMINER CES DEUX. OMBRES d\prÈS M HAUTEUR. 


Quelle que soit l’ombre donnée, ou multiplie constamment par 
60 la valeur du corps, et, divisant le produit par le diamètre de 
l’ombre, le quotient est le sinus de la hauteur ou de son complé- 
ment, selon que l’ombre donnée est horizontale ou verticale. 

Cela est fondé, 1” sur ce que le diamètre de l’ombre verticale 
est au sinus total comme le corps est au sinus de la hauteur; 
a® Sur ce que le diamètre de l’ombre verticale est au sinus total 
comme le corps est au sinus du complément de la hauteur. 

APPLICATION. 

' 1:1 „ 

1“ EXEMPLE. 

Si l'ombre horizontale est de g doigts, pour avoir la hauteur correspon- 


Digitized by Google 



CHAPITRE XVin 


157 


dante on multipliera la, valeur en doigta du corps, par 6 o, et on divisera 
le produit 710 par i5, diamètre de 9 doigts [ou de l’ombre donnée], elle 
quotient 48 sera le sinus de la hauteur : or, le sinus 48 est, comme on le 
voit dans la table des sinus , celui de l’arc de 1 3’ 8 ' ; donc la hauteur demandée 
est de 1 3* 8 ‘. 


Il* EXEMPLE. 

Si l'ombre horizontale était de cinq pieds, pour avoir la hauteur corres- 
pondante on multipliera 6 a/3, valeur en pieds du corps, par 60 , et un 
divisera le produit 4oo par 8 pieds 1 /3, valeur du diamètre de l'ombre donnée : 
le quotient 48 sera le sinus de la hauteur, et l'arc qui dans la table répond 
4 ce sinus sera la hauteur demandée. [C'est la même que celle de l'exemple 
précédent. ] 

St la hauteur était connue, pour avoir l’ombre horizontale 
on multiplierait le sinus du complément de la hauteur par 1 1 , 
et, divisant le produit par le sinus de la hauteur, le quotient 
exprimerait le nombre des doigts de l’ombre horizontale de- 
mandée. Pour avoir l’ombre verticale, on multipliera le sinus de 
la hauteur par 1 z , et divisant le produit par le sinus du complé- 
ment de la hauteur, on aurait en doigts la valeur de l’ombre 
verticale demandée. 

Si on voulait avoir des pieds , on substituerait dans les opé-ra- 
tions 6 z/3 à iz. 


EXEMPLE ET APPLICATION. 

La hauteur étant de 3o‘, pour avoir l'ombre horizontale, on multipliera 
le sinus du complément 5i>’ 58' par iz, et, divisant le piXKluit 6z3' 36' 
par 3o’’, sinus de la hauteur, le quotient zo doigts 4y minutes sera la 
valeur de l'ombre horizontale demandée. Pour avoir l’ombre verticale, ou 
multipliera 3o'', sinus [de 3o°], par iz; et, divisant le produit 36o par 
5i' 58', sinus du complément, le quotient 58 doigts 11 minutes environ 
sera la valeur de l'ombre verticale demandée. 



158 PREMIÈRE PARTIE. — DES CAI.CL’LS. 

Comme on aura besoin souvent par la suite d’avoif les ombres 
correspondantes à des hauteurs données, et que leur déduction 
parle calcul exige beaucoup de temps, nous avons dressé la table 
suivante des ombres [horizontales] pour toutes les hauteurs du 
cadran de quart en quart de degré. 
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TABLE DES OMBRES HORIZONTALES, 
rocn TOOTES les radteces, de' i5 iiikdtes en i5 hindtes. 


HAUTEUR. 

OMBRE 

HAUTEUR 

ÜMBRE 

1 DCGIlis. 

MOTUTES. 

DOISTB. 

Hixrrc& 

DUGKÉS 

MWVTES. 

D0I0T5. 

WiaTES. 

„ 

15 

4751 

19 

7 

45 

88 

lü 

0 

30 

1975 

1 

8 

00 

85 

13 

0 

45 

916 

48 

8 

15 

89 

45 

1 

00 

687 

16 

8 

30 

80 

18 

I 

15 

509 

57 

8 

45 

77 

18 

1 

30 

458 

17 

9 

00 

75 

46 

1 

45 

391 

33 

9 

15 

73 

49 

i 

00 

343 

30 

9 

30 

71 

43 

s 

15 

305 

95 

9 

45 

69 

50 


30 

974 

54 

10 

00 

68 

3 

9 

45 

949 

50 

10 

15 

66 

99 

3 

00 

998 

18 

10 

30 

64 

45 

3 

15 

911 

90 

10 

45 

63 

13 

3 

30 

196 

19 

11 

OO 

61 

45 

3 

45 

183 

5 

n 

15 

60 

90 

4 

00 

171 

36 

U 

30 

58 

59 

4 

15 

161 

99 

tl 

45 

57 

49 

4 

30 

151 

99 

19 

00 

66 

98 

4 

45 

144 

95 

1 19 

15 

55 

16 

5 

00 

137 

3 

19 

30 

54 

H 

5 

15 

130 

35 

19 

45 

53 

9 

5 

30 

114 

38 

13 

00 

51 

59 

5 

45 

119 

11 

13 

15 

50 

68 

6 

OO 

114 

10 

13 

30 

49 

59 

6 

15 

109 

34 

13 

45 

49 

9 

6 

30 

105 

99 

14 

00 

48 

8 


45 

101 

93 

14 

15 

47 

15 

■1 


00 

97 

44 

14 

30 

46 

94 

ni 


15 

94 

90 

14 

45 

45 

35 

H 


30 

91 

9 

15 

90 

44 

46 
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DES CALCLLS. 


SaiTEDK L* TABLE DES OMBRES HORIZONTALES. 


1 

j HAUTEUR. 

OMBRE. 

HAUTEUR. 

OMBRE 

1 DF.GBÈS. 

MINUTES. 

DCHGTS. 

MINUTES. 

! DEGRÉS. 

MINUTES. 

DOIGTS. 

MINUTES. 

’ 15 

15 

44 

, 

99 

45 

98 

37 

1 '* 

30 

43 

16 

93 

00 

88 

16 

• 15 

45 

49 

38 

83 

15 

87 

56 

16 

00 

41 

51 

83 

30 

97 

36 

! 

15 

41 

10 

83 

45 

97 

16 

; ir» 

30 

40 

31 

84 

00 

96 

56 

! 16 

45 

39 

59 

94 

15 

86 

39 

17 

00 

39 

15 

94 

30 

86 

90 

17 

15 

38 

39 

84 

45 

96 

9 

17 

30 

38 

4 

95 

00 

95 

44 

n 

45 

37 

30 

85 

15 

95 

97 

i iB 

00 

36 

56 

96 

30 

95 

10 

18 

15 

36 

94 

95 

46 

94 

53 

18 

30 

3S 

59 

96 

00 

84 

36 

18 

45 

35 

91 

86 

15 

84 

90 

19 

00 

34 

51 

86 

30 

94 

4 

19 

15 

34 

99 

96 

45 

83 

49 

19 

30 

33 

53 

97 

00 

83 

33 

19 

45 

33 

95 

97 

15 

93 

16 

■■ 

00 

38 

58 

97 

30 

83 

4 

mm 

15 

38 

31 

97 

45 

88 

49 

■■ 

30 

38 

9 

88 

00 

88 

34 

90 

45 

31 

40 

88 

16 

99 

90 

91 

00 

31 

16 

88 

30 

99 

7 

91 

15 

30 

51 

98 

45 

91 

53 

91 

30 

30 

96 

89 

00 

91 

39 

91 

45 

30 

4 

89 

15 

81 

96 

99 

00 

89 

49 

89 

30 

91 

1 

99 

15 

99 

90 

89 

45 



m 

30 

88 

5 

30 

00 
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Suite de i* TABLE DES O.MBRES HORIZONTALES. 



I. a i 
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Suite de ea TABLE DES OMBRES HORIZONTALES. 


Il.tüTEÜR 

OMBRE. 

HAUTEUR. 

OMBRE. 

deobIe. 

M1IIUTE& 

DOIGTS. 

lüKlTSS. 

DECRIS. 

MIMUTES. 

DOIGTS. 

unorres. 

45 

15 

Il 

54 

59 

45 

9 

8 

45 

ao 

11 

47 

53 

00 

9 

3 

45 

45 

11 

41 

53 

15 

8 

58 

46 

00 

11 

35 

53 

30 

8 

53 

46 

15 

11 

99 

53 

45 

8 

48 

46 

30 

11 

13 

54 

00 

8 

43 

46 

45 

11 

17 

54 

15 

8 

38 

47 

00 

11 

11 

54 

30 

8 

33 

47 

15 

11 

5 

54 

45 

8 

19 

47 

30 

11 

oo 

55 

00 

8 

14 

47 

45 

10 

54 

55 

15 

8 

90 

48 

00 

10 

48 

55 

30 

8 

15 

48 

15 

10 

43 

55 

45 

8 

11 

48 

30 

10 

37 

56 

00 

8 

6 

48 

45 

10 

31 

56 

15 

8 

9 

49 

00 

10 

96 

56 

30 

7 

57 

49 

15 

10 

91 

56 

45 

7 

53 

49 

30 

10 

15 

57 

00 

7 

48 

49 

45 

10 

10 

57 

15 

7 

44 

50 

00 

10 

4 

57 

30 

7 

39 

50 

15 

9 

59 

57 

45 

7 

35 

50 

30 

9 

54 

58 

00 

7 

30 

50 

45 

9 

48 

58 

15 

7 

96 

51 

00 

9 

43 

58 

30 

7 

11 

51 

15 

9 

38 

58 

45 

7 

17 

SI 

30 

9 

33 

59 

00 

7 

13 

51 

45 

9 

18 

59 

15 

7 

9 

59 

00 

9 

13 

59 

30 

7 

5 

59 

15 

9 

18 

59 

45 

7 

00 

59 

30 

9 

13 

60 

00 

G 

56 
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Suiir ot t* TABLE DES OMBRES HORIZONTALES. 


HAUTEUR. 

OMBRE. 

HAUTEUR. 

OMBRE. 1 

DeOBÉS. 

MJHD7BS. 

DûIGm 

MINCTES. 

DEOnis. 

MIIVrTE5 

DOIGT5. 

nnruiES. 

60 

15 

6 

59 

67 

45 

4 

55 

60 

30 

6 

47 

68 

00 

4 

51 

60 

45 

6 

43 

68 

15 

4 

47 

01 

00 

6 

39 

68 

30 

4 

44 

61 

15 

6 

35 

68 

45 

4 

40 

61 

30 

6 

31 

69 

00 

4 

36 

61 

45 

6 

97 

69 

15 

4 

33 

69 

00 

6 

>3 

69 

30 

4 

19 

61 

15 

6 

19 

69 

45 

4 

95 

69 

30 

6 

15 

70 

00 

4 

99 

61 

45 

6 

11 

70 

15 

4 

19 

63 

00 

6 

7 

70 

30 

4 

15 

63 

15 

6 

3 

70 

45 

4 

11 

63 

30 

5 

59 

71 

00 

4 

8 

63 

45 

5 

55 

71 

15 

4 

5 

64 

00 

5 

51 

71 

30 

4 


64 

15 

5 

47 

71 

45 

3 

57 

64 

30 

5 

44 

79 

00 

3 

54 

64 

45 

5 

40 

71 

15 

3 

51 

65 

00 

5 

36 

79 

30 

3 

47 

65 

15 

5 

3f 

7t 

45 

3 

43 

65 

30 

5 

19 

73 

00 

3 

40 

65 

45 

5 

95 

73 

15 

3 

37 

66 

00 

5 

11 

73 

30 

3 

33 

66 

15 

5 

17 

73 

45 

3 

19 

66 

30 

5 

14 

74 

00 

3 

16 

66 

45 

5 

10 

74 

15 

3 

13 

67 

00 

5 

6 

74 

30 

. 3 

10 

67 

15 

5 

1 

74 

45 

3 

16 

6T 

30 

4 

59 

75 

00 

3 

13 


2 I . 
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SciTE DE LA TABLE DES OMBRES HORIZONTALES. 


HACTEÜR. 

OMBRE. 

HAÜTEÜR. 

OMBRE. 

degrAs. 

MIHTIES. 

DOIGTS. 

KTNCTES. 

DEGRÉS. 

MIRITTES. 

DOIGTS. 

NimrrES. 

n 

15 

3 

10 

89 

4A 

1 

31 

mm 

30 

3 

7 

83 

00 

1 

98 

75 

45 

3 

3 

83 

15 

1 

95 

70 

00 

3 

00 

83 

30 

1 

93 

76 

15 

3 

57 

83 

45 

1 

19 

76 

30 

9 

A3 

84 

00 

1 

16 

76 

45 

9 

49 

84 

15 

1 

13 

77 

00 

3 

46 

84 

30 

1 

9 

77 

15 

3 

43 

84 

45 

1 

. 6 

77 

30 

3 

39 

85 

00 

1 

3 

77 ^ 

45 

3 

37 

85 

15 

1 

00 

78 

00 

3 

33 

85 

30 

00 

56 

78 

15 

3 

30 

85 

45 

00 

53 

78 

30 

3 

96 

86 

00 

00 

50 

78 

45 

3 

93 

86 

15 

00 

47 

79 

00 

3 

30 

86 

30 

00 

44 

79 

15 

3 

17 

86 

4A 

00 

41 

79 

30 

9 

13 

87 

00 

00 

38 

79 

45 

3 

10 

87 

15 

00 

3A 

80 

00 

3 

7 

87 

30 

00 

31 

80 

15 

9 

4 

87 

45 

00 

98 

80 

30 

9 

00 

88 

00 

00 

35 

80 

45 

1 

57 

88 

15 

00 

33 

81 

00 

1 

54 

88 

30 

00 

19 

81 

15 

J 

51 

88 

45 

00 

16 

81 

30 

1 

47 

89 

00 

00 

13 

81 

45 

1 

44 

89 

15 

00 

10 

88 

00 

1 

41 

89 

30 

00 

7 

88 

15 

I 

38 

89 

45 

00 

. . 

83 

30 

1 

34 

90 

00 

00 

00 
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CHAPITRE XIX. 


AXIOHES CONCERNAKT LA HACTECR ET LES OMBRES. 


Toute ombre aune hauteur correspondante, mais toute hauteur 
n’a pas une ombre : car, d’après ce qui précède, le cadran peut 
être un arc de hauteur; et cet arc n’a pas d’ombre correspon- 
dante. 

L’ombre horizontale et l’ombre verticale d’une hauteur quel- 
conque ne sont toutes deux en même temps ni plus grandes ni 
plus petites que leurs corps ou modules; si l’une des ombres est 
plus grande que son corps, l’autre est plus petite que le sien; si 
l’une d’elles est égale à son corps, l’autre est aussi égale au sien. 

L’ombre horizontale et l’ombre verticale d’une même hauteur 
sont telles, que le produit de la multiplication des parties de l’une 
par les parties de l’autre est égal au produit de la multiplication 
des parties du corps de la première par celles du corps de la se- 
conde, soit que les deux corps soient évalués en doigts, ou que 
l’un d’eux seulement soit évalué en doigts et l’autre en unités d’une 
autre espèce. 

Deux hauteurs sont complément l’une de l’autre lorsque 
l’ombre horizontale de l’une est égale à l’ombre verticale de 
l’autre, sous la condition cependant quelles soient exprimées en 
unités de même espèce; c’est-à-dire que, si l’une est évaluée en 
doigts, l’autre doit l’être aussi, et si la première est évaluée en 
pieds, la seconde doit l’être de même. 

Deux hauteurs quelconques évaluées en quantités de même e.s- 
pèce sont telles, que l’ombre horizontale de l’une est à l’ombre 
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horizontale de l’autre comme l’ombre verticale de la seconde est 
à l’ombre verticale de la première. 

Qu’on choisisse un espace de terrain et qu’on le nivelle avec 
soin pour le rendre parallèle à l’horizon, etqu’ensuite on y élève 
une colonne exactement perpendiculaire : lorsque les rayons du 
soleil tomberont sur ce terrain, préparé de manière que l’extré- 
mité de l’ombre de la colonne y soit comprise , le rapport de cette 
colonne et de son ombre sera sensiblement le même que le 
rapport du sintu de la hauteur du soleil au sinus du complé- 
ment de cette hauteur; et il y aura dans l’ombre do la colonne, 
du moins sensiblement , autant de parties semblables de la co- 
lonne qu'il y a dans l’ombre horizontale de la hauteur de parties 
de son corps [ ou module des tables ], quoique cela n’ait lieu que 
parce que la grosseur de la terre est insensible relativement à celle 
de la sphère du soleil ; si donc on prépare avec beaucoup de soin 
un parallélipipède de pierre ou de bois, dont les faces parfaite- 
ment planes soient à angle droit, et qu’on le pose perpendiculaire- 
ment sur un terrain plan, de manière que les faces qui sont debout 
fa.sscnt un angle parfaitement droit avec l’horizon , et qu’ensuile 
sur une des faces perpendiculaires à l’horizon on place un [style] 
perpendiculaire à cette face, lorsque le soleil sera vis-à-vis de la- 
dite face , l’ombre verticale de la hauteur sera toujours sensible- 
ment égale à l’ombre du style, évaluée en parties semblables. 

On demandera .souvent par la suite les hauteurs correspon- 
dantes à des ombres horizontales comptées en doigts, et quoi- 
qu’on puisse les trouver ou par un calcul direct, ou par la table 
qui précède, comme cela pré.sente quelque difiiculté, nous don- 
nons dans la première des deux tables ci -après les hauteurs 
toutes calculées [pour les ombres de doigt en doigt jusqu’à i4o 
doigts inclusivement]. 

La deuxième table donne les ombres verticales évaluées en 
parties de 6o au module, pour les 6o premiers degrés du cadran. 
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Si l'on voulait la hauteur correspondante à une ombre verticale 
évaluée en doigts, on chercherait dans la première table l’ombre 
horizontale qui est égale à l’ombre verticale donnée, et prenant 
la hauteur qui répond à cette ombre horizontale, on la retran- 
cherait de 90° pour avoir la hauteur demandée; il n’est pas 
besoin de dire que , si l’on voulait avoir une ombre horizontale 
évaluée en parties de 60 au corps, on pourrait se servir de la 
même manière de la table des ombres verticales évaluées en 
soixantièmes du module: 

OBSERVATION. 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer dans notre introduction , AbouU 
Hhassan connaissait donc l'emploi des tangentes et des sécantes trigo- 
noroétriques, dont l’invention avait été attribuée k l’un des restaura- 
teurs de l’astronomie moderne, R^omontan. L’importance de cette 
découverte, publiée en 1808 par .M. Sédillot, donna une nouvelle 
direction aux idées que l’on s’était formées des travaux scientifiques 
des Arabes : ce ne fut que plusieurs années après que M. Sédillot , 
poursuivant ses recherches, reconnut qu’Ebn-Jounis, au x* siècle, 
avait été, sous ce rapport, aussi loin qu’Aboul-Hhassan , et que les 
Arabes employaient ces lignes 600 ans avant que Régiomontan en eût 
introduit l'usage dans notre trigonométrie. S. 
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TABLE DES HAUTEURS POUR LES OMBRES HORIZONTALES, 

DE DOIGT EK DOIGT, JDSQC'a l&O DOIGTS INCLDSIVEMBÜT. 


OMBRE. 

lUCTEUR. 

OMBRE. 

HAUTEUR. 

OMBRE 

HAUTEUR. 

i 

DOIGTS. 

DECBÉ5. 

JkimUTES. 

1 DOIGTS. 

DEGRES. 

MINUTES. 

DOIGTS. 

DEGRÉS. 

MWtrrBs. 

1 

85 

14 

.. 

95 

39 

49 

13 

46 

S 

80 

38 

96 

94 

46 

50 

13 

30 

3 

76 

00 

97 

83 

58. 

51 

13 

15 

4 

71 

35 

88 

83 

19 

59 

13 

00 

$ 

67 

94 

90 

99 

89 

" 53 

19 

46 

6 

63 

96 

30 

91 

48 

54 

11 

38 

7 

59 

46 

31 

91 

10 

55 

19 

19 

8 

56 

80 

38 

90 

34 

56 

19 

6 

9 

53 

9 

33 

19 

59 

57 

11 

53 

10 

50 

11 

34 

19 

97 

68 

U 

41 

11 

47 

99 

35 

18 

56 

59 

11 

30 

19 

45 

00 

36 

18 

86 

60 

11 

19 

13 

49 

43 

37 

17 

58 

61 

11 

8 

14 

40 

36 

38 

17 

38 

69 

10 

57 

16 

38 

39 

39 

17 

6 

63 

10 

47 

16 

36 

58 

40 

16 

48 

64 

10 

37 

17 

35 

13 

41 

16 

19 

65 

10 

98 

18 

33 

41 

48 

15 

57 

66 

10 

18 

19 

38 

IG 

43 

15 

36 

67 

10 

9 

90 

30 

57 

44 

15 

15 

68 

10 

00 

91 

99 

45 

45 

14 

56 

69 

9 

59 

99 

88 

37 

46 

14 

37 

70 

9 

44 

93 

97 

34 

47 

14 

17 

71 

9 

36 

94 

96 

34 

48 

14 

9 

79 

9 

90 
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Suite de i.a TABLE DES HAUTEURS POUR LES OMBRES HORIZONTALES. 


DE DOIOT EN DOIGT, JUSQD’a i4o DOIGTS INCLUSIVEMENT. 


OMBRE 

HAUTEUR. 

OMBRE. 

il 

HAUTEUR. il 

OMBRE 

HAUTEUR. 

DOIGTS. 

DEGBÉav 

MlHliTES- 

DOIGTS. 

dcgkAs. 

MINITES. 1 

DOIGTS. 

DeCHÉS. 

Misurcs. 

73 

9 

90 

97 

7 

3 

191 

5 

39 

74 

9 

13 

98 

6 

59 

199 

5 

37 

75 

9 

5 

99 

6 

55 

193 

5 

34 

76 

8 

58 

100 

6 

51 

194 

5 

31 

77 

8 

51 

101 

6 

47 

195 

5 

99 

78 

8 

45 

109 

6 

43 

196 

5 

97 

79 

8 

38 

103 

6 

39 

197 

5 

94 

80 

8 

31 

104 

6 

35 

198 

5 

il 

81 

8 

96 

105 

6 

31 

199 

5 

19 

81 

8 

19 

106 

6 

97 

130 

5 

16 

83 

8 

14 

107 

6 

94 

131 

5 

14 

84 

8 

S 

108 

6 

90 

139 

5 

19 

85 

8 

3 

109 

6 

17 

133 

5 

9 

86 

7 

57 

110 

6 

14 

134 

5 

7 

87 

7 

51 

111 

6 

10 

13s 

5 

5 

88 

7 

47 

119 

6 

7 

136 

5 

9 

89 

7 

41 

113 

6 

3 

137 

5 

00 

90 

7 

36 

114 

6 

00 

138 

4 

58 

91 

7 

31 

115 

6 

57 

139 

4 

56 

91 

7 

10 

116 

5 

54 

140 

4 

54 

93 

7 

91 

117 

S 

St 




94 

7 

16 

118 

$ 

48 




9S 

7 

19 

119 

5 

45 




96 

7 

7 

190 

S 

43 





t. a a 
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TABLE DES OMBRES VERTICALES POUR LES HAUTEURS 

jusqu'à 6o DBT.nb, I.R MODULE OU COEPS DE l'oKBEE ÉTAET DE 6o PARTIES. 


H.AUTEÜH 

U.\IIIKË. 

HAUTEUR. 

OMBRE . ' "I 

DEGRÉ&. 

PAimES 

MIM7TE3 

S1XOSDE5 

DEcnfo .. 

PARTIES. 

MIN'ITES. 

SECONDES. 

1 

1 

9 

61 

31 

36 

3 

6 

9 

9 

6 

43 

38 

37 

30 

9 

3 

3 

8 

40 

33 

38 

57 

^ 59 

•i 

4 

11 

45 

34 

40 

98 

54 

' i 

5 

14 

68 

36 

49 

00 

45 

6 

d 

18 

99 

36 

43 

35 

33 

7 

1 

99 

9 

37 

46 

19 

48 

8 

8 

8S 

67 

38 

46 

69 

38 

t 9 

9 . 

30 

n 

39 

48 

35 

53 

10 

lO 

, 

47 

40 

60 

90 

46 

II 

11 

39 

46 

41 

68 

' 9 

9? 

‘ 19 

19 

46 

19 

49 

64 

1 

97 

1 13 1 

13 

61 

i 7 

43 

66 

57 

4 


14 

57 

34 

44 

67 

50 

j 9 

13 

16 

4 

37 

46 

60 

00 

00 

16 


18 

17 

46 

69 

7 

54 

17 

18 

90 

37 

47 

64 

f 90 

30 

18 

19 

89 

43 

18 

66 

38 

U 

19 

»0 

39 

36 

49 

69 

1 

19 

90 

91 

* 50 

16 

60 

71 

30 

90 

91 

83 

1 

64 1 

61 

74 

6 

3» 

99 

84 

14 

33 

0 1 

, 

76 

47 

47 

*3 

93 

98 

7 

68 

79 

34 

91 

94 * 

96 

99 

49 

54 

89 

34 

58 

96 

97 

68 

i 43 

66 

86 

41 

19 

96 

99 

13 

60 

[56 

88 

57 

19 

97 

30 

34 

18 

67 

98 

83 

31 

98 

31 

54 

" 9 

68 

96 

l' 

10 

99 

33 

16 

A 31 

5»’ i 

99 

1 51 1 

96 

30 

34 

38 

98 

60 , 

103 

66 

99 





1 
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CHAPITRE XX. 


DÉTKAMINER APPROXDIATIVBMBNT LA HACTBl'A DU »OLEIL. 


Comme on ne peut sans instruments astronomiques déter- 
miner exactement la hauteur du soleil, lorsque vous voudrez 
l’avoir à peu près vous vous tiendrez debout sur un terrain uni 
et horizontal , et comptant coinhien il y a de pieds dans votre 
omhre, vous en prendrez le double, dont vous retrancherez le 
dixième : le reste sera en doi(jts la longueur de l’ombre horizon- 
tale de la hauteur actuelle' du soleil. 

Si celte ombre horizontale est de la doigts, la hauteur sera 
de 45 degrés; si elle est plus petite que la , vous prendrez 9 
degrés pour chaque couple de doigts des six. premiers doigts 
et 3 degrés pour chacun des autres doigts, la somme que vous 
aurez sera le complément de la hauteur; vous la retrancherez 
de 90 degrés , et le reste sera la hauteur demandée. 

Si l'ombre horizontale est de plus de la doigts, on en prendra 
la moitié , par laquelle on divisera 36 , et , doublant le quotient , 
on aura en doigts l’ombre verticale; puis on prendra 9 degrés 
pour chaque couple de doigts des six premiers doigts et 3 degrés 
seulement pour chacun des derniers doigts, et la somme sera 
le nombre des degrés de la hauteur. 


1 “ EXE.MPLE. 

L'ombre étant de 5 pieds, je double ce nombre, et du double 10 je 
retranche le 10*; reste 9 do^ pour l’ombre horizontale. Ensuite je prend.s 
pour les 6 premiers doigts [27“] â raison de 9“ pour î doigts, et pour 

22 . 
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les 3 autres doigts [ 9 °] à raison de 3° pour un doigt; la somme 36’ est le 
complément de la hauteur : je retranche ces 36* de 90 °, et le reste 54 est 
la hauteur approchée pour le temps de l’observation. 

IP EXEMPLE. 

L’ombre étant de ao pieds, je double le nombre, et du double 4o je 
retranche le lo’; il me reste 36 pour le nombre des doigts de l’ombre 
horizontale ; ce nombre étant plus grand que 1 a , j’en prends la moitié , 
qui est 18 , je divise 36 [nombre constant] par 18 ; le quotient est a, que 
je double, et j'ai 4 doigts pour l’ombre verticale; lesquels, à rabon de 9 ° 
pour a doigts , me donnent 1 8 ° pour la hauteur approchée [ du soleil ] au 
temps de l’observation. 


CHAPITRE XXL 


détermineu approumativeiirnt la hauteur des étoiles et des verticales. 


Placez entre vous et l’étoile ou la chose dont vous voulez con- 
naitre la hauteur, un corps dont la face supérieure soit parallèle 
à l’horizon , et en même temps polie [et réfléchissante], comme un 
miroir ou comme la surface de l’eau ; ensuite tenez-vous droit 
sur le terrain, et après vous être approché du corps [sans vous 
incliner] éloignez-vous sans cesser de regarder sa surface jusqu’à 
ce que vous voyiez [l’image de] l’étoile sur le bord qui est de 
voire côté, et quand vous la verrez ainsi , mesurez la distance qui 
est entre votre position actuelle et le corps [réfléchissant], ce 
sera l’ombre horizontale de la hauteur de l’étoile , parce que 
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17.Î 


l’angle [d’incidence] du rayon [lumineux] est égal à l’angle de 
réflexion. 

Ou si vous aimez mieux, placez devant vous, entre vous et 
l’étoile ou la chose dont vous voulez connaître la hauteur, un ja- 
lon plus élevé que vous, et après vous en être approché eu 
vous tenant droit, éloignez-vous jusqu’à ce que votre œil en se 
portant sur le sommet du jalon aperçoive l’étoile [sur le même 
rayon visuel] ; ensuite multipliez la distance qui est entre votre 
position actuelle et le jalon par celle de votre œil au-dessus du 
sol, et divisez le produit par la différence entre votre hauteur 
et celle du jalon que vous avez placé devant vous; le quotient 
sera l’ombre horizontale de la hauteur demandée; car la diffé- 
rence entre votre hauteur et celle du jalon est à votre hauteur 
[prise ici pour celle de l’œil] comme la distance où vous êtes du 
pied du jalon est à l’ombre horizontale de la hauteur demandée. 


CHAPITRE XXII. 


DBTEAMIMEK APPAOMMATtTEMENT LOMBRB UOMZOKTALB BT l.'OMBAB VBATICAI.E , 
D'xPhàS LA llACTRCn. 


Si la hauteur est de 45”) l’ombre horizontale est de i z doigts, 
de même que l’ombre verticale; si elle est au-dessous [de 45“], 
prenez deux doigts pour chaque fois 9®, jusqu’à ce que vous ayez 
six doigts , ensuite ne prenez qu’un doigt pour chaque fois 3° : la 
somme donnera en doigts l’ombre verticale. Si la hauteur est 
au-dessus de 45°, retranchez-la de 90*; opérez sur le reste comme 
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vous venez, de le faire pour une hauteur au-dessous de 45% et 

le résultat sera l’ombre horizontale de la hauteur donnée. 

1“ EXEMPLE. 

La hauteur étant de 3o*, comme 3o° sont moins que &5°, prenez pour 
les iy premiers degrés 6 doigts, et pour les 3 degrés restants un doigt; la 
somme y doigts sera l’ombre verticale de la hauteur 3o”. 

Il* EXEMPLE. 

La hauteur étant de 5o", qui sont au-dessus de 45', retranchez-la de 90 '; 
le reste sera 4o°. Prenez pour les a y premiers 6 doigts, et pour les i3 autres 
degrés 4 doigts i/3, 4 raison d'un doigt pour 3 degrés : la somme 10 doigts i/3 
sera l’ombre horizontale de la hauteur donnée. 


CHAPITRE XXIII. 


DZTEIISIISATION DE l’oBI.IQCITT. MAJECKE, POUE CSE ÉPOQUE QCELCOSQCE. 


L’obliquité majeure, al-mâïle-al-aëzhème , est un arc de cadran 
d’un cercle passant par les deux pôles de la sphère des signes 
naturels [du zodiaque mobile] et par les deux pôles de l’équateur 
[ctdestc], lequel arc de cadran est compris entre l’équateur et le 
minthakhak de la sphère des signes naturels [l’écliptique]. Des 
observations exactes ont fait connaître que l'obliquité majeure 
n’est pas constamment de la même quantité. 

Ptolémée l’a toujours trouvée, par l’observation, de a3° 5i'; 
ensuite, au temps d’Almamon, on l'a trouvée de aS" 35', et 
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[depuis] on a reconnu qu’elle oscillait entre a3" 53' et a3“ 33'. 
Si donc on veut connaître l'obliquité majeure pour une époque 
quelconque, on verra combien il y a d’années entre l’époque 
donnée et le commencement de l’bégirc , et on prendra pour ces 
années, dans la table de la distance du pôle de l'écliptique à la moindre 
distance, prise sur le cercle de la variation d'inclinaison , la dis- 
tance qui leur correspond, et on l’.ajoutera h la souche do la 
distance du pôle , pour le commencement de l’hégire, si l’époque 
donnée est après celle de cette ère; mais si elle est auparavant, 
on retranchera cette distance de la souche, et le résultat de l’addi- 
tion ou de la soustraction sera la distance du pôle à la moindre dis- 
tance; ensuite on cherchera dans la table de la variation ([obliquité 
la quantité qu’on vient de trouver pour la distance du pôle à la 
moindre distance, et, prenant ce qui répond à cette quantité, on 
aura le maximum, rhâïah, d’ohljquité [ou obliquité majeure] 
pour l’époque donnée. 


EXEMPLE. 


Supposons qu'il y ail d’ écoulé 68o ans de l’hégirc , cherchez dans la 
première table ci-après, pour cette époque, la distance du pôle, et prenez 
ce qui est à côté ; vous aurez , pour 6oo ans , i 1 3 “ i a' ; conservez cette quan- 
tité, et ajoutez-y ce que vous trouvez pour 8o ans, savoir : i 5 " 6 ', la somme 


sera. 1 38° 1 8' 

Ajoutez-la & la souche, qui est de 378’ ti' 

parce que le temps donné est après l'hégire, la somme totale sera 4o6° iW 

Déduisez-en, pour un cercle entier 36 o' 00' 

vous aurez pour reste 66 ° 36' 

C'est la distanœ da pôle d la moindre distance. 


Maintenant cherchez cette distance du pôle h la moindre distance [ de 
66° 36'] dans la deuxième table, qui est celle de la variation d’obliijuité , vous 
trouverez à côté a 3 ° 36 ' environ ; c'est l'obliquité majeure pour le temps 
donné. 
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Nous ferons observer cependant que ceux qui n'ont pas des 
connaissances fort étendues [en astronomie] croient communé- 
ment que [l’obliquité majeure] est constante, et de a3' 35' 
seulement. 


OBSERVATION. 

L’auteur paraît nommer l’obliquité de l'écliptique obliquité majeure, 
tant pour la distinguer de deux autres obliquités qu’il considère dans 
les points de l’écliptique relativement k l’équateur, savoir : Yobliquilé 
première et Vobliquité seconde , que parce qu’étant mesurée sur le colure 
des solstices, l’obliquité majeure marque la plus grande distance 4 
l'équateur d’aucun point de l’écliptique, celle des points solsticiaux; 
l’obliquité première et l'obliquité seconde marquent la distance des 
autres points , mesurée i" sur un cercle de déclinaison, a* sur un cercle 
de latitude, et sont les deux côtés d’un triangle sphérique qui a pour 
base un arc de l’équateur et pour sommet le point donné. S. 
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TABLE DE LA DISTANCE DU POLE DE I/ÉCLIPTIQUE 


A LA IIOlXrnE DISTANCE. 



Digliized by GoogK 


178 PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 


TABLE DE LA VARI.\T10.N D'OBLIQUITÉ. 


DISTANCE 

011 PÔLE. 

1 obliquité 

[de (.’bcliptiqci ]. 

I' â 

ac 

uS 

a 

fc 

â 

OBSERVATIONS. 

DEGRbS. 

D&GÜÊS. 

DEGAÊS. 

MTFflTES. 

SCCOKDF.<i. 

[00 

300 

83 

33 

00]' 


Ces deux lebles nouiolTreot 






9" 

un nouvel exemple de l'emploi 

10 

360 

83 

33 

9 


d'an cercle fictif. Ici ce cercle 







répond aux 30 minâtes de dif* 

so 

340 

93 

33 

36 








féreocc du mininium au maxi* 

30 

330 

83 

34“ 

90 


mum doUiquité. 






60 

Noua avons reconnu les deux 

40 

380 

83 

35 

90 


erreurs do cette seconde table 






74 

en comparant les quantités qui 

50 

310 

83 

36 

35 


la composent , leur progression 






86 

en plus ou en moins étant sou- 

GO 

300 

83 

38 

00 


mise à une loi déterminée. 






95 

comme on le voit par leadilTô- 

70 

290 

93 

39 

35 

101 

rcnces que nous ajoutons dans 

80 

880 

93 

41 

16 


la colonne ci>conlre. S. 






104 


90 

S70 

83 

43 

00 








104 


100 

960 

83 

44 

44 








101 


110 

860 

83 

46 

95 





, 



95 


1»0 

940 

83 

48 

00 








86 


130 

830 

83 

49 

96 








74 


140 

990 

83 

50 

40 








60 


150 

910 

93 

51 

40 








44 


IGO 

900 

83 

59 

94 








97 


170 

190 

83 

59 

51 








9 


180 

180 

83 

63 

00 



Il ■U«aMenl,4>' 



** Mânt 

eril ( 45. 
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CHAPITRE XXIV. 


DÉTBMIINAT10!* DE l’oBLIQVITÉ PEEMIÈEE ET DE l'oBLIQDITÉ SECONDE d'pn POINT DONNÉ 
SCB LA CIBCONPBRBNCE [dE l'ÉCLIPTIQUE OV] DO MINTHAKHAH DE LA SPIIÈEE DES SIGNES 
NATOBELS. 


L'obliquité première, al-maïle-al-aoual, d'un Tpoinl donné sur la 
circonférence du minthahhah de la sphère des signes naturels [ou 
de l'écliptique], est un arc de cadran d’un cercle passant par 
les pôles du monde et par le point donné, lequel arc se trouve 
compris entre ce point et l’équateur céleste. 

L'obliffuité seconde, al-maîlc-al-tsdnîe, d’un point donné sur la 
circonférence du minthahhah de la sphère des signes naturels, 
est un arc de cadran d’un cercle passant par les pôles de cette 
sphère [ceux de l’écliptique] et par le point donné, lequel arc se 
trouve compris entre ce point et l’équateur céleste. 

L'obliquité première et l’obliquité seconde ont le même maxi- 
mum, qui est l’obliquité majeure. 

On entend par obliquité [d’un .signe], du bélier [par exemple], 
l’obliquité du dernier point de ce signe; par obliquité d’un degré 
quelconque de la sphère des signes, celle du dernier point de 
ce degré; et par obliquité du soleil , celle du point de l’écliptique 
qui coïncide avec le centre de cet astre. 

Si l’on considère un des points de la circonférence de l’éclip- 
tique, et qu’on veuille en avoir l'obliquité première, on multiplie 
le sinus de l’arc qui est entre le point donné et le point équi- 
noxial le plus près de ce point, par le sinus de l’obliquité majeure, 

s3. 
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et, divisant le produit par 6o, on a pour quotient le sinus de 
l’obliquité demandée, et l’arc qui dans la table des sinus répond 
à ce sinus est la mesure de cette obliquité. 

E.XEMPLE. 

Le maximum iTobliquitc étant de a3” 35', si on veut l'obliquité [première] 
du dernier point du bélier, on multiplie le sinus de l'obliquité majeure , le- 
quel est a !t , par le sinus de la distance du dernier point du itélier au point 
équinoxial le plus proche , laquelle est de 3o" [cl son sinus 3o''] ; et , divisant 
le produit yaof par 6o, le quotient i a' sera le sinus de l'obliquité demandée, 
et cette obliquité de i i* 3a'. 

Ou, si on l'aime mieux, on prendra le rapport du sinus de l'obliquité ma- 
jeure à 6o, et, multipliant par ce rapport le sinus de la distance du point donné 
au point é-quinoxial le plus procjic , le produit sera le sinus de l'obliquité de- 
mandée. 

Ou enfin , si on l'aime mieux , on réduira le rapport du sinus [air] de l'obli- 
quité majeure et de fio^, à sa plus petite expression , ce qui donnera a cl 5 pour 
les termes de ce rapport; ensuite on multipliera par a le sinus de la distance 
du point donné au point équinoxial le plus proche, et, divisant le produit par 
.5 , le quotient sera le sinus de l'obliquité [ première ] du point donné. 

Si on veut son obliquité seconde, on multipliera le sinus de 
l’arc compris entre ce point et le point équino.\ial le plus proche 
par l’ombre verticale de la hauteur, égale à l’obliquité majeure; 
et, divisant le produit par 6o, le quotient sera l’ombre verticale 
de la hauteur, qui est égale à l’obliquité demandée; ainsi en pre- 
nant cette hauteur on aura par sa valeur celle de l’obliquité de- 
mandée. 


EXEMPLE. 


L’obliquité majeure étant de s3° 35', si on veut avoir l'obliquité seconde 
du dernier point du bélier, on prendra l’ombre verticale de l'obliquité ma- 
jeure, laquelle ombre est de 5 doigts lè minutes; onia multipliera par le 
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sioiu de la distance du point donné au point équinoxial le plus voisin , laquelle 
est de 3o*[et son sinus 3o'’], et, divisant le produit i5y doigts par 6o, ou 
aura au quotient a doigts 3-j minutes pour l'ombre verticale de robli(|uitc 
demandée. Or, la hauteur qui correspond à celte ombre est ia° i8‘, quantité 
égale & la déclinaison demandée. 

On pourrait déduire, pour un degré donné, l’obliquité se- 
conde de l’obliquité première. Pour cela on divisera le sinus de. 
l’obliquité première de ce degré par le sinus du complément 
de l’obliquité de la distance au solstice le plus voisin, et on aura 
au quotient le sinus de l’obliquité seconde du degré proposé, la- 
quelle sera l’arc qui répond à ce sinus. 

Observons que l’obliquité première de chaque degré est égale 
à l’obliquité seconde du coascendant, mutkâlï, de ce degré. 

On doit savoir aussi i® que les dilTérences d’obliquité des parties 
de la sphère des signes, à l’égard de l’équateur, sont plus grantles 
vers les points équino.xiau.'t et plus petites vers les points solsti- 
ciaux; celles qui sont plus près de l’équinoxe étant plus consi- 
dérables que celles qui en sont éloignées; a" que les obliquités 
des parties également distantes des points équinoxiaux .sont égales 
entre elles; que l’obliquité est dite boréale ou australe relati- 
vement à l’équateur : elle est boréale lorsque les parties considérée.s 
sont au nord, et australe lorsqu’elles sont au midi. 

Comme on demande souvent i® l’obliquité première; a® l’obli- 
quité seconde; 3® l’ombre verticale de l’obliquité première, cal- 
culée sur un module de 6o parties; 4® quels degrés de l’éclip- 
tique a telle ou telle obliquité, nous avons dressé les quatre 
tables suivantes, au moyen desquelles on résoudra facilement ces 
différentes questions. 

La première table donne, pour tous les points de l’écliptique, 
l’obliquité première, dont le maximum est de a 3° 35'. 

La deuxième table donne l’obliquité seconde, clont le maximiim 
est de même de a 3° 35'. 
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La troisième table donne les ombres verticales de l’obliquité 
première, de degré en degré, sur un module de 6o parties. 

La quatrième Uible donne les degrés de l’écliptique d’après 
leur obliquité première, de i5' en i5', jusqu’à a 3° 35' inclusi- 
vement. 
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CHAPITRE XXIV. 18.5 

TABLE DE L'OBLIQUITÉ PREMIÈRE {OU DÉCLINAISON] 

DOrr LE MAIIMUM EST DE l3 DDGEés 35 HIMDTES. 
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TABLE DE LOBLIQUITÉ SECONDE 

DO.NT LE MAXIMtU EST AUSSI OE 3.3 DECRÉS 35 UIEDTES. 
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TABLE DES OMBBES VERTICALES DE LOBLIQUITÉ [PREMIÈRE] 
Ora.roiKTS DE l'éelii-tiqub, de deuhé en deghé, pour un de ses cadrans. 
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TABLE DES DEGRÉS D UN CADRAN DE LTÉCUPTIQUE, 

d’après I.BDH OBUQOITÉ [pRSHlÈKs], DE DEGRÉ EN DEGRÉ, JUSQU'a d3 DEGRÉS 35 MINI TES. 
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CHAPITRE XXIV. 


Serre DE tA T.\BLE DES DEGRÉS DUN CADRAN DE L'ECUPTIQUE. 

D*AI>nÈâ LEL R OBUQCITÉ [pREMIERb] , DE DEGRE EH DECR^ , JESQU A a3 DEGRES 35 MINUTES. 


OBLIQUITE 

PlEUlàllB. 


DEGRES 

DE L'ÉCLIPngCE 


OBLIQUITE 

PRBUlèM:. 


DEGRES 

DE LÉCUPnQCB. 


DEGRi^ UnaTES. I DEGRÉS. MJRITES. DEGRÉS. KUiaTES. I DEGRÉS. I MINUTES. 
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CHAPITRE XXV. 


UtTRRUINATlON DB LA DISTANCE DES ETOILES A l'ÉQOATRCR , POUR C.NB EPOQUE QlBLCONQliB, 
DIAPRES LEUR LONGITUDE ET LEUR LATITUDE POUR CETTE EPOQUE. 


La distance d’une étoile à l’équateur [ou sa déclinaison] est 
un arc do cadran d’un cercle passant par les pôles dû monde et 
]>ar le centre de l’étoile, compris entre le demi-diamètre qui passe 
par le centre de l’étoile et entre l’équateur. La déclinaison des 
étoiles n’est pas constamment la même, parce que leur longitude 
n’est pas constante et que leur mouvement se fait sur un cercle 
qui n’est pas parallèle à l’équateur. 

Lorsqu’on vent avoir la déclinaison d’une étoile pour un temps 
donné, on assigne pour ce temps le lieu de l’étoile [en longitude 
et latitude], comme il a été dit précédemment. [Sur quoi l’on 
j>cut observer que l’étoile doit être ou sur l’équateur, ou sur le 
premier cercle de latitude, ou sur l’écliptique, ou enfin sur tout 
autre point de la sphère’.] Dans le premier cas, elle n’a pas de dé- 
clinaison; dans le second [pour avoir la déclinaison], on mul- 
tiplie le sinus de la latitude par le [cosinus] de l’obliquité ma- 
jeure [celle de l’écliptique], et, divisant le produit par 6o, on a 
au quotient le sinus de la déclinaison , laquelle est de même déno- 
mination que la latitude. 

' Nous sulistîtuons ceci au texte, qui nous )Niraît altéré, et dont voici la traduction litté- 
rale : ■ 0)>scrvez que l’éloUG doit être datiA l’un des quatre cétéa . soit qu'elle soit dans l’un des 
■ deux pointa équinoxiaux et qu'elle n'ait pas de latitude, ou qu'elle y soit et qu'elle oit une 
• latitude. ■ On no peut mettre en question qu'une étoile placée dans un des équinoxes ait on 
n'ait pas do latitude; et d’ailleurs ceci ne comprend fias les quatre cas que l’atileiir expose 
ensuite. Vuyex la formule générale que nous donnons à 1a fin de ce chapitre. S. 
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Dans le Iroisième cas, la déclinaison est égale à l’obliquité 
première du lieu de l’étoile, et elle est de même dénomination 
que cette obliquité'. 

Dans le quatrième cas, ajoutez la latitude à l’obliquité seconde, 
si la latitude et l’obliquité sont du même côté; dans le cas con- 
traire, retranchez lapins petite de la plus grande, et observez que 
la dénomination du reste doit être la même que celle de la plus 
grande; ensuite multipliez le sinus du reste ou de la somme par le 
sinus du complément de l’obliquité majeure , et divisez le pro- 
duit par le sinus du complément de l’obliquité seconde du lieu 
de l’étoile : le quotient sera le sinus de la déclinaison de cette 
étoile, laquelle déclinaison sera boréale ou australe, selon la 
dénomination du reste ou de la somme dont on aura fait usage. 

EXEMPLE. 

On demande la déclinaison d'Aldébaran [ou l'œil du Taureau] pour l'année 
680 de l'hcgire. 

Cherchei sa position pour cette époque ; vous trouverei qu’elle est dans la 
3o* minute du ag* degré du Taureau, et que sa latitude de 5“ 1 o' est australe. 
Ainsi Aldébaran est dans le quatrième cas, parce qu'il n'est [ni sur l'équaleur 
ni sur le premier cercle de latitude^], et qu'il a une latitude. 

D'après cela, prenei l'obliquité seconde de 38° ag' du Taureau, c'est-è-dire 
ao” a à', dans la partie boréale; prenei la différence entre cette obliquité 
[seconde] et la latitude, parce qu’elles sont de dénomination contraire, 
vous aures i5° iV, et celte différence sera boréale. Einsuite multipliez le 
sinus de cette différence, lequel est i5f 46', par le sinus du complément de 
l'obliquité majeure pour l'année 680 de l'bégire, c’est-à-dire par SA' 5g', et 
divisez le produit 866' 54’’ i4”par le sinus du complément de l'obliquité 

' Ceci est l'équivalent de cette phrase : La diclinaiton est égale à elle-même ; car roliliquitc 
première n'est autre chose que la déclinaison des points do l'écliptique. Mais , dans le sens 
de l'auteur, elle devient significative, parce qu'il a <léji donné la manière de trouver l'obli- 
quité première. S. 

* Le texte porte : • Parce qu'il n’est pas dans un des deux jxrints équinoxiaux. • S. 

’ Par correction marginale, >8' g". Calcul inexact. S. 
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19 f) 

>eronde de a8“ ag' du Taureau, c’est-à-dire par 56’’ i4', et le quotient 
I.')'’ a 5' environ sera le sinus de la déclinaison d'Aldébaran, laquelle est de 
i4” 53' boréale, parce que la dénomination de la différence de l’obliquité 
du lieu d'ÂlMaran et de sa latitude est boréale. 

•Si on retranche la déclinaison d’une étoile de 90®, le reste sera 
la di.sUince de cette étoile au pôle du monde le plus près d’elle, 
et celte distance sera de même dénomination que la déclinaison; 
et si on ajoute 90® à la déclinabon d’une étoile, la somme sera 
la distance de cette étoile au pôle qui en est le plus éloigné , 
flislance dont la dénomination sera contraire à celle de la dé- 
clinabon. 

Comme nous emploierons souvent dans nos calculs la décli- 
naison des étoiles, nous avons dressé, pour la fin de l’année 680 
de l’hégire, la tahle suivante, qui contient les déclinaisons de 
1 80 étoiles à cette époque. 


OBSERVATION. 


Les quatre cas relatifs au lieu d’une étoile dont on cherche la dé- 
clinaison sont compris dans la formule suivante ; 

Sin. D(clin«i«,D = «'"■ (■«■ ± oblig. ««onde ) co», obliq. m.j. 

Co9. obliq. Mcoode . 

(|iii est celle du quatrième cas, et qui donne, 

pour le premier. ... • Sin. Déclin, s o; 

, J £•• rv I- Siu. lat. K cos. ohliq. m«j. 

|iour le deuxieme . . . Sin Dedin. = — . - - Tl . .. L 

n; 

ei pour te troisième... Sio. Déclin. = Tang. obliq. sec * CCM. obliq. tiiaj s obliq. prem 


Cette manière de considérer la question est beaucoup plus simple ; 
et comme ce sont les seules circonstances du lieu de l’étoile, dans 
le sens de l’auteur, elle justiGe en quelque sorte la restauration que 
nous avons faite , comme la seule admissible. S. 
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TABLE DE LA DÉCLINAISON DE 180 ÉTOILES. 


POCR LA PIR DB l'aKTCÊB 68o DB l’hÉGIBB. 
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1 ** Maawcrit . ssS. e«« siawrea i« mT«i wat iaaucU; ao«i Im tvooi mu* et corri|M •«« Mta , •! a«w4 «a 

Il aa«Q* râuUt plasùan ^ iMaipitiMl. Kooa oMn^atroD* <*at doal aou* aatoa* pM ttMTe b Ma«o*«liacc. S. 
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SciTE DE lA TABLE DE LA DÉCLINAISON DE 180 ÉTOILES. 


POUR LA DB LANNBR G8o DB l'iIÉGIAE. 


s i 

2-i 

r. 

al 

05 C 

O s 

J 1 

" l 

NOMS DES ÉTOILES 

Il i j 

AI50N. 

T 

K 

S 

c-i 

X É 

■ës 

9f 

199 

Le col de l'Aigie 

4 

54 

A. 

S3 

334’ 

LaaslraJe d'^r4Àc4£dA. 

4 

55 

A. 

«4 

191 

L'auâlralc d'a/-ZÀÆiimo< , de TAi^e 

5 



95 

147 

Le pUtCAD boréal ou la boréale d'oi-Zetdad 

5 

13 

A. 

96 

113 

Le côté austral de Bootee 

6 

3 

B 

97 

57 

L'épaule d'al-JoiuA. Astrol 

6 

6 

B 

98 

138 

L’australe d'oi-ilJb^ar 

6 

33 

A. 

99 

78 

A/‘/tAomc£iAd. Astrol 

6 

40 

B. 

30 

198 

[L'Aigle] volaal. Astrol 

6 

46 

B. 

3t 

139 

Âl’Aêzal, le Délaissé. Astrol, 

6 

48 

A. 

33 

915 

La bouebe du Cheval. Astrol 

6 

50 

B. 

33 

334 

La brillaote de Saad-al^RhamAm. 

6 

56 

B 

34 

133 

La médiale du côté boréal de Dooles 

7 

45 

B. 

35 

163 

Le geuou gauche du Serpentaire 

8 

17 

A. 

36 

913 

La brillante de Saad'clSooüde. «... 

8 

43 

A. 

37 

51 

Al-//aJliA<dA ou la tète d'Orion 

8 

44 

B 

38 

906 

La queue du Dauphin. Astrol 

8 

46 

B 

39 

151 

Le col du Serpent. 

9 

10 

B 

40 

74" 

Mcruune-td'Rhoméùkd 

9 

10 

B. 

41 

49 

Le pied d'd/-Joaxd. Astrol .».«. 

9 

49 

A 

43 

31 

La poitrine du Taureau 

10 

00 

B. 

43 

55 

Le genou d'Orion 

10 

31 

A 

I ■ C'hI U cpuuUaH citi^ , tt il m‘y •• > <]im Ini* dut b uUt Jai lo«fitn4a» 5- 





B* ^4 rfpo*«l i Cl»»r«-*I.R4*«/î#A4. 
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Soiiï D* tA TABLE DE LA DÉCLINAISON DE 180 ÉTOILES. 

PODR LA PIN DE L ANNEE 68o DE l'iIÉGIRB. 


tft 

O 

.£ i 
» 8 
s» Û 
as 

• 

S 

^ K 
Ô Z 

-Sjl 
* ? 

NOMS DES ÉTOILES 

DÈ£IJ^ 

4 

s 

A 

AISON. 

i 

H 

P 

r- 

S 

O « 

«s 

44 

934 

L’aile du Qirval. Aatrol 

10 

8 

a 

45 

997 

La croupe du Cheval. Aslrol » 

11 

17 

B. 

46 

104 

La brillante de Scad-Btla * C... 

11 

41 

A. 

47 

938 

La boréale de 1 origine de la queue de la Baleine. 

11 

59 

A. 

48 

907 

L'auatralo avancée des Niruds 

11 

59 

A. 

49 

144 

Le plateau austral on l'australe d’oi'Zrèdjid 

19 

15 

A. 

50 

110 

La boréale de la ligne. 

19 

93 

A. 

5S 

910 

L australe en arriére des Noeuds 

19 

96 

B. 

59 

195 

L’aile gauche du Corbeau 

19 

96 

A. 

53 

933 

La boréale de la queue de la Baleine. Astrol..... 

19 

48 

A. 

64 

199 

La queue de l’Aigle 

19 

57 

B. 

55 

108 

L’australe de la ligne 

19 

59 

A. 

56 

99 

L’australe d’ol* Tka^ 

13 

1 

B. 

57 

67 

L'australe é'al-Haïuàh 

13 

4 

B. 

58 

171 

La télé du Serpentaire 

13 

13 

a 

59 

191 

L’aile droite du Corbeau 

13 

19 

A. 

60 

908 

La boréde avancée des Noeuds 

13 

59 

B. 

Cl 

940" 

L’australe de la croupe de la Baleine «... 

14 

9 

A. 

69 

1 

Le ventre de la Baleine 

14 

5 

A. 

63 

901 

La boréale de SaaJ-al-Dzàhikk 

14 

90 

A. 

64 

90 

L’australe é'al-BoOtatne 

14 

39 

a 

65 

118 

Le c5té boréal de Bootes 

14 

40 

B. 

* C4B 

* 67 np«aJ à k ** Voy. ■* loC. 





I. a 5 
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SüiTB DE L* TABLE DE LA DÉCLINAISON DE 180 ÉTOILES, 


POUB U PIB DE l'aIINÉE 68o DE L'HéciBE. 


ë i 

■w 8 

* 1 

Z 

a 

O 1 
C J I 
-M , 3 

s 

' l 

NOMS DES ÉTOILES. 

DÉCLP 

i 

s 

a 

IA1S(W. 

a 

Z 

3 

U 

66 

39 

AUéhartM. Astrol. 

14 

53 

B. 

67 

6 

L'aoMnlc à'MkinttiuiSiu 

15 

35 

B. 

68 

109 

Le cceur da Lion. Aatrol.. 

15 

36 

B. 

69 

69 

Oûtra-ol-Âbôur. AmtoI. 

15 

38 

A. 

70 

166 

La tèla do rAgtnouillé. Aitrol 

15 

54 

a 

71 

65 

L'iuatnde du resle d'oi-Hoaedà. 




7» 

83 

La m4diale d'al-liothaîoM 




73 

909 

L'auairale de 5aad>ai-D:dAîAÀ 

16 

40 

A. 

74 

193 

La dernièra d'ol-AAoidtiKe 

16 

47 

A. 

75 

7 

La boréale de Chèntain* 

16 

54 

a 

76 

158 

La boréale de U Couronne 

17 

6 

A. 

77 

64 

ifrrsaaie«al>d6éar 

17 

47 

A. 

78 

199 

Le col du Corbeau 

18 

9 

A. 

79 

99 

La boréale d'a/-6o(4atar. 

18 

38 

a 

80 

111 

Ài-Skarfak. Astrol^ 

18 

40 

B. 

81 

49 

Le corps du Lièvre 

18 

51 

A 

88 

187 

Le pied du Coibeau 

19 

5 

A. 

83 

809 

La suivante de la queue du Capricome Aatrol. 

19 

10 

A. 

84 

11 

AlSaiukh. Astrol 

19 

33 

a 

85 

106 

L auatrale d'o/'AÀ&arüdne 

19 

47 

B. 

86 

159 

La médiale de la Couronne 

19 

51 

A. 

87 

839 

L'auatraie du reste des Auinicfaea 

80 

3 

A. 

88 

194 

La vertèbre dorsale du Corbeau 

90 

14 

A. 
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Sciii DI LA TABLE DE LA DÉCLINAISON DE 180 ÉTOILES. 


?OCft LA riM OB l'aNBBB 6do DB LHBGIIIB. 


in 

II 
& « 

« i 

Êji 

* î 
“ i 

NOMS DES ÉTOILES 

DÉCUIAISON. 

2d 
» *» 
'i Z 

.3 

8B 

S 

Q 

i 

K 

i 

89 

100 

L’tuâlnJe du reste du Front « 

90 

16 

& 

90 

63 

La médiale à'al-JJmtàk 

30 

30 

a 

91 

178 

La boré^e de Zk^Um-^l-RUt 

10 

33 

A 

99 

184 

La première de ai'Kèaldûèe 

SI 

34 

A 

•3 

190 

La brillante A'ûl-Kkdditlu - 

ft 

30 

A. 

04 

89 


31 

49 

B. 

9S 

60 

La première d'al-Hoardè « 

31 

53 

B. 

06 

933 

La Mcoude Grenouille 

SI 

57 

A 

97 

61 


33 

13 

B. 

98 

33 

LVtteme des Pléiades au cM>rd- 

99 

31 

a 

09 

139 

La bnce du Lancier * 

19 

45 

a 

190 

160 

L'australe de la Couronne 

93 

4 

A 

101 

101 

L'épaule du Lion. Astrol 

13 

36 

a 

103 

999 

L'épaule du Cheval. Astrol. 

93 

37 

a 

193 

133 

Àt-Sûmàk^ml-Bdmikh 

13 

48 

a 

104 

164 

Le offur do Scorpioo 

93 

50 

A 

195 

104 

La orinière du Lion 

34 

16 

a 

106 

340 

L'australe des Antracbes. 

94 

40 

A 

107 

161 

Ai-Rdie, U Pasteur 

S5 

00 

A 

108 

66 

Le ^noo du Gémeau antérieur. 

35 

00 

a 

109 

937 


35 

4 

B. 

110 

76 


85 

34 

A. 

111 

13 


15 

41 

a 


l5. 
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SoiTE DE LA TABLE DE LA DÉCLINAISON DE 180 ÉTOILES, 


POOn LA riN DE lakkiIe G8o de l'iiégibe. 


w 

2 ■! 
■£ S 
S-‘ 

S’ s 
* i 

NOMS DES ÉTOILES 

DFCLI 

■i 

ta 

U 

H.USOS. 

S 

l 

O d 
53 

119 

91 

La boréale d'al-^TTiaifi 

95 

53 

B. 

113 

99 

La boréale du Frool... 

96 

34 

B. 

114 

183 


96 

44 

A. 

lis 

900 

Le bec de La Poule. Aalrol 

96 

48 

a 

116 

48 

La corne du Taureau. Astrol 

97 

13 

B. 

117 

189 

Le haut de la Flèche, FauJihe^^Sakrm 

97 

94 

A. 

118 

917 

Lauatralo d'al*Foû(irù 

97 

96 

B. 

119 

148 

L’eitréoiité de 1a queue de lHj'dre. 

97 

49 

A. 

190 

79 

La dernière d'al^AJzàrà. 




191 

183 

L omoplate du Sagittaire 

98 

9 

A 

199 

79 

La première d'al-AcUàrd, de» . « 

98 

9 

A. 

193 

35 

La suivante du haut de l'èpauie des Pléiades. * 

99 

00 

B. 

194 

75 

Le Gémeau austral 

99 

13 

B. 

195 

131 

La suivante du triangle de riijrdre. 

99 

14 

A. 

I9G 

53 

I>a corne australe du Taureau « 

99 

91 

B. 

197 

176 


99 

39 

A. 

198 

149 

La brillante d'al-F^kah 

99 

59 

B. 

199 

179 

La main fermée du Sagittaire. . . * 

99 

55 

A. 

130 

69 

Le pied du Chien 

30 

14 

A. 

131 

185 

L'aisselle du Sagittaire 

30 

19 

* 

139 

134 

I>a ceinture d'alShaîdkh , 

30 

34 

B. 

133 

15 

I«a boréale des Aiusainr. 

31 

93 

B. 

134 

5 

IjS brillaote du ventre du Poisson.. 

31 

48 

B. 
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SoiTB DI LA TABLE DE LA DÉCLINAISON DE ISO ÉTOILES. 

POOR LA rix DE L AXXÉB 68o DS l’rsgire. 


CO 

^ i 

» a 

i 

« e 

hi 
2^* 
* ! 

NOMS DES ÉTOILES. 

1 DiCLISAISON. 

2i 

O - 

-ei g 
s " 

-3 

3 

O 

g 

g 

S 

135 

135 

L'épaule gâodie du CeoUore ». 

31 

8 

A. 

136 

71 

Le brat anténeur. A»trol »... 

31 

55 

B. 

137 

136 

L'épaule droite du Centaure 

39 

56 

A. 

138 

180 

AlSiiak 

34 

16 

A. 

139 

50 

L'aatérieure d*dw)OPiiI.ai-drbrn5ab 

34 

51 

A. 

140 

118 

La bouche du Poiuon austral , Fomalhaat 

35 

31 

A 

141 

173 

La boréale d'ai^GAadaA. « ». 

35 

46 

A. 

14} 

179 


35 

51 

A. 

143 

177 


36 

19 

A 

144 



36 

90 

B. 

145 

914 

La poitrine de la Poule 

37 

10 

a 

146 

36 


37 

36' 

a 

147 

90 

Le plancher du Vaiiaeau » 

37 

45 

A. 

148 

18 

La tète d’oi-il^ (ou de Méduse). 

38 

( 

99 

a 

149 

914 

La queue du Poiason austral. 

38 

. 95 

A. 

150 

187 


38 

17 

a 

151 

17 

Le pied de rEnchalnée ( d'Andromède ) 

38 

39 

a 

159 

105 

AI-.Ydcfcir. 

39 

4 

A. 

153 

186 

Le genou du Sagittaire. Astrol.. • 

41 

33 

A 

154 

119 

Le foie do lion 

41 

16 

a 

155 

919 

Al-nidfe ; 

41 

44 

B. 

156 

3 

La dernière do Fleuve. 

41 

46 

A. 

157 

58 

L'épaule ditdte du Cocher 

43 

00 ' 

B. 


> 
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SciTB DE LA TABLE DE LA DÉCLINAISON DE 180 ÉTOILES, 

rOCB LA riN DE l'aEEÉB 68o DK LBÉCIKE. 


« 

2 i 

i 1 


DécuHAisœt. 

ôà 

■“ I 

2* 

K 

r\ 

NOMS DES ÉTOILES 

1 

O 

K 

S 


158 

908 

La bocéale dW-Foô4m« * 

43 

30 

a 

159 

97 

Celle ^ui est août le plancher du Navire. 

44 

95 

A. 

160 

46 

34 

âl-AUukU. OU. 

44 

95 

a 

161 

Le c5l4 de Penéc.Obe 

46 

34 

a 

169 

68 

Caoope. A»tn^ 

SI 

97 

A. 

163 

19 


as 

l3 

a 

164 

165 

97 


53 

19 

a 

114 

Al-Kkaid , U Gonrenintr. ÀatroL 

53 

14 

a 

166 

8 

La Maia tainta, àttrel 

34 

56 

a 

167 

139 

L'ailiculatioa du pied droit da Centaure. 

« 

30 

A. 

166. 

169 

>150 


56 

9 

>t 

143 

La cheville du pied droit du Centaure • • • 

57 

56 

A. 

170 

161, 

Al^f^’rtiu. 

57 

66 

A. 

111 

107 



36 

55 

B. 

I7ï 

141 

Le ttirae gauche du Centaure 

SB 

9 

A. 

173 

336 

L'épaule de l'EnOammé, de OpUe, 

50 

33 

B. 

114 

103 


58 

39 , 

a 

115 

93 


so 

8 

B. 

116 

117 

Laiatnüe des Deux»Loupt. J.. 

64 

34 

a 

177 

88 

Le doa de là Grandc*Ouj3e 

65 

35 

a 

178 

116 


66 

94 

B. 

119 

87 

La farillaiitc A'al-Ftrkhndaine v*. 

77 

9 

a 

180 

56 

AUmlit . ou /a brillante de la ^oeoe de la Patitt-Oaroe. 

84 

14 

B. 
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CHAPITRE XXVI. 


DÉTEHM1NATI0N DS LA LATITDDS DBS LIBDX TBSRSSTüBS. 


La latitude d’un lieu, béled, est un arc de cadran du méridien 
compris entre le zénith du lieu et l’équateur , et cet arc est égal 
à la hauteur du pôle au-dessus de l’horizon. 

Si donc on veut avoir la latitude d’un lieu terrestre, ou 
prendra la hauteur méridienne du soleil au-dessus de l’horizon 
de ce lieu , et si cette hauteur est de 90” et que le soleil n’ait 
pas alors de déclinaison , le lieu n’a pas de latitude ; mais si le 
soleil a une déclinaison , le lieu a une latitude égale à cette déclic 
naison. 

Si la hauteur prise [à midi] est au-dessous de 90' et que le soleil 
n’ait pas de déclinaison , retranchez cette hauteur de 90', le reste 
sera la latitude du lieu; mais si le soleil a une déclinaison, ajoutez 
cette déclinaison à la hauteur observée, si elles sont de même 
dénomination, ou retranchez-en la hauteur, si elles ne sont 
pas de même dénomination ; et si le résultat de l’addition on 
de la soustraction est de 90*, le lieu n’a pas de latitude; mais 
s’il n’est pas de 90”, la différence à 90" sera égale à la latitude du 
lieu. 

On peut aussi trouver la latitude d’un lieu au moyen de la 
hauteur méridienne d’une étoile dont la déclinaison est connue, 
en opérant .sur la déclinaison de l’étoile comme on le ferait sur 
celle du soleil, et en traitant l’étoile elle-même comme si c’était 
le soleil. 
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•MiTRE MÉTHODE. 

Choisissez une étoile qui ne soit pas au-dessous de l’horizon 
lors de ses deux passages au méridien ; observez la hauteur de 
cette étoile à chaque passage, ajoutez la plus petite à la plus 
grande et prenez la moitié de la somme ; ce sera la latitude du 
lieu de l’observation si les deux hauteurs sont de même dénomi- 
nation, même si l’une d’elles est de 90'. 

Mais si les deux hauteurs sont de dénomination dilTérente, 
retranchez leur somme de 180°, et la moitié du reste ajoutée à 
la moindre hauteur donnera la latitude du lieu. 

Si elles sont égales, ajoutez le demi-reste à l’une des deux, et 
la somme trouvée sera la latitude du lieu. 

La table suivante donne les latitudes des lieux les plus utiles 
à connaître pour ceux qui cultivent la science dont nous nous 
occupons dans cet ouvrage. 

Nous avons écrit en encre rouge les noms des villes' dans 
lœquelles nous avons été, et dont nous avons observé nous-même 
la latitude; les noms des autres villes, qui sont celles où nous 
n’avoûs pas été, sont écrits en encre noire, et nous en avons pris 
les latitudes tant dans les différents ouvrages que nous avons lus, 
que dans les relations qui nous ont été faites par différentes 
personnes. 

Le nombre des villes dont les noms sont dans cette table n’est 
que de cent trente-cinq ; il y en a beaucoup d’autres et même de 
très-connues que nous n’avons pas cru devoiry placer et dont nous 
ne parlerons pas, parce que nous n’avons rien trouvé de positif 
à leur égard, et que nous n’avons rencontré aucun homme versé 
dans cette science qui y ait été et qui ait pu nous en donner la 

' (ies noms sont en caractères italiques dans 1a table suivante. S. 
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latitude exactement. On trouve cependant leur latitude indiquée 
dans beaucoup de livres, mais les auteurs ne s’accordent pas entre 
eux; ils donnent des quantités tout à fait différentes, principa- 
lement pour les pays de l’Inde et les contrées adjacentes , ainsi 
que pour les pays des Rlihozars ou Khozurs et pour ceux des Es- 
clavons et peuples voisins, ce qui laisse encore beaucoup de choses 
à désirer. 


i6 
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TABLE DES LATITUDES DE CXX.W LIEUX TERRESTRES 


( DANS I.AQOEU.E LU XLIV NOMS ES CARACTÈEES ITAllQCES SOST CEUX DES VILLES 00 l’aüTEC» 
A viMriÉ i.ci-»l:uE la nACTEon do pAle]. 


ui 

S 

S 

O 

t 

NOMS DES VILLES. 

r 

H 

i 

U 

LATITIDE. 

Gil 

1 

k 

NOMS DES VILLES, 

?! 

< 

Z 

V 

== 

LxTrrvos.ll 

n 

î 

1 

.9 

Z 


i 

îi 

t 


1 

10 

00 

91 


9 

97 

00 




10 

40 

99 


9 

97 

00 

3 


1 

10 

40 

93 


9 

97 

00 

4 


1 

11 

00 

94 


9 

97 

00 

5 

ZhaOr 

1 

19 

30 

95 


3 

98 

00 

6 


1 

13 

00 

96 


3 

98 

15 

7 


1 

14 

00 

97 


3 

98 

30 

8 


1 

14 

10 

98 


3 

99 

00 

g 

Zébld 

f 

16 

00 

99 


3 

99 

00 

10 


1 

17 

00 

30 


3 

99 

15 

U 


1 

91 

00 

31 


3 

99 

30 

li 



11 

30 

39 


3 

99 

36 

13 


9 

91 

5Â 

33 


3 

99 

55 

14 


9 

99 

45 

34 


3 

30 

00 



9 

94 

00 

35 


3 

30 

00 

16 

Zâouilch 

9 

94 

00 

36 

JtAendèneh [Alexandrie d’É- 

3 

31 

00 

17 


3 

94 

00 

37 

gypt**]- 

3 

31 

15 

18 


9 

94 

30 

38 


3 

31 

30 

19 


9 

»i 

16 

39 


3 

St 

30 

>0 


9 

96 

00 

40 


3 

31 

30 

üooa •«••• tjMM ■■■ e< 

m mot 

M ha CO 

rwifioaid 

»U k 

• phu cou IM , et BM> «voM tM 4a k 


ripliM 4 

Ako«ti* 

1 PMb b prenoMulÎBD 4m mamâ mb«, aoir* NlMr a'^ynt pm 

Mt tm 

bi cM«o*Ma ka liyai <ba *oj«Üaa. 

& 
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Suit» de i.* TABLE DES LATITUDES DE CXXXV UEUX TERBESTBES. 


§ 

9 

0 

K 

.NOMS DES VILLES. 

g 

S 

Ij 

U 

LAITTCD*, 

i 

1 

a 

m 

NOMS DES VILLES. 

3 

û 

LATITUDE. 1 

l>fT^ 

il 

a 

1 

li 

1 • 

9 

' H 

41 


3 

31 

30 

G 6 

JirMt. 

4 

34 

00 

49 



3 

31 

30 

G 6 


4 

34 

16 

43 



3 

39 

30 

67 


4 

3-1 

90 

44 



3 

38 

31 

66 

Kkàbii. 

4 

34 

.90 

Ai 



3 

3i 

40 

69 

IlWnàh 

4 

34 

90 



3 

33 

40 

70 


4 

34 

30 



3 

33 

40 

71 


4 

34 

30 

48 

AMükkUc [JéruMicDi]. . • 

3 

33 

60 

7* 

Anibakiah [Aotiocbe]. • . • 

4 

34 

40 

49 


3 

33 

66 

73 


4 

34 

49 



3 

31 

66 

74 


4 


10 

S! 



3 

33 

00 

76 


4 

33 

10 

69 


3 

33 

00 

76 


4 

33 

90 

63 

Dimeckkfae ’^Dama»]. .* . • 

3 

33 

00 

77 

OuoArtLu. ... . ... ........ 

4 

36 

99< 



3 

33 

10 

78 


4 

36 

30 


1 

3 

33 

16 

79 

Ckerckài. 

4 

36 

30 

66 


3 

33 

16 

80 


4 

35 

30 

57 

AtkrubolotU’id’Hkari [Tri- 

3 

33 

13 

81 

Al J^ 2 ii>[ Alger] 

4 

36 

301 


puü d’Arri<|uc]. 








1 



3 

33 

16 

89 

Taétéi 

4 

36 

90 



3 

33 

16 

83 

Hbaleb 

4 

36 

90 



4 

33 

40 

84 


4 

36 

40 




4 

33 

40 

86 


4 

36 

QD' 

ff 


4 

34 

00 

86 


4 

36 

00 



A 

4 

34 

00 

i 87 

Al-Uul 

4 

36 

00 !* 

64 


4 

34 

00 

88 


4 

36 

'00 






II 
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SciTï DE IA TABLE DES LATITtlDES DE CXXXV UEUX TERRESTRES. 


O 

O 

ta 

L 

NOMS DES VILLES. 

89 

AI-HiUhah 

90 




91 


99 

AMéiIrct-al-IUibAdhfrft.. . 

93 

Al'Mériah 

94 

RoanaA [ Booc}. 

95 


9« 

Tamnomt [TuoU] 

97 

KhoLroûs [Cbvpre] 

98 

Hbtrriac. 

99 

Al*llaouabel 

100 

AI'Mcakeb. 

lOt 

M.liUlali 

109 

Sororhbae 

103 

FerarhAaob [Fergaocb].. . 

104 

/cMctiaA [Sé>illc] 

105 

IrbarniUiab [Grenade], . • 

106 

Moarslab [Murcie]. . * . . . 

107 

Baienaiah [Valence] 

109 

MairLbab [Maiorque]. . . . 

109 

ShaLh^lab 

110 


lit 


119 

lababioa . 



1 LATITUDE. 

i 


H 

latitude. I 

2 

U 

U 

1 

i 

m 

§ 

NOMS DES VILLES 

a 

d 

i 

1 

1 



a 

e 



a 

I 

4 

36 

00 

113 



37 

30 

4 

36 

00 

114 



38 

30 

4 

36 

00 

115 



38 

30 


36 

00 

116 

Kborlbobab [Cordoue]. • * 

5 

38 

30 

4 

36 

30 

117 


5 

39 

10 

4 

30 

30 

118 

DAnlab 

6 

39 

10 

4 

36 

30 

119 



39 

30 

4 

36 

30 

190 



39 

30 

4 

36 

30 

191 



39 

30 

4 

36 

30 

199 



39 

30 

4 

30 

30 

193 


S 

39 

30 

4 

37 

00 

194 


5 

40 

00 

4 

37 

00 

195 


5 

40 

00 

4 

37 

00 

196 

Tholaîibilah [Tolède]. . . . 

5 

40 

00 

4 

37 

00 

197 


6 

40 

00 

4 

37 

15 

198 


6 

40 

00 

4 

37 

30 

199 

SaraVboaibab [Sarragoaae]. 

5 

41 

30 

4 

37 

30 

130 


5 

41 

40 

4 

37 

30 

131 


5 

43 

11 

4 

37 

30 

139 


5 

4$ 

16 

4 

37 

30 

133 

Kboatbenünlab [CoBStanü' 

5 

47 

00 





nople]. 




4 

37 

30 

134 


5 

51 

00 

4 

37 

30 

133 


5 

51 

00 

4 

37 

30 

-7 ... , 

i 
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CHAPITRE XXVII. 


DlTERMtI*ATIO!l DE LA oiCLIE.USOX DD SOLEIL A MIDI, POÜE TEL JOCn QCE CE SOIT, 
d'aPEÈS sa HADTEDE MÉBIDIENIIE ad iode donné, ET LA DÉCUNAISON d'dNB ETOILE, 
ADSSI o'APBis SA HADTEDE MÉEIDIENNE. 


Pour connaître la déclinaison du soleil à midi, prenez sa 
hauteur méridienne au jour donné ; si elle est de 90" et que le 
lieu de l’obs^vation n’ait pas de latitude , le soleil n’a pas de dé- 
clinaison lors de sou passage au méridien ; mais si la hauteur est 
au-dessous de 90*, retranchez-la de 90°, et le reste sera la décli- 
naison du soleil à midi le jour de l’observation. Si le lieu de l’ob- 
sei'vation a une latitude, retranchez cette latitude de 90*, le reste 
sera la hauteur des premiers points du Bélier et de la Balance, et 
si la hauteur méridienne du Bélier est la même que la hauteur 
observée et de même dénomination, c’est que le soleil n’a pas de 
déclinaison lors de son passage au méridien; mais si elle est plus 
grande ou plus petite, la difierence de ces deu.x hauteurs méri- 
diennes sera la déclinaison demandée, si elles sont de même dé- 
nomination; et si elles sont de dénomination contraire, on retran- 
chera leur somme de i8o° pour avoir la déclinaison. 

On déterminera de même la déclinaison d’une étoile ; et si le 
lieu de l’observation n’a pas de latitude, la dénomination de cette 
déclinaison sera la même que celle de la hauteur méridienne 
observée; mais dans les lieux qui ont une latitude, la dénomination 
de la déclinaison sera la même que celle de la hauteur méridienne 
du premier point du Bélier, si la hauteur méridienne de l’étoile 
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est plus petite et de même dénomination que celle du premier 

point du Bélier. 

Mais si la hauteur méridienne de l’étoile est ou plus grande 
que celle du premier point du Bélier, ou de dénomination con- 
traire, ou plus grande et de dénomination contraire en même 
temps, la déclinaison sera de dénomination contraire à celle de 
la hauteur du premier point du Bélier. 


CHAPITRE XXVIII. 


DÉTEnMlNATIOn DB LA HACTELA MBAIOIENNB DU SOLEIL POUR TA iOl'R DONl^Ë. 


Lorsqu’on veut avoir la hauteur du soleil à midi pour un jour 
donné, on observe d’abord si dans ce jour le soleil a ou n’a pas 
de déclinaison, et si le lieu [pour lequel se fait le calcul] a ou n'a 
pas de latitude. 

Si le lieu n’a pas de latitude et que le soleil n’ait pas de décli- 
naison, alors la hauteur méridienne du soleil est <lc 90“; si le soleil 
a une déclinaison, on la retranche de 90“' et le reste est la hau- 
teur demandée. 

« Si le lieu a une latitude et que le soleil n’ait pas de déclinaison, 
« on retranche la latitude de 90’ et le reste est la hauteur demandée; 
• mais si le soleil a une déclinaison® » dont le complément ne soit 
pas plus petit que la latitude du lieu, ajoutez la déclinaison à la 

' Ici commeoce une additioo marginale de TaLbi eddin , qui supplée à une omission du 
copiste. S. 

* Ici (init l'additioo S. 
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hauteur méridienne du premier point du Bélier et de la Balance, 
si cette déclinaison est de même dénomination que la latitude du 
lieu, et retranchez-la si elle est de dénomination contraire. 

IvC résultat de l’addition ou de la soustraction sera la hauteur 
demandée, si toutefois ce résultat n’est pas plus grand que 90 °, 
car s’il est plus grand , retranchez ce dont il est plus grand que 
90 * de go", et le reste sera la hauteur demandée. 

Mais si le complément de la déclinaison est plus petit que la 
latitude du lieu, et alors le soleil peut avoir deux hauteurs inéri- 
dieuucs , on trouve la plus grande hauteur par l’opération précé- 
dente, et pour trouver la plus petite on retranche le complément 
de la déclinai.son, et le re.ste est la plus petite hauteur demandée. 

Les mômes opérations servent à trouver la hauteur méridienne 
d’une étoile en tel lieu que ce soit. 


CHAPITRE XXIX. 


DETBRlfüfATlÛN Dü SIRCS BADHAL d'dn P0I!(T DB L^BCUrTtQUB OD d'cNE ÉTOILE. 


On entend ici par sinus Jadhal l’ombre verticale d’une hauteur 
égale à la déclinaison d’un point de l’écliptique ou d’une étoile ; 
le corps ou module de celte ombre étant supposé de 5 parties. 

Si donc on connaît la déclinaison d’un point de l’écliptique ou 
d’une étoile, on en aura le sinus fadhal d’après ce qui a été exposé 
dans le xviii' chapitre ; c’est-à-dire qu’en multipliant constamment 
par 5 le sinus de la déclinaison du point ou de l’étoile, et en 
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divisant le produit par le cosinus de cette déclinaison , le quotient 
•sera le sinus fadhal demandé*. 

EXEMPLE. 

On demande le sinas fadhal du premier point de l’Écrevisse. 

Prenez la déclinaison du premier point de l'Écrcvbse, laquelle est actuel- 
lement de 13“ 35'’; retranchez-la de go", le reste 66* i5' sera le complément 
de la déclinaison. Multipliez le sinus de cette déclinaison, lequel est de i5 
parties, par 5 [multiplicateur] constant, et divisez le produit iio'parle 
cosinus de la même déclinaison , lequel est de Si' 5g‘, le quotient i' i o' bf 
sera le sinas fadhal du premier point de l'Écrevisse. 

Nous donnons ici deux tables de sinus fadhal. La première est 
relative à la déclinaison des parties de l’écliptique divisée de degré 
en degré, et la seconde à la déclinaison des étoiles pour tous les 
degrés du cadran. 


' n s'agit ici , comioe on le voit , de la tangente trigonomélrique de la déclinaison , et le noie 
de nno/ fadhal, donné dans le chapitre x au sinus de l'excédant, ne saurait (aire confondre 
les detix objets désignés. S. 

* Cest à cet'e assertion positive que nous devons d'avoir fixé le temps où l'auteur écrivait . 
à l'an 637 de l'hégire [1009]. S. 


Digitized by Google 






























PREMIÈRE PARTIE. 


DES CALCULS. 


TABLE DES SIM‘S F.ADIIAL (DE LA DÉCLINAISON] DES ÉTOILES. 

PODU TODS LES DliCRKS DD CADRAX. 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXX. 


211 


()n pourrait aussi trouver le sinus fadhal d’un point de l’éclip- 
tique ou d’une étoile par la table des ombres horizontales que 
nous avons donnée plus haut dans le chapitre xviii; pour cela ou 
prendrait ce qui répond à l’arc de hauteur égal au complément de 
la déclinaison du point ou de l’étoile, et en multipliant celte 
quantité par 5 et divisant le produit par 12, le quotient serait 
le sinus fadhal demandé. 

Ou si on voulait l’avoir par la table des ombres verticales, du 
chapitre xix, on prendrait ce qui répond à l’arc de hauteur égal 
à la déclinaison du point ou de l’étoile, et divisant cette quantité 
par 1 2 on aurait le sinus fadhal demandé. 

A(JTI\E MÉTHOBE. 

ün parviendrait encore à la connaissance du sinus fadhal d'un 
point de l’écliptique, ou d’une étoile dont la déclinaison serait 
au-dessous de 3 o“, à une appro.ximatiou plus grande que ce qu’on 
aurait pour dix minutes de plus ; pour cela prenez le douzième 
du sinus de la déclinaison du point ou de l’étoile, ajoutez-y un 
nombre de minutes égal à la moitié de celui des degrés de la 
fléclinaison : la somme sera la valeur approchée du sinus /ad/i«/‘. 


CHAPITRE XXX. 


DBT£KMn.mON UE LEQUATIOS SEMI-DTIT|\T(E [ Ot; DrrFBHBKCB A9CETC»IO^NEI.LE ] 0*CT< POINT 
QlELCONQl'E DE LKC|.tPTIQLB OC dVnB ETOILE, POCR UNE LATITCUB DONNEE. 


L’équation semi-diurne d’un point de l’écliplique ou d’une 

' Cette méüiode n'est pas, à beaucoup près, aussi exacte que le pense l'auteur; car elle 
donne pour le sinus fadhal de 14**. pris pour exemple, 1 ^ 19 ' 35". quantité qui diffère moins 
du sinus ladlud de 1 5^ que de celui de 1 4"- S. 

^ 7 - 
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étoile pour tel lieu que ce soit est un arc de cadran de l’équateur, 
compris entre l'horizon de ce pays et un cercle passant par les 
pôles du inonde et par le lieu du lever du point ou de l’étoile 
sur l’horizon du lieu de l’observation, et si on veut connaître la 
dilTérence [ascensionnelle] d’un point de l’écliptique ou d’une 
étoile, pour une latitude quelconque, laquelle dilTérence est la 
même chose que leur équation semi-diurne , on multipliera leur 
sinus fadhal par le nombre des doigts de l’ombre horizontale 
correspondante à la hauteur méridienne du premier point du 
Bélier à la même latitude : le produit sera le sinus de la diffé- 
rence [ascensionnelle] du point ou de l’étoile pour cette latitude. 

EXEMPLE. 

On demande l'équation semi-diurne du premier point de l’Écrevisse, pour 
un lieu dont la latitude est de 3o degrés. 

Prenes le sinus fadhal de ce premier point de l'Écrevisse, savoir sf >o' 67", 
et mullipliei-le par l’ombre horizontale de la hauteur méridienne du pre- 
mier point du Bélier à celte latitude boréale de 3o“; le produit 1 5^ 7' 55" 1 a* 
sera le sinus de la ditTérence ascensionnelle du premier point de l’Écrevisse 
à la latitude de 3o*, et cette différence ascensionnelle, ou équation semi- 
diurne, sera de i4° 36'. 


.\UTRE MÉTHODE. 

Prenez l’ombre verticale en parties de 60 au module, pour la 
latitude du lieu donné, et multipliez celte ombre horizontale par 
celle de la déclinaison du point de l’écliptique ou do l’étoile aussi 
calculée en parties de 60 au module : le produit de ces deux 
ombres sera le sinus de la différence ascensionnelle demandée. 

AUTRE MÉTHODE. 

Prenez le rapport de l’ombre horizontale de la hauteur méri- 
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dicnnc du premier point du Bélier pour la latitude proposée, et 
du module de celte ombre évaluée en soixantièmes de ce module 
ou autrement; conservez ce rapport, et lorsque vous voudrez avoir 
la différence ascensionnelle d’un point de l’écliptique ou d’une 
étoile, vous multiplierez par le rapport conservé l’ombre verticale 
de la déclinaison du point ou de l’étoile aussi évaluée en soixan- 
tièmes du moflule ; le produit sera le sinus de la différence as- 
censionnelle à la latitude proposée. 

EXEMPLE. 

Pour la latitude de 3 o°, cherchez l'omhre de la hauteur méridienne du 
premier point du Bélier à cette latitude; prenez le rapport de cette ombre et 
de son module, lequel rapport est 7/12 environ; et lorsque vous voudrez 
la différence ascensionnelle d'une étoile ou d’un point de l'écliptique à cette 
latitude , vous multiplierez l'ombre verticale de la déclinaison du point ou 
de l’étoile, évaluée en parties de (io au module, par le rapport conservé 7/12 : 
le produit sera le sinus de la différence ascensionnelle du point proposé à la 
latitude de 3 o*. 

Observez 1 ° qu’il n’y a de différence ascensionnelle pour un 
point de l’écliptique ou pour une étoile que lorsqu’ils ont un 
lever et un coucher, et en même temps une déclinaison ; 2 * qu’il 
n’y a de différence ascensionnelle que dans les sphères obliques. 
Suit une table de la différence ascensionnelle des points de l’éclip- 
tique de 6' en 6°, pour les différentes latitudes de six en six degrés 
jusqu’au 66' inclusivement. 
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CHAPITRE XXXI. 


DÉTERMINATION, POUR CN LIBC DONNÉ, DE LA HAl’TRCR DU SOLEIL, LORSQUE CET ASTRE 
EST SUR LE CERCLE DE DECLl.NAJSON QUI PASSE PAR LE LEVER DE LEQUINOXE. 


Le soleil ne peut avoir la hauteur dont il s’agit ici qu’autant 
que le lieu donné a une latitude et l’astre une déclinaison, et que 
la déclinaison et la latitude sont de même dénomination. A l’égard 
de cette hauteur, quand elle a lieu lorsque le soleil est éloigné du 
méridien de 90" mesurés sur son parallèle et qu’en même temps 
il y a entre l’astre et l’horizon du lieu donné autant de degrés du 
parallèle qu’il y en a dans la différence ascensionnelle du jour 
donné , le diamètre du parallèle sur lequel le soleil se trouve en 
cet instant est parallèle à l’horizon, et la hauteur prend le nom de 
hauteur du diamètre du parallèle du soleil. 

Pour avoir cette hauteur, multipliez le sinus de la déclinaison 
(lu .soleil au temps donné par le sinus de la latitude du lieu 
donné, et, divisant le produit par 60, le quotient sera le sinus do la 
hauteur demandée. 


E.XEMPLE. 

La déclinaison du soleil étant de ao*. et la latitude du lieu pour lecpiel 
se fait le calcul de 3 o°, toutes deux boréales. 

Prenez [le sinus de] la déclinaison , lequel est de ao^ 3 i', et multipliez- 
le par 3 oL sinus de la latitude; le produit sera GiSf 3 o' : divisez-le par 60, 
et vous aurez le quotient 10'' i. 5 ‘ 3 o" pour le sinus de la hauteur demandée, 
lacpiclle est de 9* 5 i'. 

Ou, si vous aimez mieux, prenez le rapport du sinus de la lati- 
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Inde donnée au rayon, et multipliez par ce rapport le sinus de la 
déclinaison du soleil. 


E.XEMPLE. 

Li déclinaison du soleil étant de a 3° 35' boréale, on demande la hau- 
teur du diamètre du parallèle du soleil à la latitude boréale de 3o*. 

Le rapport du sinus de cette latitude au rayon est une demie [=-!-!■]; 
prenez donc la moitié de 3/i^ sinus de la déclinaison donnée, et vous aurez 
I af pour la hauteur demandée. 

On voit par là comment on peut avoir la hauteur du diamètre 
du parallèle d’une étoile pour telle latitude que ce soit, et nous 
en donnerons un exemple. 

On demande la hauteur du diamètre du parallèle de ÆJadie ', h 3o” de 
latitude boréale, pour l’année 68o [de l’hégire]. 

Après avoir pris sa déclinaison pour cette époque, laquelle est de 74 * 46’’ 
boréale, nous en prenons le sinus, qui est de 3g' 4a', et, le multipliant 
par -J-, rapport du sinus de la latitude donnée au rayon, nous avons ag' 5i' 
pour le sinus de la hauteur demandée, laquelle est de ag‘ 5o‘. 

Lorsqu’on a la hauteur du diamètre du parallèle du soleil 
pour un lieu dont la latitude est donnée, on a aussi la déclinaison 
de cet .islre, car le rapport de son siuus à celui de la hauteur du 
diamètre de son parallèle est connu, puisqu’il est égal au rapport 
dti rayou au sinus de la latitude connue du lieu donné. 

' Cest U brillante de U queue de la Peüle-Ourae. S. 

' La table des déclinaisons porte 74 " 56'. S. 


t>8 


Digitized by Google 



218 


PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCLLS. 


. CHAPITRE XXXIl. 


DKTERVIMATIO?! Dt C01SGR!<nANT T>ES ARCS pE LÊCLIFTIQCE DANS LA SPRSRB PROITI. 


Suivant Géber-ibn-Allalih, la sphère droite tire sa dénomina- 
tion de son méridien [qui coupe l’équateur au zénith], et suivant 
d’autres de ce que [dans cette sphère] l’horizon passe par les 
deux pôles du monde, ce qui revient à exprimer les memes choses 
<le deux manières diflérentes. Quoi qu’il en soit, on entend par 
coascendant inutliali d’un arc de l’écliptique la partie de l’équa- 
teur qui lui correspond dans la .sphère droite, ou si l’on veut l’arc 
de l’équateur compris outre les deux cercles de déclinaison qui 
passent par les deux extrémités de l’arc donné de l’écliptique, 
lequel coascendant est le même pour tous les horizons. 

Dans cette comparaison les degrés de l’écliptique sont nommés 
(/pf/n-s cguux\ et ceux de l’équateur (/er/rcs du coascendant. Ou est 
convenu d’en placer le commencement pour le calcul des coa.s- 
cendanls à partir du premier point du Capricorne en suivant 
ensuite l’ordre des signes, et c’est de ce point qu’il faut faire 
commencer tous les arcs de l’écliptique dont on veut avoir le 
coascendant; alors on multiplie l’ombre verticale de la déclinaison 
de la fin «le l’arc donné par 6o, et, divisant le produit par l’ombre 
verticale de l’obliquité majeure [ou obliquité de l’écliptique] , le 
quotient est le sinus d’un arc que l’on cherchera et que l’on 
écrira à part. 


' Oii é'é^ahté , derje-<i\-$otiâ. S. 


Digitized by Google 



CHAPITRE XXXII. 


2ID 

Ensuite on observera si l’arc donné est plus jietlt que 90*, et 
dans ce cas, on retranchera de go* l’arc écrit à part, et le reste 
sera le coascendant demandé. 

Si l’arc donné est plus grand que 90* et plus petit que 180’, on 
ajoutera l’arc écrit à part à 90°, et la somme sera le coascendunt 
de l’arc donné ; et si celui-ci est plus grand que 1 80° et plus petit 
que a 70*, en retranchant l’arc écrit à part de 270*, le reste sera 
le coasccndant; ensuite si l’arc donné est au-dessus de 270*, en 
ajoutant l’arc écrit à part à 270*, la somme sera le coascendant 
demandé. 

Tout arc de 90, 180 ou 270* commençant au premier point 
du Capricorne a pour coascendant un arc égal de 90, 180, ou 
270 degrés'. 

Observons que les deux ombres dont il est parlé ci-dessus 
doivent être calculées en parties de même espèce, c’est-à-dire que, 
si l’une des deux est calculée en soixantièmes du corjîs ou module, 
ou en doigts, l’autre doit l’être aussi en soixantièmes ou en doigts, 
et de même pour les autres divisions. 


EXEMPLE. 


On demande le coascendant du Capricorne , c'est-à-dire d'un arc de l'éclip- 
tique dont le commencement coïncide avec le point de départ convenu. 

Je pre nds l'ombre verticale de la déclinaison du dernier point du Capri’ 

' Nou» eon»enreronft le terme de coascendant pour exprimer Tare de l’cquateur dont il 
«agît, d abord parce que c’e»t la traductioo exacte du moi arabe muthdlit, participe actii 
de la li'oi»ième conjugai»oo de tkulaa, qui signibe monter avec ou smuUantment ; eu »ecood 
lieu, parce que ce» coascendaiiU, qui rt*|»undent à no& ascensions drottrt» ne «ont pasiompte» 
du même |X)int initial; en Iroisicmc lieu, parce que le terme de coascendant e»l ki par- 
faitement xignificatir étant appliqué à un arc de f'équaleur qui s'élève sur rhoriton en 
même tem|M qu'un arc donné de l’écliptique, tandis que Texpression ascension droite est 
purement abstraite et ne peut, en aucune manière, être regardée comme quatiiicalive de 
l'arc de l'équateur dont il est question, quoique Tusage, qui sanctionne le» chose* les moins 
fondées, lui ait alUibué cette valeur. S. 

2S. 
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corne, laquelle ombre est, en soixantièmes du module, aaf 9' 47"; je la 
multiplie par 60, et je divise le produit i,3i9f kf par l’ombre verticale de 
l’obliquité de l'écliptique, laquelle ombre est de a6f 1 1' 4 o", en soixantièmes 
du module, et considérant le quotient So’’ 45 ' comme un sinus, j’en prends 
l’arc, qui est de 57* 47'. 

Ensuite je retranche cet arc de 90', parce que le Capricorne est au-dessous 
du cadran; le reste 3 a° 1 3 ' est le coascendant du Capricorne dans la sphère 
droite. 

S'il était question d’un arc de l’écliptique dont le commen- 
cement ne coïncidât pas avec le point de départ convenu, pour 
en avoir le coascendant dans la sphère droite cherchez le coas- 
cendant d’un arc dont le commencement coïnciderait avec le 
point de départ convenu et la fin avec le commencement de 
l’arc donné', «et écrivez à part ce coascendant, ensuite prenez le 
« coascendant de l’arc [entier] qui commence au point de départ 
«convenu et qui se termine à la fin de l’arc donné; retranchez 
« de ce coascendant celui que vous avez écrit à part, le reste sera 
« le coascendant® • de l’arc donné. 

EXEMPLE. 

Ou drmaiidc le l oasccudanl du Verseau. 

Le Verseau est uu arc de l’écliptique dont le commcncemeul ne coïncide 
pas avec le point initial convenu ; c’est pourquoi nous cherchons le coascen- 
dant du Capricorne , parce que ce signe commence 4 ce point et sc terinine 
au commencement du Verseau : or, le coascendant du Capricorne est de 
3 i“ i 3 '. Prenant ensuite le coascendant du Capricorne et du Verseau réunis, 
parce que la somme de ces deux signes commence au point initial convenu 
et se termine à la fin du Verseau, nous aurons 6 î° 7' pour le coa.scendant 
du Capricorne et du V'erseau réunis : retranchons de ce coascendant celui du 
Capricorne, le reste ag’ 54 ' sera le coascendant du Verseau seulement. 

' Commencement d'iiiic addition marginale tie TaUiï-Eddin, qui supplée à une omission 
du copiste. S. 

’ Fin de l'addition. S, 


Digitized by Google 



CHAPITRE XXXII. 


2il 

Pour rendre plus faciles les opérations graphiques, on peut se 
contenter d’une valeur approchée du coascendant des signes, et 
on aura pour chaque signe, à un tiers de degré près au pins, les 
valeurs suivantes: 

Coascendant du Capricorne, coascendant du Verseau, 3o’; 
des Poissons, a8°; le coascendant du Bélier est égal à celui des 
Poissons, le coascendant du Taureau à celui du Verseau, et celui 
des Gémeaux à celui du Capricorne; et pour les six autres signes, 
leur coascendant est égal à celui du signe qui leur est diamétra- 
lement opposé. 

Si on voulait avoir le coascendant d’un arc de 1 3o° commen- 
çant au point initial convenu, on observerait que cet arc com- 
prend les signes du Capricorne, du Verseau, des Poissons, du 
Bélier, et dix degrés ou un tiers de signe du'faureautet, réunissant 
les coascendants de ces signes, on aurait i a 8” pour le coascendant 
de l’arc proposé de i3o“. 

C’est sur ce principe que nous avons œnstruit la table suivante, 
où nous donnons de degré en degré le coascendant de tous les 
signes dans la sphère droite et dans l’hypothèse de a 3" 35' pour 
l’obliquité de l’écliptique. 
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TABLE DES œASCENDANTS DES SIGNES DANS LA SPHÈRE DROITE. 

|.eSQDKL9 SOKT AVSSf LES COASCBNbANTS DD HlUKD DU CIEL. 


K 'W 

^ S 

É E 

-i£ 

COASCENDANT 

UO CAPniCORNB 

COASCENDANT 

DD VBH5JSAU. 

COASCENDANT 

D»:.A roiMOXs- 

S 

i 1 

IHrfa. 

ICautM. 

SimimiAm. 

Dhi4«. 

Uiaui*». 

Stcomfa». 


MmuU». 

Sceuadw. 

1 

1 

A 

iS 

33 

14 

50 

63 

5 

38 

9 

9 

10 

50 

34 

17 

4 

64 

00 

99 

3 

3 

16 

r-,'* 

35 

19 

17 

64 

57 

5 

4 

4 

91 

40 

30 

90 

57 

65 

53 

58 

b ■' 

5 

97 

4 

37 

99 

37 

66 

50 

51 

iB 

0 

39 

90 

38 

94 

18 

67 

47 

45 

H 

7 

37 

48 

3» 

95 

18 

68 

45 

II 

n 

8 

43 

7 

40 

96 

38 

69 

40 

37 

9 

9 

48 

98 

41 

97 

48 

70 

37 

4 

10 

10 

53 

99 

49 

98 

99 

71 

33 

3 

11 

II 

58 

33 

43 

98 

56 

79 

99 

1 

19 

13 

3 

36 

44 

99 

31 

73 

95 

00 

13 

14 

8 

91 

45 

89 

33 

74 

90 

43 

14 

Id 

13 

6 

16 

99 

3C 

75 

16 

95 

li ’ 

16 

17 

51 


19 

33 

76 

19 

8 

16 

17 

99 

19 

^ 48 

19 

10 

77 

4 

37 

17 

18 

96 

47 

49 

98 

4i 

78 

3 

7 

18 

19 

31 

14 

50 

18 

13 

78 

58 

36 

19 

30 

35 

3 

51 

97 

19 

79 

53 

50 

90 

91 

38 

41 

59 

96 

10 

80 

49 

4 

91 

99 

49 

18 

43 

95 

8 

81 

44 

18 

99 

93 

45 

47 

54 

93 

39 

81 

39 

4 99 

33 

94 

49 

94 

55 

91 

56 

83 

34 

41 

94 

95 

53 

1 

56 

90 

91 

84 

99 

59 

9a 

96 

57 

14 

57 

18 

99 

85 

94 

55 

9C 

9B 

00 

46 

58 

16 

94 

86 

19 

18 I 

97 

99 

4 

18 

59 

14 

95 

87 

15 

1 

98 

30 

7 

4 

60 

11 

55 

88 

10 

00 

99 

31 

9 

50 

61 

9 

95 

89 

5 

00 

30 

39 

19 

36 

69 

6 

55 

90 

00 

00 


* ÎSwi» j»«* «ru it* «omclmi* cp# M«a ««••• i%4 flhbfa A* fcift 4* ertl* uU« . U 

c*|M*U *r«b« pw rmitt» «uctMMat. L« Bx-iliaAa A* («rfvcÛM «*1 fart ««pit . «A m tnviil plu» loft( AiScifa. 5. 
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Suite de i.* TABLE DES œASCENDANTS DES SIGNES DANS L.\ SPHERE DROITE, 

LESQUELS SOKT AUSSI LES COASCENDASTS DU UIUEU DU CIEL. 


COASCENDA.NT 

DU BÈLIEE. 


COASCENDANT 

DO TtUAEAU. 


COASCENDANT 

DES CÉHEAUX. 


§ i 

D««r4«. 

MiaitM*. 


Otpâfc 

MiaatM. 


Dafim. 

MiamiM. 


1 

90 

65 

00 

118 

»0 

35 

148 

60 

10 

s 

91 

50 

00 

119 

48 

5 

149 

59 

46 

3 

99 

44 

59 

190 

46 

36 

160 

66 

53 

4 

93 

40 

9 

191 

43 

36 

151 

69 

14 

i 

94 

35 

5 

199 

41 

33 

163 

9 

46 

6 

95 

30 

8 

193 

39 

30 

154 

6 

59 

7 

96 

95 

19 

194 

38 

30 

155 

10 

36 

8 

97 

90 

31 

196 

36 

98 

166 

14 

13 

9 

98 

16 

49 

196 

34 

69 

157 

17 

49 

]0 

99 

10 

56 

197 

33 

50 

L58 

91 

19 

II 

100 

6 

10 

198 

3i 

48 

159 

94 

56 

19 

101 

1 

94 

199 

31 

47 

160 

98 

46 

13 

101 

56 

53 

130 

31 

IB 

161 

33 

13 

14 

109 

69 

93 

I3l 

30 

50 

169 

37 

11 

15 

103 

47 

59 

139 

30 

99 

163 

49 

9 

16 

104 

43 

35 

133 

30 

94 

164 

46 

54 

17 

105 

39 

17 

134 

30 

97 

166 

M 

30 

18 

106 

35 

00 

136 

30 

90 

1G6 

56 

94 

19 

107 

30 

69 

136 

SI 

j 4 

168 

1 

97 

fO 

108 

96 

57 

137 

31 

30 

169 

6 

31 

91 

109 

99 

66 

138 

3* 

* 19 

170 

11 

34 

91 

110 

19 

93 

139 

33 

99 

171 

16 

63 

93 

111 

15 

49 

140 

34 

39 

179 

99 

19 

94 

119 

19 

16 

141 

36 

49 

' 173 

97 

31 

93 

113 

9 

9 

149 

' 37 

! 

174 

39 

66 

96 

114 

6 

9 

143 

‘ 8» 

3 

176 

88 

* 90 

97 

m 

9 

6» 

144 

! 40 

43 

[ 176 

43 

45 

98 

11» 

69 

38 

146 

4S 

i 56 

177 

48 

10 

99 

116 

66 

99 

146 

46 

i 

10 

178 

54 

35 

30 

117 

63 

V 6 
J 

147 

1 

t 

M 

180 

00 

00 
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SriTB DEi,* TABLE DES COASCENDAVTS DES SIGNES DANS LA SPHÈRE DROITE. 


LESQUELS SOST AUSSI LKS COASCEKDAKT5 DU MILIEU DU ClEl.. 


^ i 

.i£ £ 

i » 

COASCENDANT 

DE L*^CftETIS&E. 

COASCENDANT 

Ml U03(. 

COASCENDANT 

DE UA TlCBCe. 

n«Rvë«. 


SvtmAM. 




Dtgr^. 



1 

181 

5 

95 

913 

14 

50 

943 

3 

38 

9 

18ï 

10 

50 

914 

17 

4 

844 

00 

99 

3 

183 

16 

16 

915 

19 

17 

944 

57 

5 

4 

1S4 

91 

40 

916 

90 

57 

846 

53 

58 

5 

186 

97 

4 

9J7 

99 

37 

946 

50 

51 

G 

186 

39 

90 

818 

94 

18 

947 

47 

44 

7 

187 

37 

48 

919 

95 

98 

948 

44 

11 

8 

188 

43 

7 

990 

96 

38 

849 

40 

37 

9 

189 

48 

96 

991 

97 

48 

950 

37 

4 

10 

190 

63 

99 

999 

90 

99 

951 

33 

3 

11 

191 

63 

33 

993 

98 

56 

959 

99 

1 

. 19 

193 

3 

36 

994 

99 

31 

953 

95 

00 

’ 13 

104 

8 

91 

995 

99 

33 

954 

90 

43 

14 

195 

13 

6 

996 

90 

36 

955 

16 

95 

là 

196 

17 

51 

997 

99 

33 

956 

19 

8 

16 

197 

99 

19 

998 

89 

10 

957 

7 

37 

17 

198 

96 

47 

999 

98 

48 

868 

3 

7 

18 

199 

31 

14 

830 

88 

13 

958 

68 

36 

10 

900 

35 

3 

931 

97 

19 

959 

53 

50 

90 

901 

38 

41 

939 

86 

10 

800 

49 

4 

81 

909 

49 

18 

833 

95 

8 

961 

44 

16 

99 

803 

45 

47 

934 

83 

38 

868 

39 

99 

S3 

804 

49 

94 

836 

91 

56 

963 

34 

41 

94 

905 

63 

1 

936 

90 

91 

964 

99 

59 

95 

906 

57 

14 

937 

IB 

99 

965 

84 

55 

96 

808 

OO 

46 

938 

16 

84 

866 

19 

58 

97 

909 

4 

18 

830 

U 

86 

967 

15 

1 

96 

910 

* 7 

4 

940 

11 

55 

868 

10 

00 

» 

911 

9 

1 50 

841 

0 

95 

869 

5 

00 

' 30 

818 

! 19 

36 

949 

1 

6 

55 

970 

00 

00 
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Si’iTE DE I.A TABLE DES COASCENDANTS DES SIGNES DANS LA SI’HÈRE DKOITE, 


LESQUELS SOST AUSSI LES COASCESDASTS DU lilLIED DU CIEJ.. 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 


CHAPITRE XXXIII. 


DÈTBHMlK.4TtON DU C0A3CENDANT DBS SIGNES SUE LES HORIZONS OBLIQUES. 


On entend par coascendant des signes sur les horizons obliques, 
la partie de l’équateur qui s’élève au-dessus de l’horizon à l’orient 
du lieu de l’observation avec l’arc donné de l’écliptique , et l’on 
est convenu pour ces coascendants de fixer le commencement des 
arcs de l’écliptique de manière que leur coascendant soit compté 
du point initial du Bélier et suivant l’ordre des signes*. 

Lors donc qu’on a un arc de l’écliptique dont le commen- 
cement coïncide avec ce point initial convenu , et qu’on en veut 
avoir le coascendant [oblique] pour un pays quelconque, on 
prend d’abord son coascendant dans la sphère droite, puis on 
cherche l’équation semi-diurne [ou différence ascensionnelle] de 
la fin de l’arc donné, et, on la retranche du coasccndant si la fin 
de l’arc donné se trouve dans la partie septentrionale de l’éclip- 
tique, ou bien on l’ajoute si la fin de l’arc est dans la partie 
méridionale de l’écliptique : le résultat de la soustraction ou de 
l’addition est le coascendant [oblique] demandé. 

E.XEMPLE. 

On veut avoir le coascendant du I3élier à 3o° de latitude boréale. 

Comnne le Bélier est un arc de l'ccliptiquc dont le commencement coïn- 
cide avec le point initial convenu , prenee le coasccndant du Bélier dans la 

' D faut remarquer que les coasceudants dans 1a sphère droite ne se comptent pas du 
même point. S. 
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«phère droite, savoir 37 ° 53'; ensuite, prenez l'équation seinUdiunie [ou 
différence ascensionnelle] de la fin du Bélier, 5 3o° de latitude boréale ; 
vous aurez 6 “ 45', que vous retrancherez de la quantité ci-dessus [a y* 53'], 
parce que la fin du Bélier est dans la partie boréale de l'écliptique; le reste 
a 1 * 7 ' sera le coascendant du Bélier à 3o* de latitude boréale. 

Si la lin de l’arc donné n’avait pas de diflercuce ascensionnelle, 
son lover serait de 1 80'. 

Si vous avez un arc de l’écliptique dont le commencement 
[ne] coïncide [pas] avec le point initial convenu et que vous en 
vouliez avoir le coascendant pour un lieu quelconque, prenez le 
coascendant de l’arc compris entre le point initial convenu et le 
commencement de l'arc donné, retrancliez-le du coascendant de 
l’arc compris entre le même point initial et la fin de l’arc donné: 
le reste sera le coascendant de ce dernier arc dans le lieu donné. 

Observez que le coascendant du Bélier dans un lieu quelconque 
est le même que celui des Poissons dans le même lieu; celui du 
Taureau le même que celui du Verseau; et ainsi des autres signes. 

.Si on retranche le coascendant d’un signe à une latitude quel- 
conque du double du coascendant de ce signe dans la sphère droite, 
le reste est pour la même latitude le coascendant du signe opposé; 
et le conde.scendant’ d’un signe au.ssi dans un lieu quelconque 
est égal au coascendant du signe opposé dans le même lieu. 

Les signes dont le coascendant dans un lieu quelconque est 
plus grand que le coascendant de leurs nâdhirs ou opposés sont 
nommés relativement .à ce lieu siijnes de lente ascension, et leurs 
n.idhirs ou opposés siynes de prompte ascension, et dans tel lieu que 
ce soit le coascendant des signes de lente ascension est égal au 
plus grand arc diurne, et le coascendant des signes de prompte 
a.scension au plus petit arc diurne du lieu donné. 


' Quoique le mot condescentiant ne xoit pas fort usité en ce sens, comme ü n*y en a pas 
<lc plus propre À rendre la |)cnsce de l'auteur et le mot qu’il emploie, nous n'avons pas 
fait dilHciilic de nous en servir. Cest le mot de Plolémée S. 

29- 
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La première table ci-après comprend les coascendants des 
signes [ajoutés successivement l’un à l’autre] de six en six degrés, 
pour les latitudes boréales aussi de six en six degrés [jusqu’au 66' 
inclusivement']. 

La seconde, qui est déduite de la première, donne séparément 
le lever de chacpe signe pris un à un , pour les mômes latitudes 
de six degrés en six degrés. 


' Kbn-Jounis, ch. xiv, doone une pareille table de coascendanU , de degré en degré, 
jiisqu*au 4S* inclusivement. Cel)e*ci a l'avantage de convenir à des latitudes beaucoup plut 
teplentrionales. S. 
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TABIi; DES œASCENDANTS DE aiAQUE SIGNE PRIS SÉPARÉMENT , 


POUaLES LATITUDES BOKBALBS , DE 6 DEGRES ER 6 DEGRES , ICSQO'aU 66* INCLGSIVElfENT. 


12 

Q 

UE BÉLIER, 
LES POISSONS. 

LE TAUREAU. 
LE VERSEAU. 

LES GÉMEAUX. 
I^CAPRICORRE 

LÉCHEVWSK. 
LE SAGITTAIRE. 

LE LION. 
LE SCOftPION. 

La vierge. 

LA RALARCE. 

H 

H 

COASCESDASIT. 

COASCENDAKT- 

COASCeXDAXT. 

COASCERDAXT. 

COASCBXDAXT. 

CCASCERDANT 


Dafrk. 

Misât». 

D«frk. 

Misât». 

OifTk 

Misatai. 

Dtfrk. 

Misataa. 

D*grk. 

Misât». 

Daffk. 

Misât» 

6 

97 

38 

98 

55 

31 

48 

39 

33 

30 

53 

19 

3 

IS 

95 

S4 

97 

59 

31 

94 

33 

9 

31 

56 

30 

99 

16 

>4 

5 

96 

49 

30 

53 

33 

30 

31 

59 

31 

41 

94 

99 

40 

95 

39 

30 

97 

33 

59 

34 

41 

33 

6 

30 

91 

7 

84 

91 

99 

56 

34 

30 

35 

97 

34 

39 

36 

19 

90 

99 

59 

99 

17 

35 

9 

3« 

56 

36 

96 

49 

17 

18 

91 

6 

98 

98 

35 

18 

38 

49 

38 

98 

48 

14 

46 

18 

51 

97 

35 

37 

1 

40 

57 

40 

58 

54 

11 

35 

15 

43 

95 

49 

38 

34 

44 

5 

44 

11 

60 

7 

10 

10 

54 

99 

48 

41 

38 

48 

54 

48 

36 

66 

00 

38 

1 

18 

9 

30 

54 

56 

58 

30 

45 

8 


Nota- C*tU uUi Mt pl»c^ Aaqa k uaiifcrit aprk U MÎ«ia(»s t» fn*îl boa J afaerrir , part* q««o PaBinr roaTota 
qarifptfrt à Faao o« i ta U* iadiipaal par Tonifa q«'U loar a Jaaa J . S. 
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PREMIERE PARTIE. — DES CALCULS. 


TABLE DES COASCENDANTS DES ARCS DE 

rODR LES LATITCDES BOEiAlES, AUSSI DE 6 DECnÉS 




Dvgnt. I MiaaUA. 


3o». 


COASCESDANT. I COASCEKDANT. 


MîaiiU*. I D«gr4<. I ItiaatM. I D«fr^ I Miaal«. I Dafrtfc I Miaain. 



f 46 3S 


13 


Si 


41 36 


36 90 I 1 30 40 I 1 94 98 



61 


59 

19 

68 

00 

65 

99 

74 

91 

71 

44 

60 

50 

77 

lu 

87 

91 

84 

40 

9 

1 19 1 

9 i 

) 36 



45 I 96 


1 37 9i 


51 


56 I 44 


43 


58 


94 


1 59 44 



90 3f 

L » 

19 8 

L* 


14 00 ) 9 15 56 I 9 48 00 
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PKEMÏÈRK PARTIE. 


DES CALCULS. 


SoiTi DK lA TABLE DES COASCENDANTS DES ARCS DE 


POUR LKS LATITUDES BORÉALES, AUSSI DE 0 DEGRES 
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LECLIPTIQUE, DE 6 DEGRÉS EN 6 DEGRÉS. 

EN S DEGHis, JCSQD'aD fifil DECEÉ I NCLD SI VEM EN T. 


36". 

4a". 

48". 

54". 

6o*. 

66» 

00A.SCE7IDANT. 

COAâCEIfOANT. 

Q0ASCENÜA5T. 

a).lSCENDA5T. 

CÛASCEffDAjrr. 

OOAKENDAXT. 


XUsalM. 



Dvgiw. 



MiaBtM. 

DaffM. 

MiaatM. 

Dagt4». 

Miaattk 

m 


i-Ut 

aa 

106 

1 

100 

18 

09 

3 

18 

L1 

lÜ 

44 

118 

13 

LU 

18 

109 

a 

lûJ 

Al 

88 

11 

Lift 

la 

lia 

&a 

199 

33 

ua 

00 

LU 

49 

mi 

44 

l.Ki 

U 

133 

iâ 

130 

41 

196 

AA 

111 

34 

U3 

18 

liû 

ai 

141 

31 

139 

9 

135 

48 

I3l 

14 

114 

A9 

i U 14 

S 34 48 

1 13 48 

9 Afi 9Û 

3 lA 3fi 

3 04 00 

Lkû 


lia 

Ifi 

141 

L£ 

144 

31 

141 

19 

136 

fi 

ISft 

ôa 

15fi 

5Û 

•155 

18 

153 

33 

uo 

A8 

U1 

U 

165 

sa 

1£4 

41 

163 

31 

169 

14 

160 

48 

158 

19 

lli 


m 

91 

m 

AÛ 

m 

L9 

m 

11 

ifia 

i 

IflO 

00 

1£Û 

00 

190 

00 

IflO 

00 

180 

00 

18Q 

00 

i a ià 

a SB ai 

9 42 59 

1 0£ 44 

a 14 14 

3 41 

l 00 

lÈl 

1^ 

181 

aa 

188 

10 

188 

48 

189 

38 

190 

43 

105 

3Q 

195 

18 

196 

18 

184 

38 

109 

18 

9Û1 

48 

iûi 

41 

904 

41 

904 

31 

iûs 

91 

909 

9 

919 

48 

qna 

fi 

910 

45 

919 

44 

113 

18 

918 

48 

993 

A4 

916 

9fi 

lia 

18 

990 

18 

114 

U 

998 

38 

93a 

8 

a iâ il 

a 33 11 

9 43 59 

a an 44 

3 14 14 

3 40 31 

a«3 

48 

996 

Ih 

iia 

13 

933 

A 

938 

18 

946 

31 

Ûi 

U 

931 

1 

936 

91 

141 

00 

948 

18 

958 

6 

938 

5& 

911 

41 

94a 

41 

950 

Ai 

958 

8 

969 

48 

t4fi 

i 

949 

31 

953 

A3 

ufr 

4Q 

967 

Al 

lai 

13 

953 

99 

iSl 

10 

901 

55 

908 

l£ 

123 

38 

993 

38 

s 12 44 

a 34 48 

9 43 48 

9 Afi 90 

a 13 36 

3 84 M 
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PREMIERE PARTIE. 


DES CALCULS 


Suite de la TABLE DES COASCENDANTS DES ARCS 


POCB LES LATITUDES BOBÉALE.S, AUSSI DE 6 DEOBÉS 
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CHAPITRE XXXni. 255 

DE L’ÉCLIPTIQUE, DE 6 DEGRÉS EN 6 DEGRÉS. 

E^ 6 DKCnÉSi /CSQU*AO 66* DEGRÉ IKCtCSIVEMENT- 


36". 

42*. 

â8‘. 

54*. 

6o”. 

66 


(XIASCESDAST. 

COA5CENDAKT. 

COASCESDAfn-. 

COASCEIfDANT. 

COASCEHDAXT. 

C0.4SCEKDANT. || 


HiattM. 

D*yr<i. 

MÎBVIM. 



Oifr^ 

«•MM. 

D«p48. 

HîmiUb. 

0»4‘ 

KiaitM. 

SCO 

44 

ao4 

49 

*09 

55 

976 

48 

986 

58 

305 

59 

ÎG7 

54 

978 

13 

977 

37 

984 

57 

*94 

56 

317 

51 

374 

57 

*79 

96 

*85 

3 

999 

43 

304 

99 

3*9 

97 

9»1 

51 

986 

97 

999 

19 

300 

6 

319 

10 

340 

6 

iSB 

31 

*93 

8 

998 

IG 

300 

13 

319 

8 

347 

34 

1 3 30 3G 1 

9 93 

59 

* *8 4 1 

* 34 *8 

* 46 3* 1 

3 39 44 II 

391 

55 

999 

31 

305 

16 

313 

00 

395 

34 

353 

10 

aot 

3 

305 

34 

311 

11 

318 

51 

330 

30 

355 

36 

307 

16 

311 

.6 

316 

39 

313 

59 

334 

53 

366 

13 

313 

30 

3tC 

36 

„ 391 

9 

3*8 

34 

338 

44 

357 

38 

317 

48 

3*1 

36 

3*6 

91 

33* 

19 

341 

56 

368 

4 

1 1 57 8 

I a »* 

1 49 40 

t 43 *0 

1 31 1* 

0 35 0 II 

333 

49 

396 

19 

330 

41 

336 

98 

344 

45 

358 

31 

337 

30 

330 

47 

334 

41 

339 

51 

347 

8 

368 

48 

33i 

8 

334 

17 

338 

*3 

341 

56 

349 

14 

369 

'9 

33G 

39 

338 

55 

341 

13 

346 

45 

361 

6 

369 

19 

340 

40 

341 

43 

345 

19 

348 

95 

36* 

50 

359 

9» 

1 1 31 88 

I «4 14 

1 15 94 

1 1 * 6* 

1 0 48 36 

0 

5 19 

344 

43 

346 

90 


90 

361 

4 

364 

94 

369 

30 

348 

37 

349 

51 

361 

91 

363 

17 

366 

59 

359 

38 

353 

38 

3j3 

47 

364 

97 

355 

34 

357 

18 

369 

46 

35C 

15 

360 

39 

367 

10 

367 

48 

368 

39 

369 

54 

300 

00 

360 

00 ^ . 

360 

00 

360 

00 

360 

90 

360 

0» 

1 1 17 30 

1 1 9 6» 

1 0 59 19 

1 0 46 90 

1 0 *8 40 

0 

0 0;, 


3o. 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 


CHAPITRE XXXIV. 


CONVERSIOK des DEGRES DES COASCBNDANTS EN DEGRES DI LSCLIPTIQUE. 


Lorsqu’on a un coascendant dans la sphère droite et qu’on 
veut le convertir en degrés de l’écliptique , si le coascendant est 
compté depuis le point initial convenu, et qu’il soit de go*, 180*, 
ou 270*, il répond à un mémo nombre de degrés de l’écliptique 
et leur commencement est le môme. Mais si ce n’est pas un de ces 
trois nombres, et que le nombre donné soit plus petit que 180*, 
prenez la difTérencc à 90’, ou, .s’il est plus grand que 1 80*, prenez 
la dificrencc à 370*, et multipliez le sinus de l’une ou l’autre 
différence par l’ombre verticale de l’obliquité de l’écliptique, et, 
divisant le produit par 60, le quotient sera l’ombre verticale de 
la déclinaison du point de l’écliptique correspondant à la différence 
obtenue. 

Connaissant par là la déclinaison du point de l’écliptique en 
question, prenez le sinus de cette déclinaison, multipliez-le par 
60 et divisez le produit par le sinus de l’obliquité de l’écliptique : 
le quotient sera le sinus du degré de l'écliptique correspondant à 
la différence ; et lorsque vous en aurez pris le degré , vous le 
nommerez réijuation, taadile, et vous l’écrirez à part 

Après cela : l'si le coascendant donné est plus petit que 90", 
vous retrancherez l’équation de 90* et vous garderez le reste. 

2“ Si ce coascendant est plus grand que 90° et plus petit que 
1 8o“, vous ajouterez l’équation à 90" et vous garderez la somme. 

3 " S’il est plus grand que 180“ et plus petit que 270", vous 
retrancherez l’équation de 2 7o*ct vous garderez le reste. 
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4’ S’il est plus grand que 270 % vous ajouterez l’ésquation et 
vous garderez la somme. ■ 

Et quel que soit le nombre conservé entre les quatre que nous 
venons d’indiquer pour les quatre cas possibles, ce sera le nombre 
de degrés de l’écliptique qui répondent au coascendant dont vous 
vouliez faire la conversion , et ces degrés commenceront au point 
initial convenu. 

Si le coascendant donné n’est pas compté de ce point et que 
l’on connaisse la distance du commencement de ce coascendant 
au point initial convenu, on cherchera d’abord les dcgr<‘s <le 
l’écliptique qui répondent à cette distance, et ensuite ceux qui 
répondent à l’arc total compris entre le premier point du Capri- 
corne et la fin du coascendant donné; et, retranchant de ceux-ci 
ceux qui répondent à la dbtance , le reste sera les degrés de l’é- 
cliptique correspondant au coascendant donné. 

Si l’on ne connaissait pas la distance du commencement du 
coascendant donné au point initial fixé, on ne pourrait faire aucun 
usage de ce coascendant, parce que son commencement serait 
indéterminé. 

On vient de voir dans ce chapitre comment on détermine un 
point de l’écliptique au moyen de sa déclinaison , et la table des 
coascendants des degrés de l’écliptique, qu’on a donnée dans le 
chapitre xxxii, ne laisse plus rien à désirer pour convertir un 
coascendant en degrés de l’écliptique. 

11 en sera de même pour les coascendants sur les horizons 
obliques au moyen de la table suivante, dans laquelle nous ne 
donnons à la vérité les coascendants que pour une latitude par- 
ticulière, parce que nos exemples ont été choisis pour cette 
latitude; mais on y pourra suppléer facilement. , Cette table con- 
tient les coascendants de toutes les parties de l’écliptique, de degréi 
en degré , pour la latitude boréale de 3o degrés. 
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« PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 

TADIÆ DBS CDASCKTOANTS DES ARCS DE LÉCLIPTIQUE, 

DE DEGHÉ EN DBCNé SDK l'rOKIEON ORIENTAL, A 3o OMIWS DE LATITUDE BORBALS. 


M 

5 1 


(• 

.«îIGXES DO 

ZODIAQUE ‘ 

4 ,f * 1 

O F 
-a £ 
^ M 

LE BÉLIER. 

LE TAUREAU. 

f ' LES OfolEAUX 

L’ÉCREVISSE 

■a ■- 

COA9CK71DANT. 

COARCRUDANT. 

C0A4C£NDAinr. 

COAAClflDAJrr. 

g » 

Di(<4L ' 

MSavlM; 


MiaaW*. 



Dagrl». 


, 

0 

41 

91 

59 

46 

94 

76 

31 

3 

1 

99 

99 

37 

47 

19 

77 

37 

3 

9 

3 

93 

97 

48 

13 

78 

43 

4 

9 

46 

M 

7 

49 

9 

79 

50 

5 

3 

96 

94 

6& 

50 

4 

80 

56 

6 

4 

7 

9S 

39 

51 

I 

89 

3 

7 

4 

48 

96 

96 

61 

57 

83 

11 

8 

6 

30 

97 

tl 

59 

54 

84 

19 

9 

6 

11 

97 

58 

sa 

51 

85 

96 

10 

6 

SB 

18 

44 

54 

49 

86 

34 

1 1 

7 

34 

99 

31 

55 

47 

87 

44 

19 

8 

16 

30 

18 

56 

46 

88 

59 

13 

8 

S8 

3l 

7 

57 

45 

90 

1 

14 

9 

3» 

31 

55 

58 

45 

91 

10 

K*» 

10 

99 

39 

43 

59 

44 

99 

19 

16 

11 

3 

33 

31 

60 

44 

93 

98 

17 

11 

46 

34 

91 

61 

45 

94 

37 

18 

19 

97 

35 

9 

69 

4« 

95 

46 

19 

t3 

18 

36 

00 

93 

47 

1 9» 

56 

90 

13 

59 

36 

50 

64 

48 

98 

7 

91 

14 

35- 

37 

40 

65 

50 

99 

17 

99 

16 

18 

38 

31 

66 

53 

100 

97 

93 

' 16 

1 

39 

99 

67 

' 56 

lOf 

37 

94 

16 

44 

40 

1» 

<8 

69 

109 

47 

96 

17 

97 

41 

,5 

70 

a 

103 

68 

96 

18 

11 

41 

.58 

71 

7 

106 

10 

97 

18 

56 

49 

] 

60 

' 71 " 

11 

106 

91 

98 

19 

3» 

43 

43 

73 

15 

107 

31 

9» 

90 

13 

44 

1 36 

74 

99 

188 

43 . 

30 

91 

7 

43 

19 

75 

.1. ** 1 

^ 109 

64 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 


Som DE LA TABLE DES œASCENDANTS DES ARCS DE L'ÉCLlPTIQljE. 

DB DBGKÉ KN DEGRE ELU L*aORIZON ORIENTAL, A 3o DEGRES DE LATITUDE BOREALE- 


5 1 



SIGNES Dl! 

ZODIAQUE- 



^ 1 

LE SAOiTTAmE. 

LE CAl'RIGOHNE. 

1 LB VCnSEAU. 

LES J>01SS0NS. H 

K S 

€OAM:r.?IDANT. 

COASCENOAXT. 

1 COASCENDANT. 

COASCEfIDANT. 'jQ 

u: t 
a 


MtosM». 

DcfM. 

MisbIm. 


MÎmiM. 

D*frA». 


1 

951t 

16 

985 

* 40 

315 

94 

339 

36 

9 


97 

186 

’ 44 

316 

16 

340 

91 

3 

9â3i 

38 1 

967 t 

49 

317 

10 

341 

5 

4 

*44 

49 

188 

i 53 

318 

3 

341 

48 

5 

' 146 

! 00 

189 

57r 

318 

54 

341 

31 

6 

937 

11 

' 191 

00 

319 

46 

343 

15 

T 

958 

91 1 

999 

3 ~ 

310 

38 

343 

58 

S 

959 

3l 

993 

. 6 

311 

19 

344 

41 

9 

960 

41 

994 

9 

311 

90 

344 

94 

10 

961 

53 

194 

It 

313 

10 

346 

7 

11 

163 

9 

996 

13 

314 

00 

346 1 

50 

li 

964 

19 

997 

15 

314 

50 

317 

31 

13 

1 9GA t 

91 

996 

16 

316 

39 

348 

15 

14 

966 ' 

31 

199 1 

16 • 

316 

18 

348 I 

57 

lA 

967 

40 [ 

300 

16 

397 

17 

349 

38 

16 

966 1 

50 

30ti:; 

15 

318 

5 

340 

90 

17 

969 

' 59 

301 

15 

318 

53 

341 

1 

18 

971 

• 8 

303 > 

13 

319 

41 

341 

48 

19 

' 979 

i 16 

304 • 

19 

330 

99 

34* 

95 

90 

1 rs 

*4 

305 

10 

331 

16 f 

343 

7 

il 

174 

33 

306 

B 

331 

4 

343 

49 

ii 

975 

41 

307 > 

6 

331 

49 

344 

30 

i3 

976 

49 • 

|308 

*<* 

333 

35 

344 

11 

94 

977 


56 

309 ' 

(oo? 

334 

11 

345 

53 

9&t 

979 


3 

309 

55 •: 

334 

6 

356 

34 

96 

*«0 '• 


in 

310 

51 . 

334 

59 

357 

15 

97 

981 ç 


ifl. 

311 

46 • 

336 

38 

357 

56 

98 

989. 


93--I 

311 1 

41 

337 

94 

348 

38 

99 

183 


99 

Î3I3 

36 

338 

7 

349 

19 

30 

984 


36 1"- 

'314 

30 

338 ! 

69 

360 

00 

StfM 


J 



. 
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CHAPITRE XXXV. 


DÉTEimiNATION DE L*AKC DITANE dVn POITKT QUELCONQUE DE L ECLIPTIQUE , 
BT DE SON ARC NOCTURNE POUR UN LIEU DONNE. 


On entend par arc diurne , khaas-nékârie, d’un point quelconque 
de l’écliptique pour tel lieu que ce soit, la partie du parallèle de 
ce point qui est au-dessus de l’horizon du lieu donné; ainsi les 
points de l’écliptique ne peuvent avoir d’arc diurne que quand le 
complément de leur déclinaison est plus grand que la latitude du 
lieu. 

Et pour avoir l’arc diurne d’un de ces points dans un lieu quel- 
conque, on doublera la différence ascensionnelle de ce point et 
on ajoutera cette somme à 1 8 o°, si sa déclinaison est de même 
dénomination que la latitude, ou bien on la retranchera de i8o*, 
si la déclinaison et la latitude sont de dénominations contraires , 
et le résultat de l’addition ou de la soustraction sera l’arc demandé. 

EXEMPLE. 

On demande l'arc diurne du premier point de l’Écrevisse, à 3o° de lati- 
tude boréale. 

Prenez la différence ascensionnelle de ce point à la latitude donnée; vous 
aurez lé” 36 ', dont le double est 39" 13', auxquels vous ajouterez 180°, 
parce que la latitude du lieu et la déclinaison du point sont de même dé- 
nomination ; la somme 309" 13' sera la valeur de l’arc diurne demandé. 

Ou autrement : Retranchez le coascendant du point donné 
dans le lieu donné du coascendant de son nadhîr ou du point 
diamétralement opposé : le reste sera l’arc diurne demandé. 

I. 3i 
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PREMfÈRF PARTIE. — DES CAECLLS. 


2h2 


EXEMPLE. 


Le point et ta latitude donnes étant les mêmes que dans l'exemple pré- 
cédent. 

Prcnei le coascendant du premier point de l'Écrevisse k la latitude donnée , 
et retranche! ce coascendant, qui est de yS" a 4 ‘, de aSi" 36'. coascendant 
du premier point du Capricorne , lequel est le nadhir du point donné ; vous 
aurez pour reste a 09 * la' [résultat pareil au précédent]. 

Ou autrement : Retranchez le coascendant du point donné à la 
latitude donnée, du coascendant de ce point dans la sphère droite, 
le reste sera la moitié de son arc diurne. 

Ainsi, dans notre exemple, retranchez 7 5° 2 4', coascendant du 
premier point de l’Ecrevisse à 3o’ de latitude, de 1 80 °, coascendant 
du même point dans la sphère droite, le reste 104’ 36' sera la 
moitié de l’arc diurne demandé. 

Après avoir trouvé l’arc diurne d’un point quelconque , vous 
aurez l’arc nocturne de ce point en retranchant le premier de 36o'. 

Ou autrement : Faites pour le nadhir du point donné ce que 
vous auriez fait pour le point même, et le résultat de votre opé- 
ration vous donnera l’arc nocturne. 

Quant à l’arc diurne des étoiles fixes, la manière de le déter- 
miner est à peu près la même et fondée sur les principes que nous 
avons déjà exposés. 

Voici cette méthorle : Retranchez de go* la déclinaison de 
l’étoile, et si le reste est ou égal à la latitude du lieu donné ou 
plus petit que cette latitude , et que la déclinaison de l’étoile soit 
de même dénomination que la latitude du lieu, cette étoile sera 
perpétuellement visible dans le lieu donné; mais si la déclinaison 
et la latitude sont de dénominations contraires, l’étoile sera per- 
pétuellement cachée; si le reste est plus grand que la latitude, 
ajoutez le double de la dififérence ascensionnelle de l’étoile à \ 80 ' 
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si la déclinaison et la latitude sont de môme dénomination ; ou 
retranchez-le de 180* si elles sont de dénominations dilTérentes : le 
résultat de l'addition ou de la soustraction sera l’arc diurne 
demandé. 

Ayant l’arc diurne de l’étoile, retranchez-le de 36o% le reste 
sera l’arc nocturne de la même étoile. 


CHAPITRE XXXVl. 


PÉTEBIIIKATION DR LA DCRBI DC JOUR DO SOLEIL, DE LA Ll'NB ET DES PLAMBTBS, PODB 
ON UEO DONNÉ, C*BST-A-DIRB DO TEMPS DE LBOE APPAEHION AU-DESSUS DE LBORIIOV 
DE CE LIEU. 


Voici la méthode qu’on emploie pour déterminer le jour du 
soleil : 

Si le complément de la déclinaison du soleil à son lever et à 
son coucher est plus grand que la latitude du lieu donné, retran- 
chez le coascendant du point de l’écliptique dans lequel se trouve 
le soleil à l’instant de son lever sur l’horizon du lieu donné, du 
coascendant du point de l’écliptique qui est à l’horizon oriental 
à l’inslaut du coucher du soleil, le reste sera l’arc diurne demandé. 

Nous avons déterminé pour le temps présent le jour le plus 
long à la latitude boréale de 3o’, et nous avons trouvé qu’il 
excédait le jour du premier point de l’Ecrevisse d’environ 36 mi- 
nutes, et cet excès peut s’élever à 4o minutes environ, lorsque 
l’apogée du soleil est dans le premier point du Capricorne'. 

' L'obwrvation rapportée ici est curieuse et peut être utitc, si elle est exacte, mais il y a 
quelque apparence que c‘est un calcul. S. 

3 I . 
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On trouve de même la durée du jour de la lune, lorsque le 
complément de sa déclinaison à l’instant de son lever ou de son 
coucher est plus grand que la latitude du lieu donné; car on 
retranche le coascendant du point de l’écliptique qui se lève avec 
cette planète du coascendant du point de l’écliptique qui est à 
l’horizon oriental dans l’instant de son coucher, et le reste est le 
jour demandé. 

La même méthode sert aussi à trouver le jour des planètes 
lorsque leur déclinaison est dans le même cas. 

Lorsque le complément de la déclinaison du soleil est de mêmes 
grandeur et dénomination que la latitude du lieu donné , le 
jour [ou arc diurne] est sensiblement de 36o degrés; si le com- 
plément de la déclinaison du soleil est plus petit que la latitude, 
le soleil est dans un point de l’écliptique perpétuellement visible 
dans le lieu donné, ou dans un point du même cercle perpétuel- 
lement caché au même lieu; il est sur un point toujours visible 
lorsque la déclinaison est de même dénomination que la latitude, 
et toujours caché dans le cas contraire. 

Si le soleil est sur un point toujours visible, retranchez la lati- 
tude du lieu donné de 90 *, le reste sera la déclinaison du point 
dont le parallèle touche l’horizon, et cette déclinaison sera de 
même dénomination que la latitude. 

Ensuite prenez [sur l’écliptique] la distance du point dont le 
parallèle est tangent à l’horizon, au point solstitial le plus proche; 
doublez cette distance, la somme sera l’arc de l'écliptique perpé- 
tuellement visible dans le lieu donné. Cherchez combien le soleil 
doit mettre de temps à le parcourir, ce temps sera le jour 
demandé. 

E.KEMPLE. 

On demande la durée du jour é 80° de latitude boréale, le complément de 
la déclinaison du soleil étant de 70° nord. 
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Retranchez la latitude donnée de go°, le reste est lo*. Prenez le point 
[de l'écliptiqtie] dont la déclinaison est de lo’ nord, vous l'aurez à lili' 
du signe du Bélier. Sa distance au premier point de l'Écrevisse , qui est le 
solstice le plus voisin, est de 64° i6' : doublez cette distance, vous aurez 
iaS° 3a' pour l'arc de l'écliptique perpétuellement visible à 8o° de latitude. 
Cet arc est compris entre »5° 64' du Bélier et 4° i6‘ de la Vieige, et le 
soleil y reste environ i34 joms [ioam, rénoL dittnes], durée du jour de- 
mandé. 

On trouverait de môme le jour de la lune et des planètes. 

La table suivante donne le jour le plus long dans les pays 
habités pour les latitudes de degré en degré [jusqu’au 66* inclu- 
sivement], l'obliquité de l’écliptique étant supposée de a 3* 35'. 
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TABLE DES PLUS LONGS JOURS DU SOLEIL, 


POUR L4 PARTIE DABtTABLE DE LA TERRE. 
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CHAPITRE XXXVTl. 


DÉTBKMUtATION 1* DE5 DBGEBS QUI COBBBSPOKDBNT ADI HBURBB DB TEMPS d’dN JODB 
DOIin; a* DD BOMBEE DBS HIDBES IGALBS DO M^MB iODEi 3° DBS DBITBS DB TBMPS 
COMPRISES DAIIS DDE HEURE DB TEMPS, D'APlès LE BOMBEE DBS BEDRBS ÉGALES; 4° DU 
BOMBEE DES BEDEES ÉGALES, d'aPEÉS LES CBITÉS DE TEMPS COMPRISES DABS DBE HEURE 
DR TBMPS. 


On entend par heure de temps diurne la douzième partie du jour, 
par heure de temps nocturne la douzième partie de la nuit , et par 
heure égale la vingt-quatrième partie du temps compris entre un 
lever du soleil et le lever suivant*. 

D’après cela chaque heure égale est de i5 degrés, ou plutôt de 
la vingt-quatrième partie du coascendant de l’arc que décrit le 
soleil pendant que l’équateur fait une révolution entière, car, à 
parler exactement, ce coascendant n’étant pas toujours de la même 
grandeur, les heures égales n’ont pas toujours la même valeur 
absolue, mais la quantité dont elles varient étant très-peu considé- 
rable, nous croyons pouvoir les supposer chacune de i5 degrés. 

Pour les heures de temps, leur durée varie d’après l’augmenta- 
tion ou la diminution de la durée du jour et de la nuit, mais le 
nombre de ces heures est toujours le même ; ainsi celui des heures 
égales qui leur correspondent varie aussi d’après la durée du jour 
et de la nuit sans que les heures égales cessent d’avoir toujours la 
même durée. 

Pour avoir les unités de temps comprises dans une des heures 

‘ Cette dernière défimtion ne convient qu'aulant que la durée du jour n'excede paa celle 
de la rèraiution diurne. S. 

* La texte porte ; • Poer avoir fat Itmpi, aumSm , ootnprit dans une des Aaaru «fa temps. ... > 
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du temps d’un jour donné, divisez le temps* du jour entier par 

12, le quotient sera la quantité demandée. 

Ou autrement: Divisez par 12 la différence ascensionnelle s’il 
y en a une, et ajoutez 1 5 au quotient, ou retranchez-le de 1 5 , selon 
que la déclinaison du soleil est ou n’est pas de même dénomina- 
tion que la latitude du lieu donné, le résultat de l’addition ou de 
la soustraction sera la quantité demandée. 

Pour savoir combien il y a d’Aeurea égales dans un jour donné, 
divisez par 1 5 le nombre des unités de temps dont ce jour se compose, 
le quotient sera le nombre d’beures égales demandé. 

Ou autrement: Divisez par i 5 la différence ascensionnelle s’il 
y en a une, et ajoutez 12 au quotient, ou retrancbez-le de 12, 
selon que la déclinaison est ou n’est pas de même dénomination 
que la latitude, le résultat de l’addition ou de la soustraction sera 
le nombre des heures égales du jour donné. 

Si on ajoute au nombre des heures égales d’un jour donné un 
quart de ce nombre, la somme .sera égale au nombre des unités 
de temps d’une heure de temps ; et si on retranche du nombre des 
unités de temps d’une heure de temps le cinquième de ce nombre, 
le reste sera égal au nombre des heures égales: 

Car le rapport du nombre des heures de temps aux unités de temps 
des heures égales est égal au rapport du nombre des heures égales 
aux unités de temps des heures de temps, puisque le procluit du 
premier terme par le quatrième, et celui du second terme par le 
troisième sont tous deux égaux au nombre des unités de temps dont 
le jour est composé®. 

Lorsque le nombre des heures égales du jour est au-dessous de 

Les o|>érations suivantes feront voir que l'auteur entend ici par le mot temps, pris dans 
line signification propre, le temps que le soleil met kt parcourir un degré de son jiarallde, 
et connéquemmoul qu'il donne à ce mot la voleur de l'expression anife tie temps employée 
(Uns la traduction. S. 

* 11 raudraitdire:Diviseile nomUedesunitésdetempscomprijesdansunjoureotier.etc. S. 

* 1^ nombre des heures de temps diumoi étant constamment de 13 , et celui des unités 
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a 4, en le retranchant de a 4 on a le nombre des heures éçjuks de la 
nuit. 

Et si on retranche de 3o le nombre des unités de temps d’une 
heure de temps diurne, le reste est le nombre des unités de temps 
d’une heure de temps de la nuit du même jour*. 

Autrement, faites pour l’arc nocturne ce que vous avez lait 
pour l’arc diurne, et vous obtiendrez les résultats demandés. 


CHAPITRE XXXVIll. 


UfcrHf>PF. poen r.O^VBATIA LBS HEI AE5 Ér.4LES EN Hht nES DE TEMP». RT I K5 
HEURES DK TRHPS EN HEURES EGSI.RS. 


Four convertir des heures de temps en heures éijalcs, multipliez le 
nombre des heures de temps par le nombre de degrés qui répond 
à une de ces heures, et, divisant le produit par i5, le quotient 
donnera le nombre tïheures égales demandé. 

Et pour convertir des heures égales en heures de temps, multipliez 
par i5 le nombre des heures égales, et divisez le produit par le 
nombre de degrés répondant à une heure de temps, le quotient 
donnera le nombre d’Acurcï de temps demandé. 

Je icmp» de* heures <^lcs de i 5 : soit N le nombre de* heure» de U iiuil, on 

aura 

34 ~ N heures de temps diurne, 
et {34*~-*N] = unités de temps des heures de temps diurne. 

Or. 34 — N : (s 4 — fi *• : i 5 :: i : i -+• 7. Donc, etc. S. 

‘ TT == uniU-s de temps des Iteure» de temps nocturne. Or, N [ J- =r 3 o — (34 — N ) f-J , 
Donc. eU . S. 

3s 


1. 
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CHAPITRE XXXIX. 


DF.TERMntATIOK DES iIRUBES 1>E TEMPS I)ÊJ\ ECOLLEES. 


Cette détermination a lieu j>ar une méthode dont on a vérifié 
l’exactitude dans des lieux qui n’ont pas de latitude et dans beau- 
coup d'autres situés à des latitudes différentes, particulièrement 
lorsque le soleil se trouve dans l’un des deux points équinoxiaux. 
Nous avouerons cependant que quelques personnes, [peut-être] 
sans l’avoir éprouvée, ont pensé que les résultats de cette méthode 
n’approchent de la vérité qu’autantque les latitudes sont peu con- 
sidérables, et qu’ils s’en éloignent lorsque les latitudes augmentent 
mais dans tous les cas, nous croyons quelle peut être employée 
utilement pour la partie habitable de la terre [c’est-à-dire jusqu’au 
66* degn'; de latitude], parce que la différence entre les résultats 
auxquels elle conduit pour cette partie du globe et la valeur exacte 
peut être négligée dans la majeure partie des considérations qn’mi 
(Mîut avoir pour objet. 

Loi’S donc: que voudrez avoir pour un jour quelconque les 
heures de temps déjà écoulées, si la hauteur méridienne de ce 
jour est de 90*, divisez la hauteur sur l'horizon donné par 1 5 , 
vous aurez au quotient les heures de temps déjà écoidées si 
l’observation sc fait avant midi , ou celles qui restent à écouler si 
l’obsenMlion sc fait après midi. 


' I) ps( 5Ùr <|itc la methofie enl inexacte. L’aateur parait n on pas aontir la rattoii, rt 
l'espèce d’incertiliide qu’il laisse entrevoir ne ferait pas lieaucoup d'honneur à rcs connai»- 
sancpA thènriqiie.^. S. 
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Si la hauteur méridienne est au-dessous de 90", multiplie?, le 
sinus de la hauteur observée par 60', divisez le produit par le 
sinus de la hauteur méridienne, vous aurez au quotient un sinus 
dont vous chercherez l’arc, et, divisant cet arc par 1 5 , vous aurez 
les heures de temps écoulées si l'observation est faite avant midi, 
ou celles qui restent à écouler si l'observation est faite après midi. 

EXEMPLE. 


I>a hauteur observée un Jour quelconque avant le zaoual, midi vi-ai, étant de 
I O®, et la h.iuteur méridienne de 3o®. 

Prenez lésions de la hauteur observée, lequel est u)f i5'; inultiplier.-le par 
bo, et divisant le produit 6a5 par 3o, sinus de la hauteur méridienne, vous 
aurez au quotient ao'’ 5o‘, sinus de l’arc de ao® a i'; divisez cet arc par 1 5, vous 
aurez, en heures de temps, i‘‘ 3 1 ' pour le temps déjà écoulé du Jour donné. 

■Xulrcmcnt : Prenez le rapport du sinus total 60 au sinus de la hauteur 
méridienne du soleil le Jour donné, et, conservant ce rapport , vous vous en 
servirez pour multiplier le .sinus des hauteurs observées pendant ce jour en 
quelque temps que ce .soit; le résultat de chaque multiplication sera un sûius 
dont l’arc divisé par 1 5 donnera au quotient le nombre d'heures de temps écou- 
lées si l'observation .se lait as’ant midi , ou restant à éeouler si elle se lait après 
midi. 

Si on connaissait le nombre d’/ieum de temps écoulées cl qu'on 
voulût avoir la hauteur du soleil, on multiplierait les henres de 
temps par 1 . 5 , le produit serait un arc dont on prendrait le sinus, 
et, multipliant ce sinus par celui de la hauteur méridienne du 
soleil au jour donné, on diviserait le nouveau proditit par (io et 
le quotient serait le sinus d<‘ la hauteur demandée. 

EXEMPLE, 

Le temps écoulé du Jour donné étant de deux heures de temps et la hauteur 
méridienne du soleil de 3o degrés. 

Multipliez a. nombre des heures de temps écoulées, par i5®, le produit 3o® 

3a. 
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Fst un arc dont le sinus est 3o'; multipliez-lc par 3o^ sinus de la hauteur 
méridienne, et divisez le produit goo'par 6o rie quotient est iS', sinus d'un 
arc de iâ° ag', lequel est égal à la hauteur demandée. 

.\ulremenl : Prenez le rapport du sinus du produit des heures écoulées par 
i3° au sinus total, et, multipliant par ce rapport le sinus de la hauteur méri- 
dienne , vous aurez au produit le sinus de la hauteur demandée. 

Suivent trois tables, dont la première donne les ombres verti- 
cales des liautcurs correspondant aux heures de temps des jours 
dont la hauteur méridienne est un des arcs du cadran divisé de 
cinq en cinq degrés; ce sont ceux dont nous nous servirons le 
plus souvent dans la suite. 

La seconde donne les ombres verticales des hauteurs correspon- 
dant aux heures de temps des jours dont la hauteur méridienne 
a pour ombre verticale i, a ou 3 doigts jusqu’à 12 inclusivement; 
ce sont celles dont nous ferons aussi le plus d’usage dans nos 
exemples. 

La troisième donne les ombres horizontales et verticales des 
hauteurs correspondant aux heures de temps des jours dont la 
hauteur méridienne a pour ombre horizontale o, 1 , 2 ou 3 doigts 
jusqu’à 36 inclusivement. 

Le calcul de ces tables est manifeste d’après ce qui précède, 
car, l’ombre de la hauteur méridienne étant connue , cette hauteur 
et celles qui répondent à chaque heure [de temps] le sont aussi, 
et les hauteurs de chaque heure de temps étant ainsi déterminées, 
il est facile d’en avoir les ombres, ce qui est la chose demandée. 
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TABLE DES OMBRES VERTICALES DES HAUTEURS 

conniapoTinANT «Dx REDRes DETEHrs des jours dort i.a hauteur mkridierre repord 

A UNE DES DIVISIONS DO CADRAN , DR 5 DECRKS EN 5 DEGRÉS. 
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TABLE DES OMBRES VERTICALES DES HAUTEURS 


COnRESPONDA^T AL'X HBtlIlBS DE TEMPS DES JOURS DO?<T LA HAUTEUR MÉRIDIENNE A POUR 
OMBRE VERTICALE 1, 3, 3 DOIGTS. ETC., JDSQQ'a 13 INCLUSIVEMENT. 



1" HEURE 

ir HEURE 

III' HEURE. 

IV HEURE 

V HEURE. 

S 

3 

OMBRE 

OMBRE 

OMBRE 

OMBRE 

OMBRE 

2 

'a 

TcnricAtA- 

varictiA. 

ftftTICjLS. 

TtoTKALI. 

mtiCAiS' 


Doigi»- 

MiaaU». 

Dn|U. 

Miaala*. 

Doifl*. 


Do^l8. 

MiogU». 

DoifU. 

Mia«U«. 

1 

0 

IC 

0 

30 

0 

43 

0 

53 

0 

51 

3 

0 

30 

0 

59 

1 

94 

1 

43 

1 

56 

3 

0 

45 

1 

97 

9 

5 

9 

34 

9 

53 

1 

0 

59 

1 

65 

9 

45 

3 

94 

3 

51 

& 

t 

19 

9 

91 

3 

83 

4 

14 

4 

48 

G 

1 

94 

9 

45 

4 

00 

5 

9 

5 

45 

7 

1 

34 

3 

8 

4 

34 

5 

49 

6 

41 

S 

I 

45 

3 

97 

5 

7 

6 

34 

7 

n 

9 

1 

A3 

3 

46 

5 

37 . 

7 

18 

8 

39 

10 

s 

1 

4 

3 

6 

6 

8 

00 

9 

98 

1 1 

s 

8 

4 

18 

6 

31 

8 

4» 

to 

9t 

a 

9 

14 

4 

3i 

6 

56 

9 

19 

11 

19 


Dlqitizedb C"oog|i 



TABLE 


ÜMBHES HORIZONTALES ET VERTICALES DES HAI TEI RS 

COnilESPONDA.NT AUX liKUM» DK TItMPA DU iOUAS DONT LA HAUTCtH Mr.HIOILNMl A l*UUA 
0>mMt HOKIZ<)\TALK O, 1,3. 3 DOIGT». WN*... JCSQU’a 30 DOIGT» IM.I.CMA r»IK»T. 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS, 


CHAPITRE XL. 


nÉTKRSISATinH DK l'aSHI.K d’oN POIKT QÜELCOKQOE DE L*KCL1PTIQI’E 00 d'iiNE ÉTOII E 
POOK CE MEC DOUEE 


On entend par ashle d’un point de l'écliptique dans un lieu 
quelconque le rapport des parties du sinus de sa plus grande 
hauteur aux parties d’une ligne menée [de l’extrémité supérieun' 


‘ Kio. I 



Fir„ 5 



Fis. Î 



Fis 4. 



Soit AD le diamètre du parallèle; AB la partie de ce (larallèle ou de la ligue mriiee 
lur son prolongement, au-dessus de rhorison; AC le sinus du maximum de lianteiir: 
DI eelni du minimum; HO l'Iiopison; F.Q l'èqnaleur et le rayon des laMea égal à l’iinilé; 
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de l’arc] de la plus grande hauteur, passant par le centre du 
parallèle du point donné et se terminant au plan de l’horizon , 
le diamètre du parallèle étant toujours supposé de lao parties. 

On voit par là quel doit être l'ashle d’une étoile dans le même 
lieu. 

Lors donc qu’on veut avoir ce rapport et que le lieu de l’oh- 
servation n'a pas de latitude, il ne peut se présenter que deux cas: 
ou le point donné n’a pas de déclinaison ou il en a une. S’il n’en 
a pas, son ashle est égal à l’unité, ce qui arrive pour le commen- 
cement du Bélier dans un lieu qui n’a pas de latitude; s’il a une 
déclinaison , son ashle est égal au casinus de la déclinaison , ce qui 
arrive pour le commencement de l’Écrevis.se dans un lieu qui n’a 
pas de latitude. 

Si le lieu de l’ohscrvation a une latitude, il se peut de même 
que le point donné ait ou n’ait pas de déclinaison. S’il n’a pas de 
déclinai.son, son ashle est égal au cosinus de latitude, et s’il a une 
déclinaison , son ashle est égal au produit du cosinus de la décli- 
naison par le cosinus de latitude. 


la valeur générale de Yathle X; le complément de la latitude a , et la déclinaûon 6 , on a : 
V ain. (a -t-M (»in. a — M . . 

1 

Premier cas : <i > é. Smt a = 90* , 6 =: o : 

X = 1 

O = 90“ . 6 = j;. 

X = cos. X = cos. déclin 
a = J' . 6 = O. 

X = siti. y = cos. latitude, 
a = / • 6=; X. 

X = sin. y . cos. x = cos. lai. cos. décl. 

Second cas : a = 6. 

^ sin. 7 a sin. maximum de hauteur. 

X = sin. a cos. a xz -- — - ■ ■ . ■ 

9 a 


Trowiemc cas : a < 6. 

^ ^ sin. max. haut — sin. min. haut, 

a 

ECt si a s O. quel que soit on a X = 0 . 


à cause de a — h négatif. 

33. 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS. 


EXEMPLE. 

On demande quel est au 3o' degn'’ de latitude l'ashir d’un point de l'écliptique 
dont la déclinaison est de ao degrés. 

Multipliez o" 56' a3"' cosinus de la déclinaison i>ar o® 5i' 58"® cosinus 
de la latitude, le produit o® 48' 5o" 3"' i 4"" ® fera l'orile du point qui a ao° 
de déclinaison à 3o® de Intitud'-, 

AUTRE EXEMPLE. 

La déclinaison d’une étoile étant de 84® i 4’, on demande i'ashie de cette 
étoile pour le 3 o* degré de latitude. 

Multipliez o® 6' a", valeur approchée du cosinus de la déclinaison de l'étoile, 
par o® 5 1 ' 58", cosinus de la latitude , le produit o® 5' 1 3" 3 1 56"" sera l’nj4/e 

de l’étoile povir le pays donné. 

Si la latitude (lu lieu de l’ob.servalion n’avait pas de complcnient 
[c'est-à-dire sous le pôle], il n’y aurait d’nsà/e ni pour le point de 
l’écliptique ni pour les étoiles. 

AliTBK MÉTtlOOK l'Ot:H L.» DKTKRM INATION DEL ASHI-E. 

t" Four un point de réclipti<jue qui .set lève et se couclie dans le 
lieu donné : 

Multipliez le sinus de la hauteur méridienne de ce point dans 
le lieu donné par 6o minutes, et divisez le produit par le sinus 

, 56. a3‘. 

6o 

, _ 5i.5H. 

tio 

, _ 46.50.3' lA". 

3,6oo. 

La fomic trexpresvimi omployi'T par rntitcur est parlictiliert.- au takul »vxagiiiu{, <1 ullc 
dernière à 

f — f "“I — • ^ I * 1 — — t 

[ oo 6o -H 46 . Oo ^ 5o . 6o -t- 3 . 6o 1 4 j fK> , 

le rayon des tables étant de 6o partie». 


CHAPITRE XLI. 


2til 


verse de l’arc semi-diurne, le quotient sera ïashle demandé. 
[ Pour un point dont le parallèle est tangent à l’horizon : ] 

Si le point est toujours visible et que son parallèle touche l’ho- 
rizon , prenez la moitié du sinus de sa hauteur méridienne , ce 
sera Yaskle demandé. 

[ 3® Pour un point dont le parallèle est au-dessus de l'horizon : ] 
Si le parallèle ne touche pas l’horizon, prenez la demi-différence 
du sinus de la plus grande hauteur et du sinus de la moindre hau- 
teur, ce sera i'ashle demandé : si ces deux hauteurs sont égales, il 
n’y a pas d’ashle à la latitude donnée. 


CHAPITRE XLI. 


PBTEHMP«ATIO.'f DO OAIBH OU ABC DP. RÉVOLUTION DR LA SPHERE. [ü^CRIT] DEPi IS IL 
COMMENCEMENT d'cN JOUR DONNÉ niSQt‘\ TEL TEMPS DU MEME JOUR (Jt’B CB SOIT. 


Prenez le sinus verse de l’arc semi-diurne ; multipliez-lc par le 
sinus de la hauteur du soleil au temps proposé et divisez le pro- 
duit par le .sinus de la hauteur méridienne du soleil le jour donné, 
vous aurez pour quotient un sinus de direction ; retranchez-lc du 
sinus verse de l’arc semi-diurne, le reste sera le sinus ver.se de 
ïaugment de iarc de révolution ' ; retranchez cet au^ment de l'arc 


^ Faiklé al-4âier; ccsl U dUlancu du soleil au méridien. Noua aurioiia pu iiou» ttervir 
du terme à'ar^nmehi, au lieu de celui à'aagment , parce que l'élément dont il s agit ne 
sert jamais que pour en trouver un autre, qui est l’arc de révolution demandé; mais nom 
aurons besoin de ce terme dan.« une autre circonstance, et d’ailleurs aai^ment est la tra- 
duction littérale de fadhle » que Gastell, tom. II, col. 3,o43. de son Ae.riron hept^ttfloffon , 
traduit par rw pars rtdtmdans. 
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semi-diuriie ou ajoutez-le-lui, selon que l’observation aura été faite 
avant ou après midi , et le résultat de la soustraction ou de l’addi- 
tion sera l’arc de rèvolutwH de la sphère demandé. 

Et en divisant cet arc de révolution par 1 5, vous aurez, en ieures 
égales, le temps déjà écoulé du jour donné, et en le divisant par le 
nombre des mités de temps de chatfue heure de temps du jour donné, 

v<nis aurez le même temps déjà écoulé en heures de temps. 

* 

EXEMPLE. 

Lp soleil étant au premier point de l'Écrcvissc, et sa hauteur observée avant 
midi de 3o degrés, à la latitude boréale de 3o degrés. 

Prener le sinus verse de l’arc semi-diume du premier point de l'Ecrevisse à la 
latitude donnée, ce sinus verse est de 76 ^ 7 '; multipliei-lc par 3of, sinus de la 
hauteur anté-méridienne , et divisez le produit i,a53f 3o' par Sgf 37 ' 10 ", 
sinus de la hauteur méridienne du premier point de l’Écrevisse au lieu donné, 
le quotient sera 37 ' 46'; retranchez-le du sinus verse de l’arc semi-diume , il 
restera 3 7 ^ i4', sinus verse dont l’arc 67 ° 4 a' est égal à l’augment de l’arc de 
révolution: retranchez cet oa^tnenf de l’arc semi-diume io4“ 36' parce que 
l'observation est faite avant midi, le reste, 36” 54', sera l’arc de révolution 
de la sphère décrit depuis le commencement du jour jusqu’au temps de 
l’observation. 

En divisant cet arc par i5 vous aurez en heures égales, a'' a 7 * 36" de temps 
écoulé, et en le divisant par 1 7 ^ a 6 ', nombre des unités de temps d’une heure 
de temps pour le jour où le soleil est dns le premier point de l’Écrevisse à la 
latitude donnée, vous aurez en heures de temps a^ 7 ' de temps écoulé. 

On voit par là que, si l’on connaissait les heures égales ou les 
heures de temps déjà écoulées, il serait facile de trouver l’arc de 
révolution correspondant, et quelle méthode on aurait à suivre 
pour le déterminer. 
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CHAPITRE XLII. 


AUTRE METHODE POUR DETERMINER L*ARC DE RÉVOU'TION DE L\ SPHERE DECRIT DEPUIS LF 
r.OMMSNGEMENT d’uN JOUR DONNÉ JUSQUE TEL TEMPS QUE CR SOIT DU MEME JOUR. 


Prenez, l'ashle du point de Tàcliptique dans lequel se trouve le 
soleil au jour donné ; divisez par cet ashle la difl'érencc du sinus 
de la hauteur au temps pour lequel se fait le calcul , et du sinus 
de la hauteur méridienne du soleil au même jour, le quotient sera 
le sinus verse de Yaugment de l’arc de révolution, augment qu’on 
trouvera d’après ce sinus verse ; ensuite continuez l’opération 
comme on vient de l’expliquer dans le chapitre précédent. 

EXEMPLE. 

l^e soleil étant dans le premier point du Capricorne, la hauteur avant midi 
de 3 o degrés, et la latitude aussi de 3 o degrés et boréale. 

Divisez par ïtuhie du premier point du Capricorne à la latitude donner , 
c'est-à-dire par o. 67.37. 18. , la dilTérence 5 ^ 3 j' du sinus de la hauteur 
anté-méridienne et du sinus de la hauteur méridienne du premier point du 
Capricorne en cette latitude , le quotient sera 7' 5 ', sinus verse dont l'arc 
a 8° 7' est égal à l'augment de l’arc de révolution : le reste de l’opération coiiimr 
au chapitre précédent. 

AUTRE MÉTHODE. 

Prenez la difierenoe ascensionnelle du degré du soleil [c’est-à- 
dire du point de l’écliptique dans lequel il se trouve], ajoutez-la à 
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6o si la déclinaison et la latitude sont de même dénomination, ou 
rctranchc7.-la de 6o si la déclinaison et la latitude sont de déno- 
minations contraires ; ensuite prenez, i“ la dilTérence de la somme 
ou du reste d’avec le sinus de la hauteur méridienne; 2 ° le rap- 
port de cette diflerence au même sinus de la haute méridienne, et 
conservez ce rapport. 

Enfin retranchez le sinus de la hauteur anté-méridienne du sinus 
de la hauteur méridienne, multipliez le reste par le rapport con- 
.servé et ajoutez ce produit au reste même, la somme sera le sinus 
vei'sc de l'augment de l’arc de révolution. 

Nous donnons dans le tableau ci-dessous la valeur approchée 
du rapport dont il est question dans cet article pour la latitude 
boréale de 3o“ [et pour divers degrés de déclinaison]. 



8* 

19* 

16* 

18" 

90“ 

99’ 

»3’ 3b‘ 

HArPORT 

âalué en Go** 

9 

10 

11 

19 

13 

>4 

15 


OBSERVATION. 

Au lieu d’exprimer le rapport dont il s’agit ici en soixantièmes , 
comme nous le faisons, fauteur donne ces rapports comme il suit : 
I . Un dixième et un demi-dixième. 

•i. Un sixième. 

3. Un sixième et un dixième [de sixième]. 

!i- Un cinquième. 

.3. Un cinquième et un demi-sixième [de cinquième]. 

(j. Un cinquième et un sixième [de cinquième]. 

7 . Un quart. 

Or, plusieurs de ces expressions sont ambiguës, parce quelles ne 
sont }>as complètes, ainsi qu'on le voit par les additions entre paren- 
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thèMs [ ] que nous sommes obligés d’y faire ; et , en outre , elles ne 
donnent pas une idée aussi nette de la progression ingénieusement 
choisie de ce rapport. 


CHAPITRE XLIII. 


DRTEaMlNATlON , POUR LNR RTOILI OC UN POINT DC LICLIPTIQCE TOCJOCRS TIMBLBS , Dt 
LRCR DISTANCE AC MERIDIEN, MESUREE SCR LEUR PARALLELE, LORSQUE LEUR HACTBITR 
EST CONNUE POUR LE TEMPS DONNÉ. 


Prenez l’os^fc de l’étoile, et divisez par cette quantité la diffé- 
rence du sinus de la plus grande hauteur et du sinus de la hau- 
teur donnée, le quotient sera le sinus verse de l’arc demandé. 

EXEMPLE. 

La hauteur de fétoilc Jaâïe à 3o‘ de latitude étant de 3a dcgiés. 

Retrancher 3i^ 48', sinus de cette hauteur, de 35' 4', sinus de la hauteur 
méridienne de l'étoile Jodte & la latitude donnée, le reste sera 3. i 6 '; divisez 
ce reste par 0.5. 1 3 . 3a . , ashle de l'étoile 4 3o degrés de latitude , le quotient 
sera 37 ' 3o', sinus verse dont l'arc 67 ° 5g' est la distance de l'étoile au méri- 
dien en parties de son parallèle 4 3o° de latitude. 
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CHAPITRE XLIV. 


UerE|lMIN\TIOK DE LA iUrTRl R P APRES I/aHC Oë BBVOLlTIO?i DE I.A SPHÈRE. 


Prenez le sinus verse de l'augment de l’arc de révolution , re- 
tranchez ce sinus verse de celui de l’arc semi-diurne, vous aurez 
pour reste un sinus de direction; multipliez-le par le sinus de la 
hauteur méridienne du soleil au jour donné ; divisez le produit 
par le sinus verse de l’arc semi-diurne , le quotient sera le sinus 
de la hauteur. 

EXEMPLE. 

Le soleil étant dans le premier point de l'Écrevisse , le temps écoulé une 
heure de temps, et la latitude 3o® nord. 

Prenez l’arc de résolution correspondant à la fin de la première heure de 
temps du jour donné à la latitude proposée; cet arc est de I7°a6'; retranchez- 
le de 106* 36' de l'arc semi-diurne du premier point de l’Écrevisse , le reste, 
87® 10'. sera l’augment de l’arc de révolution ; prenez-cn le sinus verse, 2', 
retranchez-lc de 78®, sinus verse de l'arc semi-diurne du premier point de 
l’Écrevisse , vous aurez pour reste le sinus de direction 1 8® 5'. que vous mul- 
tiplierez par 5g® 87’ 18", sinus de la hauteur méridienne de ce point solsti- 
cial; et divisant le produit par 76® 7', sinus verse de l’arc semi-diurne, le 
quotient I 4® a I ' sera le sinus de la hauteur^ 1 3° 5o', qui est celle du soleil à 
la latitude donnée, k la fin de la première heure de temps du jour où cet astre 
est dans le premier point de l'Écrevisse. 

•UTRE .MÉTHODE PLUS SIMPLE QUE LA PRÉCÉDEMTE.' 

Lps mêmes choses étant données, multipliez 67' 2 ', sinus verse 
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de l'augniont de l’are de révolution, par 00.47.37,18., ashle du 
premier point de l’Écrevisse, qui est le lieu du soleil; retranchez 
le produit 45 ' 16' de 5 g' 87', sinus de la hauteur méridienne du 
soleil au jour donné, le reste sera le sinus de la hauteur demandée; 
ou , si vous aimez mieux , multipliez le sinus de direction par Vashle 
du premier point de l’Écrevisse à la latitude donnée, le produit 
sera le sinus de la hauteur demandée. 


CHAPITRE XLV. 


DETKKMINATIOM DE LA HAETEIR d’i^VB ÉTOILE TLIUOLHA VIMIlLE A TELLE I.ATITLDB QLE 
CE SOIT. LOnsQI E SA DISTANCE Al MERIDIEN EN PARTIES DK SON PARALLÈLE EST CONNl'E. 


EXEMPLE 

Ql’l SERVIRA d’explication. 

La distance de l'étoile Jadie au méridien étant de 60' à 3o° de latitude. 

Multiplies 3o', sinus verse de l’arc de 60®, par o . 5 . 1 3 . 3a . , ashir de Jadie 
h la latitude donnée ; retranchez le produit a' 36' 46" de 35'' 4', sinus de la 
hauteur méridienne de cette étoile à la même latitude, le reste, 3a'' a 7' i4", 
sera le sinus de sa hauteur , lorsque , à 3o° de latitude , sa distance au méri- 
dien, comptée sur son parallèle, est de 60°. 

Ou autrement : Divisez par o. 5. i3. 3a., o.A4/r de Jadis h la latitude don- 
ni'e, le sinus 35' 4' de sa hauteur méridienne, le quotient sera éoa' 38' ; 
prenez-le, pour Jadie, étoiliT de perpétuelle apparition, au lieu du sinus verse 
de l'arc semi-diurne [dont vous vous serviriez] pour les étoiles ou les points 
de l’écliptique qui ont un lever et un coucher, et de ce quotient, qu’on ap- 
pelle le khânUh de l'étoile, retranchez le sinus verse, 3o' de la distance de Jadie 

34. 
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au méridieni le reste, Sya'' 36', sera un tinas de direction que vous multiplieret 
par 0.5. 1 3.3a. , aihle de Jadie k 3o° de latitude : le produit, 3a’’ ay', sera le 
sinus de la hauteur demandée. 

On voit par ce que nous venons de dire qu’il n'y a de khânlth 
que pour les étoiles qui sont perpétuellement au-dessus de l’ho- 
rizon , et que le khânUh d’une étoile dans un lieu donné est tou- 
jours égal au sinus de la hauteur méridienne divisé par Yashle de 
l’étoile dans le môme lieu ‘. 


CHAPITRE XLVI. 


DETERMIKATION DE LA {lAI.’TEl'H DL SOLEIL AD COKMBNCEMENT ET A LA FIN DE L*ASHRE. 


Commencement de fashre. — Lorsque la hauteur méridienne du 
soleil est de 90®, sa hauteur, au commencement de ïashre, est 
de 45 ®. 

Si la hauteur méridienne du soleil est au-dessous de 90®, prenez 
l’ombre horizontale de cette hauteur; ajoutez-y constamment la 
longueur du module ou corps [qui est de douze doigts], la somm’e 
sera l’ombre horizontale du commencement de l'ashre, et la hau- 
teur qui répond à cette ombre sera celle du soleil au commence- 
ment de ïashre : vous connaîtrez ensuite par cette hauteur com- 
bien il y a de temps écoulé ou combien on compte d’heures 
depuis le commencement de la journée jusqu'à la fin de ïashre. 

‘ Voyet U bg. i d« la noie du chap. u. La ligne AB de cette ligure y repréaenle le 
khintlh dont il a'agil ki. S. 
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Fin ée i’ashre. — Ajoutez constamment le module, qui est de 
douze doigts, à l’ombre horizontale du commencement de l’aj/irc, 
la somme sera l’ombre horizontale de la fin de l'ashre; la liauteiir 
qui répond à cette ombre sera celle du soleil à la fin de l’ashrt , 
et vous connaîtrez par cette hauteur combien il y a de temps ou 
d’heures écoulées depuis le commencement du jour jusqu’à la fin 
de l’ashre. 

Si vous voulez connaître l’arc de révolution [décrit] depuis le 
commencement du zhohre jusqu’au commencement de l'ashre ou 
jusqu’à sa fin, prenez l’augment de l’arc de révolution qui répond 
à la hauteur du commencement ou de la fin de l'ashre de la 
manière indiquée précédemment, ce sera l’arc de révolution 
demandé. 

L’arc de révolution de la sphère [décrit], depuis le zaoual, midi 
vrai, jusqu’à l'ashre, est le plus court possible : i® dans un lieu 
qui n’a pas de latitude, lorsque le soleU est dans le premier point 
du Bélier ou de la Balance (les équinoxes); a® dans un lieu sep- 
tentrional dont la latitude est ou égale à l’obliquité de l’écliptique 
ou plus grande que cette obliquité, lorsque le soleil est dans le 
premier point du Capricorne [le solstice d’hiver] : cette limite n’a 
pas lieu pour les latitudes septentrionales plus petites que l’obli- 
quité de l’écliptique. 

Voici une méthode pour avoir, d’une manière approchée, l’arc 
de révolution du zhohre à l'ashre dans les 3*, 4' et 5' climats : pre- 
nez la difTércnce entre l’arc de révolution décrit du zhohre de l’é- 
quino.xe à son ashre, et entre l’arc de révolution du zhohre du 
solstice d’été à son ashre, différence que nous nommons exaiérante 
boréale, et conservez-la ; ensuite prenez la différence entre l’arc 
de révolution du zhohre de l’équinoxe à sou ashre, et l’arc de ré-, 
volution du zhohre du solstice d’hiver à son ashre, ce qu’on ap- 
pelle exubérance australe, et conservez aussi cette seconde exu- 
bérance. 
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.Après cela , lorsque vous voudrez avoir l’arc de révolution du 
zbohre à l'ashre pour un jour quelconque , prenez le rapport de la 
décliiiai.son du soleil, en ce jour, à lapins grande déclinaison, et 
multipliez par ce rapport l’exubérance boréale si la déclinaison est 
boreale, ou l’exubérance australe si la déclinaison est australe. Si 
la déclinaison est boréale, ajoutez au premier produit l’arc de 
révolution du zhohre de l’équinoxe à son ashrè, ou retranchez le 
même arc du second produit si la déclinaison est australe; le ré- 
sultat de l’addition ou de la soustraction sera la valeur approchée 
de l’arc de révolution du zhohre à \ ashre pour le jour donné. 

Tout cela n’a pas besoin d’exemple pour être éclairci; nous 
dirons.spidement que, pour un lieu situé à 3o® de latitude boréale, 
l’arc fie révolution du zhohre de l’équinoxe à son ashre est de 5 1 ® 5o'; 
l’exubérance boréale de i® 5o', et l’exubérance australe de 9 ® 57 '. 

Voici trois tables, dont la première donne, pour les hauteurs 
méridiennes du soleil, de 5® en 5", les hauteurs corr&spondant aux 
nshres, avec les sinus et les ombres verticales de ces hauteurs. 

La seconde table donne les ombres verticales des hauteurs des 
ashres relativement aux ombres horizontales du zaoml on midi vrai, 
données de doigts en doigts [jusqu’à 36® inclusivement]. 

La troisième donne les ombres verticales des ashres relativement 
aux ombres verticales du zaoml ou midi vrai, données de doigts 
en doigts [jusqu’à 12 inclusivement]. 

OBSERVATION. 

Nous n’avions jusqu’à présent que des données très-imparfaites de 
la durée du zhohre et de Yashre, quoique ces deux parties du jour se 
rattachent immédiatement aux pratiques religieuses des musulmans, 
sur lesquelles nous avons de très-grands détails. S. 
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PREMlEnE TABLE 


HAUTEUR 

DC 90LUL. 

HAUTEUR 

DK l'asu&i; 

SINUS 
de 11 

lUDTEt» DE L'asUEB. 

OMBRE VERTICALE 
Je U 

IIAVTEl'fl DE d'aMIAC 

Dftw. 

Dv*- 

UlBHtM. 

Ufm. 

llùnU*. 

DoifU. 


5 

4 

36 

4 

49 

0 

58 

10 

8 

31 

8 

' 54 

1 

48 

15 

11 

57 

19 

94 

9 

39 

ao 

14 

57 

15 

99 

3 

19 

95 

17 

38 

18 

10 

3 

■U» 

30 

90 

6 

90 

37 

4 

93 

35 

91 

V 

99 

95 

4 

V) 

40 

94 

39 

14 

55 

5 

30 

45 

96 


96 

50 

6 

nu 

50 

18 

33 

18 

40 

6 

39 

55 

30 

18 

30 

95 

7 

4 

60 

39 

99 

31 

7 


3- 

65 

34 

17 

33 

48 

8 

1 1 

70 

36 

15 

35 

19 

fl 

48 

75 

38 

15 

37 

9 

9 

98 

80 

40 

13 

38 

59 

lo 

19 

85 

49 

36 

40 

3- 

11 

9 

90 

45 

00 

49 

96 

19 

00 
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CHÂPITIIE \LV1I. 


DES POINT» DE L^écLIPTIQlih QtT DECRIVENT DE» PARALLÈLES COIACIDENTS 
LT HE» PARALLÈLE» ECAIX. 


Les parallèles coïncidents, muléjahhuh, sont ceux des premiers 
points du Bélier et de la Balance et ceux dont la déclinaison est 
la même et de même dénomination , tels que les premiers points 
du Taureau et de la Vierge, «lu Sagittaire et du \ erseau, etc. 

Les parallèles égaux, mii<t'sâonia/i, sont ceux «lonl la déclinaison 
est la même et la dénomination contraire , tels que le pi'einier point 
du Taureau et les premiers points du Scorpion et des Poissons; 
le premier jwint des Gémeaux, et ceux du Sagittaire et du Ver- 
seau, etc. 

Les points coïncidents des parallèles sont ceux dont les arcs 
diurnes et la liauteiir méridienne sont égaux chacun à chacun; 
et ce qui a lieu pour l’arc diurne ou pour la hauteur de l’un d’eux, 
a aussi lieu nécessairement pour l’arc diurne et la hauteur méri- 
dienne de son coïncident. 


CHAPITRE \LVI1I. 


DITKRMISATIOS l)C POINT DK PASSAGE dTsK ÉTOn.E ET Dl COASCENGANT I>E r.g POINT. 

Le point ou degré de^passaye , djuze mumarre, d'une étoile est le 
point ou degré de l’écliptique qui pa.sse au méridien avec cette 

I. 35 
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étoile. Toute étoile dont l’arc de longitude se termine entre le 
premier point du Capricorne et le premier point de l’Ecrevis.se, a 
son point de passage entre ces deux points; et toute étoile dont 
l’arc de longitude se termine entre le premier point de l’Ecrevisse 
et le premier point du Capricorne, a de même entre ces deux points 
son point de passage. 

Lorsqu’on veut déterminer le point de passage d’une étoile, ou 
cette étoile a une latitude ou elle n’en a pas : si elle n’en a pas, 
son point de passage est le même que celui de sa longitude ; et il 
en est de même aussi lorsqu’ayant une latitude, sa longitude est 
égale c4 celle de l’un des deux points solsticiaux. 

S'il en- est autrement, multipliez le cosinus de la latitude de 
l’étoile par le sinus de sa distance au solstice le plus prochain , 
soit en avant, soit en arrière , et divisez le produit par le cosinus 
de la déclinaison , le quotient sera le sinus d'un arc égal au coas- 
cendant de la distance du point de passage au solstice le plus près 
du degré de longitude de l'étoile, si toutefois l’étoile est dans les 
signes septentrionaux avec une latitude australe , ou dans les si- 
gnes méridionaux avec une latitude boréale ; il en serait de même 
si, l’étoile étant dans les signes septentrionaux avec une latitude 
boréale , ou dans les signes méridionaux avec une latitude aus- 
trale, le rapport du sinus de sa déclinaison au sinus de sa latitude 
était égal au rapport du sinus total 6o au cosinus de l’obliquité 
de l’écliptique, ou plus grand que ce rapport; mais si le premier 
de ces deux rapports est plus petit que le dernier, l’arc obtenu 
sera égal au coascendant de la distance du point de passage au 
point solsticial le plus éloigné du degré de longitude de l’étoile. 

Si le coascendant de la distance du point de passage à l’un des 
deux solstices était connu , on ajouterait ce coascendant à celui 
du même solstice dans la spbère droite, si la distance en longi- 
tude du point de passage à ce solstice était suivant l’ordre des 
signes; ou on le retrancherait si la meme distance était contre 
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l’ordre des signes ; le résultat de l’addition ou de la soustraction 
donnerait le coascendant du point de passage dans la sphère 
droite, et , en le rapportant à l’écliptique, on aurait la position du 
point de passage de l’étoile. 

EXEMPLE. 

On demande le point de passage d'Aldébaraa pour la Fm de l'annce 680 de 
l’hégire. 

Prenez pour cette année 680 la longitude d' Ald^baran , laquelle est de 
18" ag'du Taureau, et sa latitude de 5 * 10' australe, cette étoile ayant une 
latitude et n'ayant pas une longitude égale k celle de l'un ou l'autre solstice. 

Multipliez 59° 45 ' 1 7", cosinus de la latitude, par le sinus de la distance en 
longitude au premier point de l'Ècrcvisse , solstice le plus prochain , c'est-à- 
dire par Sif 3 i' ; divisez le produit, 57® 5 g' 10", par le cosinus de la décli- 
naison d'AlMaran pour le temps donné, vous aurez au quotient Saf 19' à 
peu prés, sinus de l'arc de 3 a'* 36 ',' égal au coascendant de la distance du 
point de passage d’Ald^baran au premier point de l'Écrevisse [le solstice d'été]-, 
retranchez ce coascendant du coascendant équatorial du premier point de 
l'Ecrevisse, parce que la distance de la longitude de ce point à celle du degré 
de loi^itudc d'Aldébarun est contre l'ordre des signes; le reste, 147" a 4 ', sera 
le coascendant dans la sphère droite du point de passage d'Aldébaran réduit 
en degrés d'égalité [c'est-à-dire rapporté à l'écliptique]; ce coascen 4 ant don- 
nera ag“ 38 ' du Taureau pour le lieu du point de passage d'Aldébaraii. 

I^a table suivante donne les coascentlants de a 10 étoiles lixes, 
comptés du premier point du Capricorne pour la fin de l’année 
680 de l’hégire. 


35 . 
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TABLE l)LS^XMS(;ENI)A^TS. D.ANS I.A SPIIÈItE DROrTE, DE 210 ÉTOILES FIXES 

A PAKTin nr. o" o' ne upricodm!, pour la pin de l'as 68o de l'hégire. 


O J 

l.i 

£ 

S3-I 

-S : s. 

Î3J 

NO.MS DES ETOILES 

coascE. 

■Z 

1 

4DAirrs 

I 

S 

, 

183 

L'fpaule gaurhr du Sagittaire, d'aJ SoÀitn-^-Skàdirah 

1 

IG 

9 

184 


1 

35 

3 

187 

L’Aiglo (Aaire) tombant 

1 

53 

4 

1RS 

L'aiwrlti? du Sagittaire, 

9 

9 

S 

180 

1a(* genou du Sagittaire 

3 

31 

f; 

IRR 

La main du Sagittaire, d W>5&ddtrali 

3 

5S 

7 

189 

Le nerf du Sagittaire 

A 

41 

8 

190 

La ItriliantP d’o/-K'lui/«iij/ie 

5 

91 

9 

199 

Lu qitenr do l'Aigir 

6 

37 

10 

191 

L’auAlrale det rfcalimofnri de l’Aigle (dJifcilb) 

6 

9 

1 1 

10.3 

1.0 dernière â'nl-Kttainishf 

8 

67 

19 

194 

La trfHsiènie etteme de la ronsteüation de l’Aigle {Akkah )» ..... 

10 

41 

13 

yin 

I^e bee de la Poule (du Cygne) 

H 

40 

\A 

19% 

La boréale deii .S^srdttTner 

16 

9 

ih 

197 

L'épaule de l'Aigle (dliA46) * 

16 

19 

ta 

198 

L'Aigle (jVaarp) tolani 

17 

13 

17 

199 

Le col de l'Aigle (dJk/ui&} 

IR 

99 

18 

908 

La boréale d’ol*f oiidnj 

19 

16 

19 

«03 

La suivante de IViteme de l’Aigle {Akkâh) 

93 

11 


Nom* ^««« co(n|{t Im HsmériH «le r«o«M 4e eeUe uUr , 4ool pr«« 4« quart iDcueU. K«u n* cro^OM p«* ajee m ite 

4« Im iaHiipirr, Ma;e«i fiûi en Mmriion* ^'•vrr U fJ*« gr*«4« hUcatnii. Nom ««oo* ejosU eiuei U caloaM Am o«æ/f>* 
4Ar4r«. eomtnr no*M ]'»««•* f«<t po*r U teUe 4«e «loeltuiKMU. Lee ■enwVot 4o»lrtii eont tMnfaoe 4'tia *. S> 
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Jk’iTK Dt LA TABLE DES COASCE’SDAIVTS DE 210 ÉTOILES FIXES 


in 

2 j 

M a 
X .1 

a ® 

JB 

«n H j 

Su 

* 3J 

NOMS DES ÉTOILES 

OÛASCb 

1 

M)AJnî» 

î ■ ~ 

k 

J 

to 

801 

La boréale de Stuui-«i-Dzàhthk. * 

83 

45 

il 

108 

L'auitnJe do SatMti-iit'Dtdhikk 

14 

8 

ii 

814 

La poitrine de la Poule (du Cygne) 

19 

4 

S3 

806 

La queoe du Dauphin 

19 

10 

U 

807 


19 

14 


808 

La boréale du même côté 

30 

11 

S6 

M4 

La brillante de SaaJ’IMa 

30 

50 

»7 

810 

L'anitrale du tecood c6té dea Nœuds. 

31 

37 

1 >8 

ill 

La boréale du même cdté. 

33 

5 

89 

819 

Al-Hidfe 

33 

54 

30 

805 

LanUrieure do do» du Capricorne 

34 

46 

31 

809 

La suivante du dos du Capricorne 

39 

19 

3t 

817 

L'autrale d'al-Foidru 

40 

00 

33 

113 

La brillante de SaûJ-al-Soowi. 

43 

18 

34 

818 

L'antérieure de la queue du Capricorne. 

43 

47 

35 

815* 

La boréale de 1a queue du Capricorne- 

45 

17 

36 

815 

Ijo bouche du Cbeval 

46 

8 

37 

888 

Le genou gauche du Cheval 

47 

80 

38 

816 

La brillante de Stuid-iü-MaUt. 

51 

00 

30 

880 

La brillante de ScMj-td-Bihdm 

51 

53 

40 

114' 

La qneua dn Poiaaon anstral 

51 

57 

41 

881 

L'aastr^e d'Ârkhthiah, qui est U première 

54 

47 

48 

888 

La boréale de la même , qui est la deuxième 

56 

00 

43 

113 

Saad-ai-dréfceéjdA 

66 

54 
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StiTE DR LA TABLE DES COASCENDANTS DI'. 210 ÉTOILES FIXES 


O - 

« „ 4 

5 3l 


COASCESDAm. 

S ï 
» 

a 

K 

■a *• y 

» « B 

X J ^ 

ÏS, 

NOMS DES ÉTOILES 

i 

i 

» 

• 

i 

U 

198* 

La seconde dW-dHiArfla^ 

58 

n 


994 

La briilanle de 5aA<Lai-flAamdnt 

60 

00 

46 

933* 

La brillante de ^ùuui'Maikrt , 

61 

40 

47 

930' 

L'auatrtie de 5aad'firiu 

69 

3 

48 

918 

La bouche du Poisson austral.^ 

64 

16 

19 

tf9 

[/épaule du Cheval 

66 

15 

50 

M7 

La croupe du Cheval 

66 

90 

51 

931 

La boréale d'aJ'KVié- « 

70 

49 

59 

939 

L'australe d‘a/-hVré 

71 

94 

5a 

944- 

La paume de la main d'Andromède. 

75 

31 

54 

55 

56 


79 

oo 

996 

L'antérieore de celle qui suit U détour de l'e^u 

80 

10 

56 

8 

[«a Main-Teinte 

81 

30 

57 

937 

La tète d'Andromède 

89 

10 

58 

934 

L'aile du Cheval 

83 

13 

59 

938 

La boréale de la queue de U Baletue 

84 

11 

60 

19 

La poitrine de Caaaiopée. ». 

88 

34 

«1 

0 

d'Andromède « 

89 

45 

09 

933 

La seconde Grenouille 

91 

17 

83 

5 

Le Tcotre du grand Poisson 

96 

30 

64 

940' 

L'australe de l'origine de la queue de la Baleine. 

97 

6 

65 

938 

La boré^e de la même. 

101 

19 

66 

939 

L'australe des trois médiales d'a/-iVaaim0 

107 

33 

67 

1 1 

I 

Le ventre de la Baleine 

107 

55 
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SciT* DE w TABLE DES COASCENDAISTS DE 210 ÉTOILES FIXES 


V) 

» 1 
3 • 

B 

23 ^ 

-« •‘ O 
■ 3J 

NOMS DES ÉTOILES 

COASSE 

T 

1 

6$ 

G 

L« première de» OUraAéùu. . • 

107 

49 

se 

<3 

Le tommei d« Triangle 

10B 

19 

70 

17 

Le pied d* Andromède. 

108 

99 

71 

7 

La seconde de» ChèrolieiM. » • 

108 

30 

7i 

H 

dJ-.VelÀta 

110 

38 

73 

14' 

La seconde des datiaiar 

111 

10 

74 

18 

L’auatrale de la Base 

113 

00 

7$ 

9 

L'oetI de ia Baleine 

IJ7 

00 

76 

10 

La barbe ou la mandibule de la Baleine. 

119 

96 

77 

14 

La boocbe de la Baleine 

190 

30 

71 

to 

La première dW«B»(Wae 

191 

55 

7* 

9f 

La seconde d'ol*fie(iLuu 

113 

5 

90 

W 

La tAte de Méduse. 

114 

34 

81 

19 

La Main-Tronquée. _ 

195 

93 

81 

13 

La resUoU d'ai-BoCéaiaa • • . 

196 

40 

83 

14' 

Le côté de Persée 

116 

59 

84 

3 

La dernière du Fleuve. 

118 

50 

9A 

14 

L'aostrale de la section du Taureau «... 

130 

39 

86 

33 

La première du dessus de Tépaule des Pléiades 

133 

47 

87 

19 

La première des Pléiade» 

134 

00 

88 

31 

La boréale eiteme des Pléiades. 

134 

30 

8» 

35 

La seconde du dessus de Tépaule des Pléiades 

186 

97 

90 

31 

La poitrine du Taureau 

139 

11 

ei 

37 

BBBH 

L'angla du Lambda. 

143 

50 
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SciTE DE I.A TABLE DES œASCENDANTS DE 210 ÉTOILES RXES 


«/*. 

1 s i 
1 ^ s 

s .5 
s * 

1 æ- 

M 1 

S =1 

» 3 J 

NOMS DES ÉTOILES 

COASCEJn>\?fTs| 

i 

1 

S 

X 

93 

39 


147 

94 

: 

' 93 

40 

La Mxt^me de la CoBronne ( Tc^V) 

151 

45 

i 94 

46 


154 

49 

93 

I 

43 

Le pied d'Orion 

159 

6 

: 96 

48 

l^a corne attachée du Taureau 

159 

8 

■ 9- 

44 

L'épaule gauche d'Orion 

160 

43 

98 

33 

L‘australe de la rortic du Taureau 

169 

13 

1 99 

47 

La boréale de la ceinture d’Orion. 

169 

50 

i 100 

51 


163 

6 

) 

- loi 

59 

La médiale de la ceinture d’Orion 

164 

44 

103 

.-i8 

L'épaule droite du Cocher. 

165 

90 

103 

A4 

L'australe de la ceinture d'Orion 

165 

34 

104 

65 

Le genou d'Orion 

168 

10 

105 

AO 

L'antérieure d'dnooroi-aLdf^enAttA. 

168 

15 

106 

57 

L'épaule droite d'Orion * 

168 

17 

107 

60 

La première d'al-Han*àh. du cAié boréal 

171 

49 

14>8 

61 

La seconde ile la même 

173 

30 

109 

63 

La troisième de la même 

175 

43 

110 

69 ^ 

Le pied du Chien 

176 

51 

111 

64 

.VirrroJNr-a^dééar 

177 

97 

119 

66 

La quatrième d’oi-//anr4A 

177 

44 

113 

66 

Le genou du Gémeau antérieur 

178 

41 

114 

fi’ i 

La restante d'aLZ/aardA 

180 

98 

115 

68 

5oW(LaL/émcn [Canojw ]... 

181 

14 
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SwiiK D* LA TABLE DES œASCENDANTS DE 210 ÉTOILES FIXES. 


° É 

-ui a 

U a 

m 

2?| 

•Ï5l 

NOMS DES ÉTOILES 

11!’“"" 

KDAÜT8. 

1 

S 

116 

69 

CA4Vnl*«l>^è<)ar. 

189 

48 

117 

79 

L'antérieure dea Vierges 

ISG 

40 

118 

73 

La seconde des Vierges; c'est la boréale 

187 

59 

119 

76 

La troisième des Vierges; c'est la médiale 

189 

6 

190 

74 

Merz4imf’aJ‘Rk4>mfiMiM 

190 

37 

191 

71 

Le Gémeau boréal. . * 

190 

43 

199 

79 

La restante des Vierges ou la i|ueue du Chien 

199 

45 

1» 

75* 

Le Gémeau anstral 

194 

15 

194 

74 



194 

98 

195 

80 

I^a sixième du Navire 

196 

93 

196 

81 

La troisième du même 

198 

40 

197 

85 

La seconde du même 

903 

10 

198 

90 

Le plancher du Navire 

903 

35 

199 

83 

L*eatenie australe de la tête de l’Hydre 

905 

50 

130 

97 

Celle <{ui est sous le plancher du Navire 

906 

16 

l3l 

89 


908 

90 

139 

86 

La bouche de l'Hydre 

910 

90 

133 

89 

Le menton de l’Hvdre ^ 

919 

56 

134 

94 

L'origine du col de l'Hydre 

918 

15 

135 

91 

La première d'a/- 

918 

95 

136 

105 




137 

91 

La seconde d'ai* Tka^. . » * 

991 

30 

138 

98 

5oAéil le solitaire. 

999 

17 

139 

95 

L'australe de la tête du Lion 

995 

17 


I. 36 
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SoiTE D* LA TABLE DES œASCENDANTS DE 210 ÉTOILES FIXES 


11 
s ® 

m 

* 3 5 
-M ► 9 

* ai 

i-i 

NOMS DES ÉTOILES. 

Il ^ 

i ■—•■K 

1 

140 

100 

La première du Frool, celle qaî est proche U Irotsiime du mène. . 

130 

96 

141 

109 

Le cour du Lioo 

130 

50 

149 

68* 

Lâ boréale du Froot. 

131 

8 

U3 

loi 

L'épauie du Lion. 

133 

18 

144 

108 

Luléneure de la Ligne. 

136 

47 

14& 

110 

La poatérieore de 1a Ligne 

949 

8 

146 

104 

La boréale de* fUAoréjdae. du Lion 

147 

91 

147 

109 • 

L'auatrale des AéAartidjir. 

947 

61 

148 

109 

Lai coiSM du Lion. « « 

950 

6 

149 

lis 

Le c6ié austral de Bootea 

956 

9 

150 

111 

ou 1a queue du Lion. 

956 

33 

151 

114’ 

La troisième do triangle de THydre 

967 

59 

IM 

199 

Le bec du Corbeau. 

969 

00 

163 

199 

Le col du Corbeau. 

969 

10 

154 

139 

L'articulation du pied droit du Ccnianre 

969 

50 

155 

191 

L'aile droite du Corbeau 

163 

18 

166 

116 

La médiale du o6té aiutral de Bootes- 

965 

9 

167 

196 

L'aile gauche du Corbeau 

967 

13 

168 

197 

L« pied du Corbeau 

167 

56 

169 

110 

L'angle de Bootes. 

970 

15 

160 

113 

La médiale du c6té boréal de Dooles. ...................... 

173 

99 

161 

# 

boréal 

974 

90 

169 

13s 

L'épaule gauche do Centaure 

979 

6 

163 

131 

ill-iSijiuU'ul-déxa/. .... 

181 

40 
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SviTB DE LA TABLE DES œASCENDAim lÆ 210 ^ILES FIXES. 


lî 

» ® 
K 

a3i 

NOMS DGS ÉTOILES. 

0OA5CEII 

T 

1 1 ( 

164 

150 

Hktdkir 

*83 

00 

165 

130 

Le sommet do fémur de U Vierge * . . a * . a « 

983 

* 9 

166 

145‘ 

L’ongioe du Corp» 

186 

96 

167 

118 

L’auslnie de TAngle. 

186 

80 

168 

1*0 

Le iaoce du Laoder 

188 

II 

169 

114 

AlK)i4iSd 

*88 

14 

170 

136 

L'épaule droite du Centaure 

190 

00 

171 

148 

L'extrémité de la queue de IHydre. 

190 

13 

17* 

138 

L'auitrale d’ai^Rkafar 

191 

13 

173 

137 

La boréale d'al-fiba/or 

193 

18 

174 

133 

d^5ü>wlJr•«^/taJ1uikA 

194 

43 

175 

153 

Le pied d'tJ-Fak^d 

194 

50 

176 

140 

La médiale d'al‘HKafar 

*95 

56 

177 

149 

L’oa du bref [$dad\ do Centaure « 

*96 

11 

178 

144 


301 

13 

170 

144 

Le Plateau austral 

301 

45 

180 

161 

ÂtH'eâne 

303 

49 

181 

164’ 

L'aulérieore de ranière de l'épaule d'«i<Faé«d 

306 

51 

ie> 

147 

Le Plateau boréal 

308 

18 

183 

155 

La suivante de rartièTe de l'épaule d'oI-Fabed 

310 

13 

184 

141 

La brillante d'al-Fékak. 

314 

83 

188 

151 


315 

35 

I8« 

160 

L'australe de la Counnne, AkUU 

317 

34 

187 

159 

La médiale de la Couroniu. AkUU 

318 

31 


36 . 
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SoiTB DB LA TABLE DES œASCENDANTS DE 210 ÉTOILES FIXES. 


«» 

O 

as jé 
1 

* .8 
9 0 

VS 


NOMS DES ÉTOILES 

OOitSC! 

T 

1 

S 

à 

188 

158 

La boréale de la CoarooDe, AkUU 

380 

30 

189 

169 

La première al-AVtîülJi. 

399 

9 

190 

164 

Le cœur du Scorpion......*... 

385 

13 

191 

165 

La Mcoode al-Nûàtk 

397 

11 

191 

163 

Le genoo gauche du Serpenlaire. « 

388 

83 

193 

156 

L'épaule de l'AgeoouUlé 

388 

80 

194 

168 

Le second Sphond]^le 

389 

48 

195 

167 

Le premier Sphoodyle. 

389 

54 

196 

157 

La ceioiore de l'Agcaouillé 

338 

39 

197 

170 

Le quatrième Sphoodyle 

333 

91 

198 

169 

Le genou droit du Serpentaire 

336 

95 

199 

166 

La léle de l'Agenouillé.. 

338 

83 

900 

179 

L'antérieure d'ol-Claa/oA. 

330 

13 

901 

175 

Le cinquième Sphoodyle. 

339 

33 

101 

173 

La dernière d'ai^ChaaloA. ». 

339 

51 

903 

171 

La lète du Serpentaire 

344 

00 

904 

176 

La pointe de la Flèche* d'al’fVâriàak 

348 

54 

906 

177 

Le talon do Sagittaire , à'^-fVdndak. 

350 

59 

906 

178 

A ISiïak boréale ; c est la boréale des ZAalimaiiies. » 

351 

57 

107 

179 

La poignée de l'arc à'êl-WàriJtJi 

354 

30 

108 

180 

AiSüak australe. d'ai-fFdridoA 

354 

87 

109 

181 

Laostrale d'ai-Zhaiimaxne; c'est U Pasteur 

854 

47 

910 

181 

Le haut de la Flèche . d'ol*5èddif«A 

358 

39 
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CHAPITRE XLIX. 


DÉTBKMIHATJOH DU POINT o'asCBNSION BT DU POINT DB DB5CBNS10N 
DANS UN LIEU DONNX. 


Ketranchez du coascendant dans la sphère droite du point de 
passage de l’étoile proposée , l’arc semi-diurne de cette étoile dans 
le lieu donné, le reste sera le coascendant du point d’ascension 
de l’étoile dans le même lieu : prenez les degrés égaux [ou l’arc 
de l’écliptique qui répond à ce coascendant], vous aurez l’arc 
demandé. 


EXEMPLE. 

On demande le point d'ascension d'Aldébaraii à 3o° de latitude boréale. 

Retranchez de 147 ° a 4', coascendant d'AIMarau dans la sphère droite, 
g8’ 5o', valeur de son arc senii-diume à 3o° de latitude boréale, le reste, 
48° 34', sera le coascendant du point d'ascension à la même latitude; prenez les 
degrés égaux correspondants , vous aurez 3° a 3' des Gémeaux pour le lieu du 
point d’ascension d’AliU6arati à la latitude proposée. 

Pour avoir le point de descension à' Aldébaran , ajoutez l’arc 
diurne de cette étoile au coascendant de son point d’ascension 
dans le lieu donné; convertissez la somme en degrés égaux, votis 
aurez le lieu du point ascendant [de l’écliptique au temps] du 
coucher d' Aldébaran, et le nâdir [ou point diamétralement 
opposé] sera le point de descension de cette étoile dans le lieu 
donné. 
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EXEMPLE. 

On demande le point de descension d'AltUbamn à 3o° de latitude boréale. 

Ajoutez au roascendant 48° 34' du point d'ascension d'AlMaran dans le 
lieu donné, l'arc diurne de cette étoile 197 ° 4o'; convertissez la somme 
î46°l4'cn degrés égaux, vous aurez a 6 ° 45' du Scorpion, dont le nâdir 
a 6 ° 4 5' du Taureau sera le point de descension d'/Udééaran à la latitude donnée. 

Ou si VOUS aimez mieux : Ajoutez l’arc semi-diurne de l’étoile 
au coascendant de son point de passage dans la sphère droite; 
convertissez la somme en degrés égaux, vous aurez le lieu d'un 
point de l’écliptique dont le nâdir sera le point de descension 
demandé. 

Ou autrement: Cherchez le point d’ascension de l’étoile et celui 
de sa descension d’après sa dilTcrence ascensionnelle dans le lieu 
proposé, ce que vous ferez de la manière suivante : 

Si la déclinaison de l’étoile et la latitude du lieu sont boréales , 
retranchez la différence ascensionnelle de l’astre de son coascen- 
dant équatorial compté du premier point du Bélier, ou si, la lati- 
tude re.stant la même, la déclinaison est australe, ajoutez la dif- 
férence ascensionnelle de l’astre à son coascendant équatorial , 
compté du même premier point du Bélier; mais si la latitude est 
aussi australe, faites le contraire [c’est-à-dire retranchez, etc.], et 
ce qui résultera de l’addition ou de la soustraction faite au coas- 
cendant équatorial de l'étoile, compté depuis le premier point du 
Bélier, sera le coascendant du point d’ascension de l’étoile. 

[ Pour avoir le point de descension] , .si la déclinaison et la lati- 
tude sont de même dénomination, ajoutez la différence ascension- 
nelle de l’astre à son coascendant équatorial compté du premier 
point du Bélier, et si elles sont de dénominations contraires, re- 
tranchez la différence ascensionnelle du coascendant équatorial 
compté du premier point du Bélier; ce qui résultera de l’addition 
ou de la soustraction sera le coascendant du point de descension de 
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l’étoile, et, en le convertissant en degrés égaux, on aura le lieu du 
point de descension de l’étoile. 

Toute étoile qui n’a pas de latitude a pour point d’ascension ou 
de descension celui de sa longitude dans tel lieu que ce soit. 

Les étoiles dont la latitude est boréale se lèvent, dans les pays 
septentrionaux, avant leur degré de passage, et se couchent après 
ce degré et réciproquement dans les pays méridionaux. 

Le contraire a lieu pour les étoiles dont la latitude est australe. 

Dans les pays qui n’ont pas de latitude , les deux points d’ascen- 
sion et de descension des étoiles sont les mêmes que leur point 
de passage, soit que les étoiles aient une latitude ou qu’elles n’en 
aient pas. 


CHAPITRE L. 


DiTEMIISATlOM DU TEMPS DU LEVER, DD COUCHER ET DE LA HÉDIATIOR d'uME ÉTOILE. 


Si le point d’ascension d’une étoile est le même que le lieu du 
soleil , l’étoile se lève au commencement du jour ; alors si son arc 
diurne est égal à celui du soleil, elle se couche à la fin du jour; s’il 
est moindre, il est égal à l’arc de révolution de la sphère décrit 
depuis le commencement du jour jusqu’au temps du coucher de 
l’étoile ; et s’il est plus grand , la diÉFérence est égale à l’arc de révo- 
lution du commencement de la nuit au temps du coucher de l’étoile. 

Si le point d’ascension de l’étoile est diamétralement opposé au 
lieu du soleil, l’étoile se lève au commencement de la nuit; et si 
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son arc nocturne est le même que celui de la nuit, elle se couche 
lorsque la nuit finit; s’il est moindre, il est égal à l’arc de révo- 
lution de la sphère décrit depuis le commencement de la nuit 
jusqu’au temps du coucher de l’étoile, et s’il est plus grand, la 
différence est égale à l’arc de révolution décrit depuis le commen- 
cement du jour [suivant] jusqu’au coucher de l’étoile. 

Si le point d’ascension de l’étoile est entre le degré du lieu du 
soleil et celui de son nâdir, l’étoile se lève pendant le jour; alors, 
en retranchant le coascendant du degré du soleil dans le lieu 
donné du coascendant de l’étoile dans le même lieu, le reste est 
l’arc de révolution de la sphère depuis le commencement du jour 
jusqu’au temps du lever de l’étoile; et si le point d’ascension de 
l’étoile tombe entre le nâdir et le degré du soleil, alors l’étoile se 
lève pendant la nuit, et en retranchant le coascendant du nâdir 
du coascendant de l’étoile, le reste est l’arc de révolution du com- 
mencement de la nuit au temps du lever de l’étoile; et lorsque l’on 
connaît le temps du lever d’une étoile, on a celui de son coucher 
en ajoutant au temps du lever [le temps correspondant à] l’arc 
diurne de l’étoile. 

Quant au temps de la médiation de l’étoile, si son point de pas- 
■sage est le même que le Heu du soleil , la médiation se fait à midi; 
et s’il est le même que le lieu du nâdir, elle se fait à minuit. Si le 
point de passage tombe entre le soleil et son nâdir, retranchez le 
coascendant du degré du .soleil dans la sphère droite du coascen- 
dant du degré du point de passage de l’étoile aussi dans la sphère 
droite, le reste sera l’arc de révolution de la sphère depuis midi 
jusqu’au temps de la médiation ; et si le point de pas.sage est entre 
le nâdir et le degré du soleil, retranchez le coascendant du nâdir 
dans la sphère droite, du coascendant du degré du point de pas- 
sage aussi dans la sphère droite, le reste sera l’arc de révolution 
de minuit au temps de la médiation. 

On pourrait .se servir di*s coascendants au lieu des points de 
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médiation , d’ascension et de descension , ce qui serait plus facile ; 
mais ce que nous venons de dire est plus usité dans l’ensei- 
gnement. 


CHAPITRE LI. 


DBTinlIlItATION DB LARC DE RÉVOLUTION [ DÉCRIT DEPUIS LE COHHENCEMENT ] DE LA 
NUIT , LORSQUE l’oN CONNAIT LE COASCENDANT d’uNE ÉTOILE UÉDIATRICE , OU IA 
DECLINAISON BT LE COASCENDANT d’L'NE ÉTOILE ASCENDANTE, OU LA DECLINAISON ET 
LE COASCEXDANT d’uNE ÉTOILE DESCENDANTE. 


Soit une étoile dont on connaisse le temps du passage média- 
teur, pour avoir l’arc de révolution [décrit] depuis le commence- 
ment delà nuit jusqu’à ce temps, prenez le coascendant dans le 
lieu donne du nâdir du degré du soleil, lequel coascendant est le 
même que celui du médiateur au temps du coucher dans la sphère 
droite; retranchez-le du coascendant du degré du point de pas- 
sage de l’étoile aussi dans la sphère droite, le reste sera l’arc 
demandé. 

Soit une étoile dont on donne la déclinaison et le temps du pas- 
sage ascendant : pour avoir l’arc de révolution depuis le commen- 
cement de la nuitjuscju’à ce temps, retranchez du coascendant, 
dans le lieu donné de l’étoile ascendante, le coa.scendant du nâdir 
du degré du soleil dans le même lieu, le reste sera l’arc demandé. 

Soit une étoile dont on donne la déclinaison et le temps du 
passage descendant ; pour avoir l’arc de révolution de la sphère 
du commencement de la nuit jusqu’à ce temps, retranchez le con- 
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descendant du degré du soleil du condescendant de 1 étoile des- 
cendante, le reste sera l’arc demandé. 

Ou autrement : Ajoutez au coascendant de l’étoile, dans la sphère 
droite , son arc demi-diurne , la somme sera le coascendant du 
médiateur, dans la sphère droite; retranchez-en le coascendant du 
médiateur au coucher, aussi dans la sphère droite, le reste sera 
l’arc de révolution demandé. 


CHAPITRE LU. 


D&TEEÜÜINATIOM DB L^ARC DE REVOLUTION, PAR UNE METHODE DONT L EXACTITUDE A ETE 
ÉPROIVÉE, POUR DES LIEUX SANS LATITUDE OU AYANT UNE LATITUDE QUELCONQUE. 


Soit donnée une étoile qui n’a pas de déclinaison; 

Traitez la hauteur de l’étoile comme vous avez fait celle du so- 
leil, dans le chapitre x.\xix, et vous aurez, en heures égales, le 
temps écoulé depuis le lever de l’étoile jusqu’à l’instant pour le- 
quel se fait le calcul ; multipliez ces heures égales par le nombre 
des degrés correspondant à une heure de temps du jour de l’étoile, 
le produit sera l’arc de révolution décrit depuis le lever de l’étoile 
jusqu’à l’instant proposé; ajoutez ce produit au coascendant du 
point d’ascension dans le lieu donné, la somme sera le coascen- 
dant du médiateur dans la sphère droite pour cet instant, lequel 
est aussi le coascendant de l’ascendant pour le môme temps; re- 
iranchez-en le coascendant du nadir, le reste sera l’arc de révo- 
lution depuis le commencement de la nuitjusqu’au meme instant. 
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Ou autrement : Retranchez-en le coascendant du médiateur au 
coucher dans la sphère droite, et le reste sera de même l’arc de 
révolution. 

Si vous divisez l’arc de révolution par les unités de temps d’une 
de.s heures de la nuit, vous aurez au quotient le nombre des heu- 
res de temps écoulées de la même nuit; et si vous divisez l’arc 
de révolution par i5, vous aurez le même temps écoulé en heu- 
res égales. 

Si vous faites votre calcul pour une étoile très-voisine de l’é- 
quateur, telle que la [main] tronquée, la barbe on la mandibule 
de la Baleine , la bouche de la Baleine , la brillante de Saad-al- 
Békâm, la boréale d'Àrhhebîah, l’ombilic d’Orion , l’angle du Bou- 
vier, [le résultat de] votre opération différerait peu de la vérité, 
et généralement il en approche beaucoup pour toutes les étoiles 
qui ont très-peu de déclinaison. 


EXEMPLE. 

Le soleil étant dans le premier point du Sagittaire , le lieu donné il 3o° de 
latitude boréale, nous trouvons la hauteur de la bouche de la Baleine de 3o° dans 
la partie orientale [du eiel], la déclinaison de cette étoile étant actuellement 
de 1 5' et boréale. 

Prenez 3o^ sinus de la hauteur, multipliez par 6 o, divisez le produit [ 1800 ] 
par Sîf 5', sinus de la hauteur méridienne de la bouche de la Baleine, vous 
aurez au quotient 3Af 3à', sinus de l'arc de 3.S° 10 ' : divuant cet arc par i5, 
et multipliant le quotient par les unités de temps d’une heure de temps du jour 
de l'étoile, il vient 35“ i 4' pour l’arc de révolution depuis le temps du lever de 
la bouche de la Baleine jusqu’à celui pour lequel se fait le calcul ; et en y 
ajoutant 3o° 19 ', coascendant de la bouche de la Baleine dans le lieu donné, 
la somme 65“ 33' est le coascendant du médiateur pour le meme temps; 
retranchez-en 45“ 3o', coascendant du ndJir du degré du soleil, le reste, ao' 3', 
sera la valeur, à très-peu près, de l’arc de révolution décrit depuis le commen- 
cement de la nuit jusqu'au temps pour lequel a été fait le calcul. 

37. 
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CHAPITRE LUI. 


ACTIiB MBTBODB POVB DÉTERMINER l\rC DE RÉVOLUTION DE t.\ NUIT. 


Cherchez de la manière indiquée précédemment l'ashle de 
l'étoile pour laquelle se fait le calcul ; ensuite retranchez le sinus 
de la hauteur de l’étoile du sinus de sa hauteur méridienne et 
divisez le reste par l'ashle, le quotient sera le sinus verse de l’aug- 
ment de l’arc de révolution ; ayant trouvé cet augment, ajoutez-le 
au coascendant du degré de médiation de cette étoile dans la 
sphère droite si la hauteur est occidentale , ou rctranchcz-le de 
ce coascendant si la hauteur est orientale, le résultat de l’addi- 
tion ou de la soustraction sera le coascendant du médiateur dans 
la sphère droite au temps pour lequel se fait le calcul; retranchez- 
en le coascendant du médiateur au coucher, lequel est le coas- 
cendant du nâdir du degré du soleil dans le lieu donné, le reste 
.sera l’arc de révolution depuis le commencement de la nuit jus- 
qu’au temps du calcul. 


E.XEMPLE. 

Le soleil étant, dans le premier point du Capricorne , le lieu donné 4 3o* de 
latitude boréale, on trouve la hauteur i'Aldébaran de 6o° dans la partie 
orientale. 

Prenez la différence entre 5 1 f 58', sinus de la hauteur d' Aldébaran, et hjf 55', 
sinus de sa hauteur méridienne dans le lieu donné, elle sera de 5' 57'; divisez- 
la par Yashk à' AWbaran au même lieu, lequel est o. 5o. 1 3. la., vous aurez 
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au quotient y' 6‘ 3 i", sinus verse de l'arc de 118" 10', égal à l'augnicnt de l'arc 
de révolution; retranchez cet augment de 3 i”, coascendant d'dWé- 

iaran dans la sphère droite, parce que la hauteur d'Ald^ôaran est orientale, le 
reste, 1 19“ 1 4', sera le coascendant du médiateur pour le temps du calcul; 
retranchez-en le coascendant du nddi'r du degré du soleil dans le lieu donné , 
lequel coasccndant est de y 5 “ a à', le reste, 53 “ 5 o', sera l'arc de révolution 
depuis le commencement de la nuit jusqu'au temps du calcul. 

AUTRE MéTHODE. 

Ajoutez le sinus de V^aation [ou différence ascensionnelle] de l'étoile à 60, 
si la déclinaison de l'étoile et la latitude du lieu sont de même dénomination , 
ou, si elles sont de dénominations contraires, retranchez l'équation de 60; ensuite 
prenez la différence de la somme ou du reste au sinus de la hauteur méridienne 
de l'étoile; cherchez le rapport de cette différence au même sinus de la hau- 
teur méridienne, et multipliez par ce rapport la différence entre la hauteur 
donnée et la hauteur méridienne, puis ajoutez ce produit 5 la même différence, 
la somme sera le sinus verse de l'augment de l'arc de révolution. 

Pour les étoiles qui n’ont pas plus de a 4“ degrés de déclinaison 
[B. ou A.], on trouve la valeur approchée de ce rapport, pour la 
latitude de 3o®, dans la table donnée pour le soleil dans le cha- 
pitre XLII. 


CHAPITRE LIV. 


OÉTRnMIK.iTlON DB L*ASCE?IDANT , DV DRSCKNDANT, Dll MBDUTBIJIV BT DU Pl\OT 
DB LA TBRRB. 


Si l’on veut toutes ces choses pour un temps diurne, on ajoutera 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS, 
l’arc de révolution du commencement du jour jusqu’au temps 
donné, au coascendant du degré du soleil dans le lieu de l’obser- 
vation, la .somme sera le coascendant de l’ascendant dans le même 
lieu et celui du médiateur dans la sphère droite ; convertissez-le 
en degrés égaiLX pour le Heu donné , vous aurez l’ascendant , et 
en degrés égau.\ pour la sphère droite, vous aurez le médiateur. 

Quant au descendant , c’est le nadir de l’ascendant , et le pivot 
de la terre, ouated-al-ardhe , est le nâdir du médiateur. 

Si c’est pour un temps de nuit, ajoutez le coascendant du degré 
de culmination de l’étoile pour laquelle vous faites le calcul , à 
l’arc de révolution du lever de l’étoile jusqu’au temps donné, la 
somme, sera le coascendant de l’ascendant dans le lieu donné , et 
sera aussi le coascendant du médiateur dans la sphère droite; 
faites le reste de l’opération comme pour la précédente. 

Ou autrement : Ajoutez l’arc de révolution du commencement 
de la nuit jusqu’au temps donné au coascendant du nâdir du 
degré du soleil dans le Heu donné , la somme sera le coascendant 
de l’ascendant dans le même lieu , et le coascendant du médiateur 
dans la sphère droite. 

Ou autrement : Retranchez l’augment de l’arc de révolution du 
coa.scendant équatorial de l’étoile si cette étoile est orientale , ou 
ajoutcz-lc si l’étoile est occidentale, le résultat de l’addition ou de 
la soustraction sera le coascendant de l’a.scendant dans le lieu 
donné, et le coascendant du médiateur dans la sphère droite, 
Iraitez-le comme à la première opération, et vous aurez les [quatre 
quantités] demandées. 


‘ Voy. ci-tipré« la noie «lu chapitre Lvii. 
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CHAPITRE LV. 


détiuhiiiitioii di la riN de cnipcsccLi et do levee de l’aeeoke. 


Le crépuscule , suivant les imâms Mâleh et Chajeie, est cette rou- 
geur qui reste à l'occident après le coucher du soleil, et l’aurore 
est la blancheur qui paraîfà l’orient de l’horizon [avant le lever 
du soleil] : ces deux couleurs sont occasionnées par la réflexion des 
rayons du soleil sur la sphère terrestre. 

Il y a des lieux pour lesquels la rougeur qui suit le coucher du 
soleil est apparente depuis le commencement jusqu’à la fin de la 
nuit ; .seulement elle ne reste pas à la même place , mais elle se 
transporte de l’occident à l’orient. 

Dans d’autres lieux, la rougeur reste, après le coucher du so- 
leil , une partie de la nuit, mais sa durée varie selon le passage du 
soleil dans les cercles parallèles à l’équateur et .selon les latitudes 
des lieux. 

1® Selon les cercles parallèles à l’équateur, car toutes les lois 
que le soleil se rapproche de l’équateur, la durée [du crépuscule] 
diminue, et quand il s'éloigne de l’équateur, elle devient plus lon- 
gue ; et pour les lieux dont la latitude est boréale, la durée est plus 
longue lorsque le soleil est dans les parallèles septentrionaux que 
quand il est dans leurs opposés méridionaux, et réciproquement 
pour les latitudes australes. 

2® Selon les latitudes, car quand un lieu a peu de latitude, le 
crépuscule y est plus court, et il est plus long dans les lieux (jiii 
ont de grandes latitudes : le plus court de tous est pour les pays 
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qui n’ont pas de latitude, celui qui a lieu lorsque le soleil' décrit 
l'équateur; il est de i6“, c’est-à-dire d’une heure égale et 4 mi- 
nutes. 

Le temps qui s’écoule depuis le lever de l’aurore jusfju’au lever 
du .soleil est plus long (|uc celui d’entre le coucher du soleil et la 
fin du crépuscule, parce que quand il reste entre le soleil et l’ho- 
rizon oriental [un arc] <lu cercle aziinutal qui passe par le soleil, 
égal à celui qui est entre le soleil et l’horizon occidental du cercle 
azinuital qui passe par le soleil, la rougeur commence à paraître: 
or, la rougeur ne paraît qu’aprcs le lever de l’aurore [la blancheur], 
et le crépuscule finit lorsqu’il y a, entre le soleil et l’horizon occi- 
dental, sur le cercle aziinutal qui pass'e par le soleil, i6®, et l’au- 
rore se lève quand il y a, cuire le soleil et l'Iiorizon oriental sur 
le cercle aziinutal qui passe par le soleil, 20 ®. D’après cela, lors- 
que la hauteur méridienne du nadir [du soleil] est moindre que 
ce que nous venons d’assigner au crépuscule, celui-ci ne finit pas 
cette nuit-là; et si le crépuscule ne finit pas, il n’y a pas de lever 
de l’aurore; et par la même raison, si la hauteur est plus petite 
que ce que nous assignons pour l’aurore, il n’y a pas non plus de 
lever de l’auroro. 

Quant à la détermination de l’arc de révolution pendant ces 
deux temps, 

Pour l’aurore : Retranchez constamment le sinus de qo® du 
sinus de la hauteur méridienne du nâdir du degré du soleil, et 
divisez le reste par Yashle du nâdir, le quotient sera le sinus verse 
de la distance de minuit au lever de l’aurore; retranchez-la de 
l’arc semi-nocturne, le reste sera l’arc de révolution décrit depuis 
l’instant du lever de l’aurore jusqu’à celui du lever du soleil. 

EXEMPLE. 

Le soleil étant dans le premier point du Capricorne et le lieu donné à 3o° 
de latittide boré.tle. 
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Retranche! ao' 3 i' l 5 ", sinus de 2o^ de 59'’ 3 y' 19", sinus de la hauteur 
inéridienne du nddtr du soleil, le reste est 6' U"\ divisei-le par l’asAl; du 
premier point de l'Écrevisse dans le lieu donné, c'est-à-dire par 2857 secondes, 
le quotient, àg'’ 16', sera le sinus verse d'un arc de 79° 62', qui est égal à la 
distance de minuit au lever de l'aurore ; retranchez cette distance de l'arc semi- 
nocturne, le reste, 26° i 5 ‘, sera l'arc de révolution décrit depuis le lever de 
l'aurore jusqu'au lever du soleil. 

AUTRE EXEMPLE. 

Le soleil étant dans le premier point du Bélier et la latitude étant la même. 

Retranche! aof 3 i' i 5 ", sinus de 20*, de Sf 58 ', sinus de la hauteur mé- 
ridienne du point initial de la Balance, le reste sera 3 i'* 26' & 5 "; divisez-le 
par l'osàle du point initial de la Balance dans le lieu donné, c'est-à-dire par 
3 i 18 secondes, le quotient 36 ’’ 18' sera un sinus verse dont l'arc de 66° IxU’ 
est égal à la distance de minuit au lever de l'aurore; retranchez-le de l'arc 
semi-nocturne du premier point du Bélier, le reste, 2 3 ° 16', sera l'arc de ré- 
volution depuis le lever de l'aurore jusqu'au lever du soleil. 

AUTRE EXEMPLE. 

Le soleil étant dans le premier point de l'Écrevisse, à la même latitude. 

Retranchez 20'’ 3 i' i 5 ", sinus de 20°, de 35 ’’ 37' k", sinus de la hauteur 
méridienne du premier point du Capricorne , le reste sera 1 S' 5 ' 4g" ; divisez-ie 
par l'ashie du premier point du Capricorne dans le lieu donné, le quotient, 
igr 1', sera un sinus verse dont l’arc est de 46 ° 55 '; retranchez cet arc de 
l’arc scmi-noctume, le reste, 28° 29', sera l’arc de révolution depuis le lever 
de l’aurore jusqu'au lever du soleil. 

Pour le crépuscule : Retranchez constamment le sinus de 1 6® 
du sinus de la hauteur méridienne du nâdir du degré du soleil ; 
divisez le reste par Yashk du nâdir, le quotient sera un sinus verse 
dont l’arc sera la distance de minuit à la fin du crépuscule, et en 
la retranchant de l’arc semi-nocturne , le reste sera l’arc de révo- 
lution depuis l’instant du coucher du soleil jusqu’à la fin du 
crépuscule. 

I. 38 
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E.XEMPLE. 


Le soleil étant dans le premier point du Capricorne, et la latitude de So® 
et boréale. 

Retranchez i6® 3a' i8", sinus de i6°, du sinus de la hauteur méridienne du 
nadir, le reste sera 43*5' i"; divisez-le par l'asMe du nâdir, le quotient 5/i^ ly' 
sera un sinus verse dont l’arc, qui est de 84* 3i', est la dbtance de minuit à 
la fin du crépuscule; retranchez-le de l’arc semi-nocturne, le reste, îo* 4', 
sera l’arc de révolution depuis l’instant du coucher du soleil jusqu'à la fin du 
crépuscule [la nuit close]. 

Si le soleil était dans le premier point du Bélier à la même 
latitude, l’arc de révolution serait de i8“ 33', et de a a® j3' .si le 
soleil était dans le premier point de l’Ecrevisse. 

Dâns certains temps il y a sur l’horizon des brouillards qui in- 
terceptent la lumière ; alors la durée de la rougeur telle qu’elle a 
été établie est augmentée, et l’apparition delà blancheur accélérée; 
[on a aussi observé que] la lumière de la lune concourt à la di- 
minution ou évanouissement de la rougeur et augmente [la durée 
de] la lumière de l’aurore. 

Excepté ces choses, il n’y a rien dans aucun temps qui sorte 
de la règle que nous avons donnée et qui s’en éloigne au delà 
d’un degré : nous en avons fait nous-mème l’épreuve dans des 
lieux situés à différentes latitudes, dont la plus grande était d’en- 
viron 45® et la plus petite d’environ 20 ®, et nous avons toujours 
trouvé les choses comme nous l’avons dit '. 


' Ce passage uous fait voir que l’auteur a cié au delà du tropique; et si dans la tahie 
des latitudes terrestres on n’en voit aucune au*<lessous <le 37 degrés qu’il oit obscnce lui* 
mêine» on peut croire qtse Iç copiste a oublié de designer les lieux *ainsi situés, comme il 
devait le faire, en les écrivant en encre rouge. Voy. le chap. xxvi. 

Voici le chapitre d'Ebii-Iounis sur le lever de l'aurore et la lin du crépuscule; c'est le xvi*, 
et sa brièveté nous engage à le reproduire ici, afin qu’on puisse en comparer la théorie à 
• elle d’Aboul-Hhassan. 

• Quand vous voudrez connaître le temps du lever de l'aurore et du coticbei' du cré« 
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CHAPITRE LVI. 

DETERMINATION DC MaiEC DC GUE DE I.\$CENDANT. 


Le milieu du ciel de l'ascendant csllc point du milieu, munetéshîf, 
de la partie visible de l’écliptique, de manière qu’il y a 90“ comptés 
sur l’écliptique entre le milieu du ciel de l’ascendant et l’ascen- 
dant , et qu’il y a aussi 90" entre ce point et le descendant. 

Lorsque l’ascendant est le premier point du lît’lier ou le pre- 
mier point de la Balance, le milieu du ciel de l’ascendant se 
trouve dans le méridien; mais lorsque l'ascendant est autre que 
ces deux points, il se trouve toujours à quelque distance du méri- 
dien , à moins que l’ascendant ne soit un des deux points solsti- 
ciaux, et cela dans un pays qui n’a pas de latitude seulement. 

Lorsque l’ascendant fait partie des signes septentrionaux, le 
milieu du ciel de l'ascendant est à l'orient du méridien, et il est 
à l'occident si l’ascendant fait partie des signes méridionaux , du 
moins dans les pays dont la latitude est boréale, car c’est le^on- 
traire si la latitude est australe. 


« puKule, ajoulex »ix lignes au lieu actuel du soleil, vous aurei le nâdir do ce lieu. Calculez 
«pour ce point Tare de révolution de la sphère correspondant a une hauteur de i8% en 
« employant une des méthodes que nous avons données pour trouver l'arc de révolutsou d'après 

■ la hauteur; vous connaîtrez par là la partie de l'arc nocturne qui doit être décrite jusqu'à 

• la fin du crépuscule* et celle qui reste à décrire lors du lever de l'aurore. Divises-le (cet 
«arc) par le nombre des degrés des heures (de temps] du nàdir du lieu du soleil; le quo* 

• tient vous donnera les heures de temps* minutes et socoudoa qui sont déjà écoulées de la 

■ nuit* au temps du coucher du crépuscule, et ce sera aussi ce qui reste à écouler de la nuit 

• au temps du lever de l'aurore. Si vous voulez avoir le nombre d'heures égales, minutes et 

• secondes cocreapoodanies, divisez l’arc de révolution par i5. > S. 

38 . 
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La hauteur du milieu du ciel de rascendanl est celle du point 
de la partie visible de l’écliptique qui a la plus grande hauteur 
dans le même temps; et tous les points deux à deux qui en sont 
également éloignés ont la même hauteur. 

EXEMPLE. 

L'ascendant étant le premier point de l'Écrevisse , et la latitude de 3o° et 
boréale, le descendant est le premier point du Capricorne; Tare visible de 
l'écliptique est compris entre le premier point du Capricorne et le premier 
point de l'Écrevisse, suivant l'ordre des signes, et le milieu du ciel de l'as- 
cendant est le premier point du Bélier, lequel est é l'orient du méridien, parce 
que celui qui est sous le méridien dans le même temps est le point sis à ■ 5° g' 
des Poissons, et que le premier point du Bélier est oriental de la même 
quantité. 

En ce même temps où le premier point du Bélier est le plus élevé de tou.s 
ceux de la paj-tie visible de l'écliptique , la hauteur du premier point des Pois- 
sons est égale à celle du premier point du Taureau, parce que ces deux points 
.sont é la meme distance du premier point du Bélier, qui est le milieu du ciel 
de l'ascendant; par la même raison, la hauteur du premier point du Verseau 
est alors ^ale à celle du premier point des Gémeaux. 


CHAPITRE LVII. 

DRT£n.ViNAT10N PE LA UALTEL'R PC MILIEU PU CJEL DE L ASCENDANT, DE CELLE DU PÔtR 
DE L*ÉCLIPTIQUE , ET PB QUELQUE POINT PB L*ÉCL1PT1QUE QUE CR SOIT, LOESQIP. 
LASCBRDANT EST CONNU. 


Pour avoir la hauteur du niilieu du ciel de l'asceudant, multi- 
pliez le sinus de la hauteur du niilieu du ciel par 6o , divisez le 
produit par l’arc qui est entre le milieu du ciel et le point ascen- 
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dant de l'écliptique; le quotient sera le sinus de la hauteur du 
milieu du ciel de l’ascendant. 

EXEMPLE. 

L’ascendant étant le premier point de l’Écrevisse, et la latitude de 3o® et 
boréale. 

.Multipliez le sinus de la hauteur du milieu du ciel, c’est-à-dire le sinus de 
la hauteur du [ftoint initial de la] dixième [partie ascendante de l’écliptique]', 
lequel sinus est de aa'; multipliez-le par 6 o, et divisez le produit par le 
sinus de la distance entre le milieu du ciel et l'ascendant , c'est-à-dire par 5^' à3'; 
le quotient, 5o' 1 7 ', sera un sinus dont l'arc 56“ 56' est la hauteur du milieu 
du ciel do l’ascendant. 

l’ottr avoir la hauteur du pôle de l’écliptique , laites le inènie 
calcul , car elle est égale à celle du milieu du ciel de l’ascendant. 

Pour avoir la hauteur d’un point quelconque de l’écliptique, 
multipliez le sinus de la distance de ce point à l’ascendant par le 
sinus de la hauteur du milieu du ciel, et divisez le produit parle 
sinus de la distance entre le milieu du ciel et l’ascendant : le 
quotient sera le sinus de la hauteur dtt point proposé. 


EXEMPLE. 


L'ascendant étant le premier point de l'Éci evisse, et la hauteur du pôle nord 
de 3o°, on demande la hauteur du premier point des Gémeaux. 

* On peut juger, par les intercalations que nous sununes obligé d'insérer ici, combien ce 
passage, quoique facile à traduire, était dilEcüe À entendre; parce qu'il fallait savoir que le 
sens du texte se rapporte à une division duodécimale fictive de l’écliptique, dont le point 
initial change tous les jours, en suivant le mouvement propre du soleil. Le point que fauteur 
a nommé pivot de la terre , chap. liv , est le nddir de celui qu’O nomme ici le dixième, et qui 
est leptvo/ do ciel, comme les deux points qui en sont éloignés de 90% vers l’orient et vers 
l’occideni, sont les deux pivots d’est et d’ouest. Cesl de ces quatre pivots que parle Ebn-Jounis 
dans son Lxxviii* chapitre, et c’est des mêmes points qu‘ldugh>Beig a dit : • On appelle 
• pivots l'ascendant, le dixième et les nâdin de ces deux points, t Voyex le texte pernan de 
cette définition dans l’extrait d'Ebn>Joiinis , tome VII des Notices des Manuscrits de la BiLIio 
tbeque 
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Prenez So’’, siniu de la distance du premier point des Gémeaux à l'ascen- 
dant ; multipliez-lc par le sinus de la hauteur du milieu du ciel, c'est-à-dire par 
àS'' ai', et divisez le produit par le sinus de la distance du milieu du ciel à 
l'ascendant, c’est-à-dire par 43', le quotient aS^ 8' sera un sinus dont l'arc 
de a4‘ 46' est la hauteur du premier point des Gémeaux. 

Lorsque l’ascendant est connu, ainsi que la hauteur d’un point 
quelconque de l’écliptique et le côté de ce point relativement au 
milieu du ciel de l’ascendant, on peut déterminer cpiel est le 
degré de ce point. 

Pour cela, multipliez le sinus de la hauteur du point dont 
vous cherchez le degré par le sinus de la distance entre le mé- 
diateur et l’ascendant, cl divisez le produit par le sinus de la 
hauteur du médiateur : le quotient sera le sinus de la distance 
du degré cherché à l’ascendant, s’il est à l’orient du milieu du 
ciel de l’ascendant; autrement ce serait le sinus de sa distance au 
descendant. Ou, si vous aimez mieux, multipliez le sinus de la 
hauteur du point dont vous cherchez le degré par 6o , et divisez 
le produit par le sinus de la hauteur du milieu du ciel de l’as- 
cendant : le quotient sera le sinus de la distance entre le degré 
cherché et l’ascendant, si ce degré est à l’orient du milieu du 
ciel de l’ascendant; autrement ce serait le sinus de sa distance au 
descendant. 


CHAPITRE LVIII. 


DETERMIÎ»ATION DE t'AJfPLITUDE ORTIVE DE TEL POINT DE L*ÉCLIPTIQCE 
OC DE TELLE ÉTOILE QUE CB SOIT. 


IjamplilaJc ortive, siah musc lierrek lie , d’un point de l’écliptique 
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ou d'une étoile est un arc de cadran de l'horizon , compris entre 
le lieu du lever de l’équateur [le vrai point d'orient] et le lieu flu 
lever du point ou de l’étoile, et- voici la manière de la déterminer : 

Dans les lieux qui n’ont pas de latitude, l’amplitude ortive 
d’un point de l’écliptique ou d’une étoile est égale à la décli- 
naison du point ou de l’étoile. Dans les lieux qui ont une latitude , 
multipliez le sinus de la déclinaison du point ou de l’étoile par Go, 
et divisez le produit par le cosinus de la latitude : le quotient 
sera le sinus de l’amplitude ortive du point ou de celle de l’étoile, 
selon qu’il .s’agit de l’un ou de l’autre. 

EXEMPLE. 

Le lieu donné étant à 3o° de latitude borétilc, un demande l'ainplitiide 
ortive du premier point de l’Écrevisse. 

Prenez le sinus de la déclinaison du premier point de l'Écievisse; multipliez 
ce sinus, qui est zé', par 6 o , et divisez le produit ikUo par 58', cosinus 
delà latitude, le quotient i-jf lii' est un sinus dont l'arc de 17 " 3o' est égal 
5 l'amplitude ortive du premier point de l’Écrevisse dans le lieu donné. 

Ou autrement : Prenez le rapport de 60 au cosinus de la lati- 
tude , et multipliez par ce rapport le sinus de la déclinaison du 
point de l’écliptique ou de l’étoile dont vous voulez avoir l’am- 
plitude ortive ; le produit sera le sinus de cette amplitude. 

EXEMPLE. 

Pour la même latitude de 3o°, prenez le rapport de 6 u au cosinus de la 
latitude, vous aurez 1 . 9 ' 16 " environ, lequel rapport est à peu prés ■ i<>rs 
donc que vous ajouterez au sinus de la déclinaison d’un point quelconque de 
l'écliptique les de ce sinus, vous aurez [ pour le 3o" degré de latitude] le sinus 

approché de l’amplitude ortive de ce point. 

Tout point de l’écjiptique ou toute étoile dont la déclinaison 
est égale au complément de la latitude du lieu , ou plus grande 
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quo ce complément, n'ont pas d’amplitude ortive dans ce lieu, 
parce qu’ils sont ou perpétuellement au-dessus ou perpétuellement 
au-dessous de l’horizon , et que , n’ayant ni lever ni coucher, ils 
ne peuvent avoir d’amplitude ortive. 

L’amplitude ortive d’un point de l’écliptique ou d’une étoile 
est toujours de même dénomination que la déclinaison, et il en 
est de même de l’amplitude occase. 


CHAPITRE LIX. 


DÉTERMIWATIOK DE l'aMPUTUDE OETIVB d'uK POINT DE LSCLIPTIQDE 00 d'cNI ETOILE, 
d'aPBÈS leur arc SEMI-DIURNE. 


Multipliez le sinus de la déclinaison du point [ou de l’étoile] 
par le sinus de l’arc semi-diurne, et, divisant le produit par 6o, 
le quotient sera le cosinus de l'amplitude ortive. Prenez ce com- 
plément et rctranchez-lc de 90°, le reste sera l’amplitude ortive. 

Lorsque la déclinaison et l’amplitude ortive d’un point sont 
connues, pour en déduire l’arc semi-diurne, multipliez le cosinus 
de l’amplilude ortive par 60, et divisez le produit par le cosinus 
de la déclinaison : le quotient sera le sinus de l’arc semi-diurne, 
si la déclinaison du point et la latitude du lieu sont de dénomi- 
nations contraires; autrement ce serait le sinus du supplément 
de l’arc semi-diurne. Dans ce cas, vous prendrez cet arc, que 
vous retrancherez de 180°, et le reste sera l’arc semi-diurne. 
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CHAPITRE LX. 


ALTRE MBTHODR POCR DÉTEimiNBR LAMPLITCDB ORTITB d'i'N POINT I>B LÉCLIPTIQir. 
00 d'oNB ETOILE, d\pBES LEOR ARC SBMl-DIURIfB. 


Prenez l’ombre verticale de l’arc semi-diurne; multipliez-la 
par le sinus de la latitude du lieu, et, divisant le produit par 6o, 
le quotient sera l’ombre verticale du complément de l’amplitude 
ortive du point ou de l’étoile proposés. 

EXEMPLE. 

L’arc diurne d’une étoile étant de 6o“ à 3o* de latitude. 

Multiplier 6 doigts 56 minutes, ombre verticale de 3o“, arc semi-diume 
de l’étoile, par 3of sinus de la latitude, et divisez le produit ao8 par 6o : 
le quotient 3 doigts a 8' est l’ombre verticale de l’arc de 1 6° 9' , complément 
de l’amplitude ortive de l’étoile dans le lieu donné. 


Si l’amplitude ortive était connue [dans le même lieu], pour 
en déduire l’arc semi-diume, multipliez l’ombre [verticale] du 
complément de l’amplitude ortive par 60, et divisez le produit 
par le sintts de la latitude du lieu : le quotient sera l’ombre de 
l’arc semi-diurne, si la déclinaison et la latitude du lieu sont 
de dénominations contraires; autrement ce serait l’ombre du sup- 
plément de l’arc semi-diurne. 


39 
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CHAPITRE LXI. 


DÉTZmiINATION 01 LA HACTEDK QUI n'a PAS D'AZtMET , c'esT-A-DIPE DE l'aeC DE CADRAN 
DU PREMIER VERTICAL COMPRIS ENTRE LE PARALLELE DU POINT OU DE l'ÉTOILE ET 
ENTRE l'hORIION. 


Lorsqu'une étoile ou un point de l’écliptique se trouve sur 
cette division [ou est telle que sa hauteur n’a pas d’azimut], si 
elle est à l’orient, elle répond verticalement au vrai point d’orient, 
aïne-al-mocherékhe , et quand elle est i l’dccident, elle répond de 
même verticalement au vrai point ^occident, aïne-al-morherèbe. 

Il n’y a de hauteur sans azimut que pour les points de l’éclip- 
tique et les étoiles dont la déclinaison, sans être plus grande que 
la latitude du lieu , sont de même dénomination; et si le lieu n’a 
pas de latitude, la hauteur sans azimut n'a lieu que pour h's 
points équinoxiaux cl pour les étoiles qui n’ont pas de déclinaison. 

L’opération à faire pour trouver cette hauteur consiste à mul- 
tiplier le sinus de la déclinaison par 6o, et, divisant le pro<luit 
par le sinus de la latitude du lieu, le quotient sera le sinus de 
la hauteur, qui dans ce lieu n’a pas d’azimut. 

t- 

EXEMPLE. 

Le lieu doiinè étant à 3o" do latitude boréale , on demande la hauteur 
san.s azimut du premier point de l’Écrevisse, 

Multipliez 2 4’’ o'. sinus de la déclinaison du preinicr point de l'Écrevisse, 
par 6o, et divisez le produit i,44o' par 3ot sinus de ta latitude : le quotient 
sera le sinus dont l'arc est la hauteur sans azimut du premier point do 
l'Écrevisse dans le lieu donné. 
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Ou autrement : Prenez le rapport de 6o au sinus de la lati- 
tude du lieu donné, et multipliez par ce rapport le sinus de la 
déclinaboD du point dont vous voulez avoir la hauteur sans 
azimut. 

A 3o" de latitude, comme on vient de le supposer, ce rapport 
est a ; ainsi , en doublant le sinus de la déclinaison d’un point , 
on aura celui de sa hauteur sans azimut : l'opération est la même 
pour les étoiles. 

Quand la hauteur sans azimut d'une étoile est connue , on peut 
en déduire la déclinaison de cette étoile; pour cela on multiplie 
le sinus de la hauteur sans azimut par le sinus de la latitude du 
lieu, et, divisant le produit par 6o, le quotient est le sinus de 
la déclinaison de l’étoile. 

Il en est de même pour la déclinaison d’un point de l’éclip- 
tique dont on connaît la hauteur sans azimut. 


CHAPITRE LXII. 


DSTIIUIIVàTlOII DB L AZIMUT DU SOLEIL. IN QUELQUE TEMPS QUE CE SOIT. 


L'azimut, al-semt, du soleil est un arc de cadran de l’horizon 
compris entre l’équateur et le vertical [actuel du soleil]. 

Pour déterminer l’azimut du soleil, multipliez le sinus de la 
hauteur par le sinus de la latitude du lieu donné , et divisez le 
produit par le cosinus de la latitude : le quotient sera l’équation 
de l’azimut, si le soleil n’a pas de déclinaison, et, s’il a une dé- 
clinaison , ce sera le hhisshah de l’azimut. 

3g. 
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Si la déclinaison du soleil et la latitude du lieu sont de dé- 
nominations contraires, ajoutez le sinus de l'amplitude ortive au 
khisshah de l'azimut, et, si la déclinaison et la latitude sont de 
même dénomination, prenez la différence du sinus de l'ampli- 
tude ortive au hhisshah de l'azimut, et le résultat de l'addition 
ou de la soustraction sera l'équation de l'azimut. 

Enfin, divisez l'équation de l'azimut par le cosinus de la hau- 
teur obser\'ée, le quotient sera le sinus de l'azimut. 

EXEMPLE. 

Le lieu donne étant à So" de latitude boréale, le soleil dans o® de l’Écre- 
visse, et sa hauteur de îo”. 

Multipliez 3o', sinus de la hauteur, par 3oL sinus de la latitude, et di- 
visez le produit goo*" par Sif 58', cosinus de la latitude : le quotient i^p ig' 
sera le hhisshah de l'azimut, parce que le soleil a une déclinaison. 

Prenez la diflérence entre 27 ^ 4a', sinus de l'amplitude ortive du soleil lors- 
qu'il est dans le premier point de l'Écrevisse, et le hhisshah de l'azimut, parce 
que la déclinaison et la latitude sont de même dénomination : vous aurez 
iqp a 3' pour l'cquation de l'azimut. 

Divisez cette équation par o. üi . 58., cosinus de la hauteur donnée : vous 
aurez au quotient le sinus i |P 5g', dont l’arc 1 i'’3a' est l'azimut demandé. 

Ou autrement : Prenez le rapport du .sinus au cosinus de la 
latitude, et multipliez le .sinus de la hauteur du soleil par ce 
rapport, vous aurez le hhisshah de razimut, si le soleil a une 
déclinaison, ou, s'il n'en a pas, ce sera l'équation de l'azimut; 
la suite comme dans l'opération précédente. Le rapport du sinus 
au cosinas de la latitude, pour un lieu sis à 3 o”, est de 3,078 se- 
condes. On trouvera de même razimut des étoiles d’après leur 
hauteur, leur déclinaison et leur amplitude ortive. 

Quant à la dénomination de lazimut, que la déclinaison 
du soleil ou de l'étoile dont il s'agit soit boréale ou bien au.s- 
Irale , si le hhisshah de l'azimut est plus grand que le sinus de 
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l’amplitude ortive, l'azimut sera au midi de réc|uateur, c’est-à- 
dire austral; s’il en est autrement, il sera boréal. Si le soleil 
ou l’étoile n’ont pas de déclinaison, l’azinuit sera toujours austral 
pour les pays septentrionaux, et boréal pour les pays méri- 
dionaux. 


CHAPITRE LXIII. 


DÉTIIII<IIINA'I10N DE l'aZIHIIT d’aPDKS l’aiGMENT DE l'aEC DE REVOLDTIOE. 


Pour cela multipliez le cosinus de la déclinaison par le sinus 
de l*augment de l’arc de révolution, et divisez le produit par le 
cosinus de la hauteur : le quotient sera le cosinus de l’azimut. 

Vous trouverez par ce moyen les azimuts des étoiles de per- 
pétuelle apparition et l’azimut du soleil, lorsqu’il est dans un 
parallèle entièrement au-dessus de l’horizon. 

Observez que, quand le soleil est près du méridien, le sinus 
de l'azimut approche de son maximum , et que la moindre aug- 
mentation ou diminution qu’il éprouve répond à un arc de gran- 
deur sensible; il faut alors chercher le complément de l’azimut, 
et dans ce cas la méthode que nous venons de donner est pré- 
férable à la précédente. 

De même, lorsque le soleil est près du premier vertical, le 
cosinus de l’azimut approche de son maximum , et la moindre 
augmentation ou diminution qu’il éprouve répond à un arc de 
grandeur sensible, et il est mieux de chercher l’azimut par la 
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première méthode ; ou , si l’on veut se servir de celle-çi , il faut 
apporter daas l’opération la plus scrupuleuse exactitude. 


CHAPITRE LXIV. 


DÉTERIflNATION DE LA HACTEUR tJV SOLEIL d\pRÈS SON AZIMUT. 


Multipliez le cosinus de la latitude du lieu par le cosinus de 
l’azimut donné, et prenez l’arc qui répond au produit; ensuite 
prenez le complément de cet arc, et conservcz-le ; puis divisez 
par ce complément le produit du sinus de la latitude par 6o; 
prenez l’arc qui répond au quotient, et conservez-le encore; et, 
si le soleil n’a pas de déclinaison , cet arc sera le complément 
de la hauteur. 

Mais si le soleil a une déclinaison, ou elle est de même dé- . 
nomination que la latitude , ou elle ne l’est pas. 

Dans le premier cas, multipliez le sinus de la déclinaison par 6o , 
et divisez le produit par l’arc conservé en premier lieu : le quo- 
tient vous donnera un arc dont vous prendrez le complément, 
que vous retrancherez de l’arc conservé en second lieu ; le reste 
sera la hauteur. 

Dans le second cas, multipliez le sinus de la déclinaison par 
l’arc conservé en second lieu , et divisez le produit par le sinus 
de la latitude du lieu : le quotient vous donnera un arc que 
vous retrancherez du complément de celui que vous avez con- 
servé en second lieu; le reste sera la hauteur. 
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Vous trouverez ainsi la hauteur du soleil, quelle que soit sa 
position, soit dans l'azimut de la kkéblah^, soit dans celui de tout 
autre lieu. 

* 


CHAPITRE LXV. 


DETEAMINATION DE LA DBCI.INAJSOK d'lNB ETOILE BT DK SA DISTA.'tCB AU MEIUDIEIV EN 
PABTIES DE SON PARALLELE, LORSQUE LA HAUTEUR BT l\zJHLT DE l'ÉTOILESONT CONNUS. 


Pour cela, multipliez le cosinus de la hauteur de rùtoilc par 
le cosinus de son azimut, le produit sera le sinus de l’arc [qu’on 
nomme] primordial^. 

Multipliez le sinus de la hauteur par 6o, et divisez le produit 
par le cosinus de l’arc primordial, le quotient sera le cosinus de 
la hauteur méridienne de l’arc primordial. 

Alors, si la hauteur du premier point du Bélier, dans le lieu 
pour lequel se fait le calcul , est de même dénomination que la 
hauteur de l’étoile , regardez si la hauteur méridienne de l’arc 
primordial est ou n’est pas égale à la hauteur méridienne du pre- 
mier point du Bélier. Si elles sont égales, l’étoile n’a pas de dé- 
clinaiaon, et l’arc primordial est égal à la distance de cette étoile 
au méridien, en parties de son parallèle. Si les deux hauteurs mé- 
ridiennes ne sont pas égales, retranchez la plas petite de la plus 
grande, et nommez le reste Yérjuation. 

‘ On uit que U khéblak est le direction d« ontoiret mueulniaDS vera le temple de la 
Mecque. S. 

’ Nous rendons par ce terme, comme plus distinctif, l'arabe oâld. prior. aniéritur, déno- 
mination spéciale de l'arc dont il s'agit . et dont le sinus =cos. h. cos. ai. 
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Si la hauteur méridienne du premier point du Bélier, dans le 
lieu proposé, n’est pas de même dénomination que la hauteur de 
l’étoile, ajoutez la hauteur méridienne du premier point du Bélier 
à la hauteur méridienne de l’étoile et retranchez «la somme de 
i8o“, le reste sera l’équation. 

Multipliez le cosinus de l’arc primordial par le sinus de l’équa- 
tion, le produit sera la déclinaison de l’étoile; laquelle déclinai- 
son .sera de même dénomination que celle de la hauteur méri- 
dienne de l’arc primordial relativement à l’équateur. 

Knsuite multipliez le sinus de l’arc primordial par 6o, et divi- 
sez le produit par le cosinus de la déclinaison de l’étoile : le quo- 
tient sera le sinus de la distance de l’étoile au méridien , mesuré 
sur son parallèle, si la déclinaison de l’étoile et la latitude du 
lieu sont de dénominations contraires ou si la hauteur du dia- 
mètre de son parallèle est plus petite que la hauteur donnée de 
l’étoile. 

Si le contraire a lieu, le même quotient sera le sinus du supplé- 
ntent à 1 8 o° de la distance de l’étoile au méridien. 

On trouvera de mêmeia déclinaison du soleil et l’augment de 
l’arc de révolution , d’après la hauteur et l’azimut de cet astre 


CHAPITRE LXVI. 


DÉTIRMINATIOM DE LA LONGITUDE d'cn LIEU TEERESTEE. 


La longitude [terrestre] est un arc de cadran de l'équateur 
compris entre le méridien du lieu proposé et l’horizon occidental 
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de Khobbet-Arîne ‘ ; on compte aussi la longitude d’après l’arc 
de l’équateur compris entre le méridien du lieu donné et celui 
des îles Fortunées [les Canaries]; n>ais dans cet ouvrage nous 
suivons la première méthode. 

Si donc on veut avoir la longitude d’un lieu, on prendra 
dans les tables le temps du commencement d’une éclipse* à 
Kbobbet-Arîne , et on observera le commencement de cette éclipse 
dans le pays où l’on est: s’il a lieu à minuit, il aura lieu à Kbobbet- 
Arîne ou à minuit, ou avant ou après minuit; si c’est à minuit, 
la longitude du lieu où l’on est sera de 90°; si c’est avant ou après 
minuit, sachez combien il y a entre ce temps et minuit, [réduisez 
ce temps en degrés, à raison de i 5 ° par heure égale] et nommez 
[ces degrés] l’argument. 

Si l’éclipse commence à Khobbet-Arîne avant minuit, ajoutez 
l’argument à 90°; et si c’est après minuit, retranchez l’argument 
de 90® : le résultat de l’addition ou de la soustraction vous donnera 
la longitude du lieu où vous êtes. 

Si dans ce lieu l’éclipse commence avant ou après minuit, pre- 
nez la différence du temps du commencement de l’éclipse à minuit, 
et nommez cette différence le premier conservé ; alors, si la même 
éclipse commence à minuit pour Kbobbet-Arîne , ajoutez ce pre- 
mier conservé à 90“ si dans le lieu où vous êtes elle commence 
après minuit, ou retranchez-le de 90® si l’éclipse commence pour 
vous avant minuit, et le résultat de l’addition ou de la soustraction 
sera la longitude du lieu où vous êtes. Mais si à Khobbet-Arîne 
l’éclipse commence avant ou après minuit, prenez la différence 
du temps du commencement de l’éclipse à minuit, et nommez-la 
le second conservé; et si ce second conservé est égal au premier conservé, 
et que les temps soient tous deux avant ou après minuit , la lon- 
gitude du lieu de l’6bser>ation sera de 90°; si le second conservé 

' \oy. la note qui e»t à la fin de ce chapitre. 

’ On sait que ce doit être une éclipee de lune. S 
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n’est pas égal au premier, et que les deu.x temps soient tous deux 
avant ou après minuit, prenez la différence des deux conservés, 
et ajoutez-la à 90° si le commencement de l’éclipse a lieu pour 
vous avant minuit , ou retranchez cette différence de 90“ si c’est 
après minuit : le résultat de l’addition ou «le la soustraction sera la 
longitude du lieu où vous ète.s. 

Si le temps du commencement de l'éclipse est dans un des deux 
lieux avant minuit , et dans l'autre après minuit, prenez la somme 
des deux conservés ; et si le commencement a lieu dans votre pays 
après minuit, ajoutez cette somme à 90°, ou bien retrauchez-la 
de 90° dans le cas contraire, et le résultat de l’addition ou de la 
soustraction sera la longitude du lieu où vous êtes. 

l.a table suivante comprend les longitudes de 1 3 1 lieux ter- 
restres, comptées de l'occident de Kfiobbet-Arfne [dont l’horizon 
est regardé comme le premier méridien]. 
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TABLE DES LONGITUDES DE CXXXI LIEUX TERRESTRES. 

A PARTIR DE QO DBCRÉ5 OOBST DI I BOBBIT* A rIn £. 


JJ 

bi 

P 


U)Î»GITU)B5 

1 

• 

.8 

a 

Û 

K 


1 

1 

9 

S 

il 

91 

Fas 

94 

00 

90 

99 

Sablait 

95 

40 

00 

93 

AI'Jctirel-abKbbadheri. . . 

15 

40 

00 

94 

Ichbiliah 

95 

40 

7 

95 

Al-Kabathe 

96 

00 

10 

96 

Sijelmàiab 

96 

00 

90 

if 

Malikbab.. 

96 

90 

90 

98 

Xkortbabah 

97 

00 

90 

99 

Al>Mcnkcb. 

97 

00 

31 

30 

Irharnatbab 

97 

30 

31 

31 

Jaibbioe 

97 

30 

00 

39 

Ai-Mcrtah 

SB 

00 

15 

33 

Tholailbilah ........... 

SB 

00 

40 

34 

i 

Moursîilt 

sb" 

30 

00 

35 

SarakbosUb. 

S9 

55 

00 

36 

Tilmiaine 

99 

59 

10 

37 

Dinlab 

30 

00 

39 

38 

Ouahrànc 

30 

10 

3S 

39 

BalPDaiab 

30 

.50 

40 

4o 

Cbttbîbab 

31 

90 


NOMS DES LIEUX. 


t Ifrinr * . 


t 

3 

4 
& 
6 
7 

5 

9 

10 
11 
19 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
19 
>0 


Tiikle 

Màsali 

Hhàoâh 

KKftidct'âl-Sûus. , 
Tinemal. 

Kbidiah 

Marrikîcbc . . . . . 

Aafie 

Arlimtttoe 

Anooui 

AnA 

ChaUb 

Cbantirine. . . . . 

SaU. 

KKAdis.. 

Tkanjah. 

Balbaliou» 

Miknasib 

Xhalat-Maabl«. . 


15 

16 

17 

18 
18 
90 

90 

91 
91 
91 
99 
93 
93 

93 

94 
94 
94 
94 
94 
94 


* La p w wfiKm Aa cm mm a éiâ urw Aa k Caafnpkk A’AkMal-Fà<U . «A mu* 
ra^partia 4»wt ««Ua tabk «I 4a»i eajW Aaa Vgj. k ao«a Am akapita UTi. S. 


••M Uwna praa^a toa* iaa liaui 


ào. 
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SoiTE DE LA TABLE DES LONGITUDES DÈ CXXXl LIEUX TERRESTRES. 

A PARTIR DE 90 DbCBRS OUEST DE EBOBBET-ARiNB. 


U 

ec 

S 

0 

a 

t 

Z 

NOMS DES LIEUX. 

LÛKGITUD&S. 

ui 

g 

B 

a 

B 

NOMS DES UEUX 

LONGITUDES. | 

1 

1 

2 

1 

J 

9 

fl 

2 

4j 


31 

30 

64 


41 


49 


38 

30 

65 


48 

00 

43 


33 

00 

66 


48 

00 

44 


33 

40 

67 


48 

00 

45 


34 

00 

66 


43 

ou 

■16 


34 

30 

69 


43 

00 

47 


34 

30 

70 


43 

00 

48 

T.dléA 

35 

40 

71 

Al-Mul»dlalï 

43 

50 

49 


35 

40 

78 


44 

00 



36 

00 

73 


44 

30 



36 


74 


45 

00 


Al-Khal 

36 

50 

75 


45 

80 

53 


37 

10 

76 


46 

00 

54 


37 

50 

77 


48 

30 



37 

4 

78 


60 

00 

56 


38 


79 


63 

00 



36 


80 


63 

50 



38 

30 

81 


64 

50 



36 


88 


66 

00 

66 



39 

83 


66 

00 




41 

84 


66 

00 

68 


46 


85 


66 

15 1 

63 


41 

00 

86 


66 





U 
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StiiE DE LA TABLE DES LONGITUDES DE CXXXI LIEUX TERRESIHES 

A EARTIR DE go DECRÉ3 OCUT DE EHOBBET-ARiriE. 


sU 

s 

s 

a 

k 

NOMS DES UELX. 

LU?iOlTtOE& 

eeI 

s 

m 

NOMS DES UELX 

LONGITUDES. 

i 

j 

» 

• 

ai 

S 

i 

1 

X 

87 

AthrabolouMil'Cbiimc. . . . 

66 

40 

110 

Sbana 

78 

00 


Al Khods , 

67 

00 

111 


78 

10 

89 


68 

45 

111 


78 

40 

90 


68 

50 

113 


79 

30 

9J 

Akkih 

69 

00 

114 


80 

00 

98 


69 

5 

115 


81 

30 

93 


69 

34 

116 


85 

00 

94 


70 

11 

117 


85 

15 

9d 


71 

40 

118 


99 

00 

96 


71 

00 

119 


93 

90 

97 

Hhaleb 

71 

40 

110 


95 

00 

98 


78 

00 

111 


96 

00 

99 


73 

15 

111 


99 

10 

1AA 


73 

37 

113 


101 

00 

101 


74 

• ^ 

00 

114 


103 

00 

101 


74 

5 

195 


103 

00 



75 

40 

lie 


104 

00 



75 

45 

197 


110 

00 



76 

30 

118 


116 

00 

ton 




1 iO 


110 

91 

107 


77 

40 

130 


161 

00 

lOfl 

Tiii. 

77 

50 

131 


177 

00 

109 

A1-M«oumI 

78 

00 
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OBSERVATION 


>t'l\ LE LIEV NOMME EHOBBE r-ERÎNE , DONT L.L POSITION SERT ^ DETERMINER CELLE Dl 
PREMIER MÉRIDIEN, DANS LE STSTEME ADOPTÉ PAR ABOUL-HBASSAN. 


Khobbel-Arine signiüc dôme d'Anne, et notre auteur nous laisse dans 
la plus grande incertitude sur la situation de ce lieu , à l’occident 
duquel il place son premier méridien. On voit seulement que sa mé- 
thode de compter les longitudc.s doit avoir été adoptée par plusieurs 
astronomes et géographe.s orientaux, puisqu’il existait encore de son 
temps des tables d’éclipses de lune toutes calculées pour le méridien 
du dôme d’Arîne, et la comparaison des longitudes de la table pré- 
cédente avec les nôtres semble indiquer qu’il devait être situé vers le 
8o* degré à l’est du méridien de l’île de Fer. Nous proposerons donc 
comme une conjecture de le placer dans la ville de Arîne-Giâne, 
située dans la province de Samarkbande ' , et qui paraît satisfaire au 
système de.s longitudes exposé dans ce chapitre. Cette question nous 
paraît digne de toute l’attention des savants géographes que l’Institut 
renferme dans son sein , parce qu’elle se rattache à un ancien sys- 
tème de géographie dont il serait curieux de connaître l’origine , et 
dont l’examen pourrait jeter quelque lumière sur l’état de la géographie 
en Asie, à l'époque où il fut institué. 

' Khol*het-Arine a^ipeui èlre aus»i une épilhete de Balkh, en Chora»Mn, laquelle est aiis»i 
désignée par répiÜH'Ui de Khohhei itl-Sèlam , la Tour du salut 
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CHAPITRE LXVII. 


UBTEKMIII\T10KI DE lVzIHIIT DE gllELQUE Ullj QUE CE SOIT^ 


Pour cela, multipliez le cosinus de la latitude du lieu dont on 
demande l'azimut par le cosinus de la latitude du lieu où vous 
ôtes : le produit sera Yashlc’^. Prenez le sinus verse de la difliérence 
en longitude du lieu où vous ôtes au lieu donné, et multipliez-le 
par Yashlc; puis retranchez le produit de cette multiplication du 
sinus de la hauteur méridienne , dans le lieu où vous êtes, du 
parallèle du zénith de l’autre lieu , ladite hauteur mesurée sur le 
méridien de votre lieu : le reste sera le sinus de la hauteur du 
zénith de l’autre lieu, au-dessus de l’horizon du lieu où vous êtes 
Cherchez l’azimut de cette hauteur d’après les méthodes expliquées 
précédemment, ce sera l’azimut demandé. 

Si la longitude du lieu dont on demande l’azimut est plus^rande 
que celle du lieu où vous êtes, l’azimut sera oriental; si elle est 
plus petite, il sera occidental. 

Si les deux longitudes sont égales, le lieu qui a le moins de 
latitude a dans sa direction le vrai point sud du lieu qui a le 
plus de latitude, et celui qui a le plus de latitude a dans sa direc- 
tion le vrai point nord de celui qui a le moins de latitude, et 
cela si les deux lieux ont leur latitude boréale : ce serait le con- 
traire si les deux latitudes étaient australes. 

' La méthode exposée dans ce chapitre est due é l'auteur, comioo U le dit à la fin du cha- 
pitre suivant. S, 

' Ce terme est employé ici dans un sens analogue à celui qu'il a dans le chapitre XL. S. 
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PREMIERE PARTIE. — DES CALCULS 


EXEMPLE. 


Le lieu [où l'on esl] étaut à 3o“ de latitude boréale et à 65" de longitude, 
ou demande pour ce lieu l’aiimut de la Mecque. 

.Multipliez oo. 56. i., cosinus de la latitude de la Mecque, par oo.5i. 58., 
cosinus de la latitude du lien donné : le produit oo. 48. 3i. sera l'asA/e. 

Retranchez 65”, longitude du lieu donné, de yj’, longitude de la Mecque, 
le reste sera la; prenez-en le sinus verse, i" i8. 4o.; multipliez-le par l’aiA/c, 
et retranchez le produit i. 3. 37 . de 5g. i5. 4i.. sinus de la hauteur méri- 
dienne du parallèle du zénith de la Mecque, au<lessus de l'horizon du lieu donné, 
il re.stera 58. la. 4., qui est un sinus; prenez-en l'arc, qui est de 75*56', ce 
sera la hauteur du zénith de la Mecque, sur l'horizon du lieu donné. Clierchez 
l'azimut de cette hauteur, vous trouverez 37 ” 3', et ce sera l'azimul de la 
Mecque au lieu donné. 

Cet azimut sera oriental parce que la longitude de la .Mecque 
est plu.s grande que celle du lieu donné, et il sera méridional 
parce que la hauteur du zénith de la Mecque, dans le lieu donné, 
esl plus grande que la hauteur du point d’intersection du parallèle 
à l’équateur, passant par le zénith de la Mecque, et rlu premier 
vertical du lieu donné. 

Tout cela en supposant que la latitude de la Mecque est de 2 1”; 
car si elle est de ai” 4 o' ' , l’azimut de la Mecque serait plus petit 
que nous ne l’avons déterminé. 

AUTRE EXEMPLE. 

Le lieu donné étant* à ïg” 55' de latitude boréale, et à 64” 54' de longitude , 
comptés de l'occident de Khobbet-Arine , on demande l'azimut de la Mecque 
dans ce lieu. 

•K 

' • Comme le croient les gen» Hu pays •, dit l'auteur dans le chapitre suivant. «Mais, con- 
• iiiuie t‘il , cela n'est pas exact. • EUe est de a t* dans la table du chapitre xxvi. S 

* On voit par ces déterminations que c’est de A/û/ire, le Caire, qu'il s'agit dans <3et 
pxemple. S. 
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Multipliez oo. 56. i cosinus de la latitude de la Mecque , par oo. 5a. oo. , 
cosinus de la latitude du lieu donné : le produit oo. & 8 . 33. sera i'askk. 

Ensuite retranchez 66 * 5o', longitude du lieu donné, de 77 °, longitude de la 
.Mecque, vous aurez pour reste un arc de la* 10 '; prenez-en le sinus verse, 
1 '' ao. 56. ;niultiplicz-leparradi/e, et retranchez le produit i.S.ag.deSg. 
sinus de la hauteur méridienne du parallèle du zénith de la Mecque au-dessus 
de l'horizon du lieu donné, il restera 58'’ 10 ' 58", valeur d'un sinus dont l’arc 
75 * 5a' est la hauteur du zénith de la Mecque dans le lieu donné. Cherchez l'an- 
mut de cette hauteur par les règles doi>nées précédemment* vous aurez 36* 1 9 ' 

pour l'azimut demandé. 

« 

Cet azimut aurait été plus petit si nous eussions pris 21° 4 o' 
pour la latitude de la Mecque. 


CHAPITRE LXVIII. 


ACVaZ MÉTHODE TODH DÉTF.RMrNEn I.'aZIMI;T DE QCEIQCE UEO QCE CE SOtT. 


Multipliez le cosinus de la latitude du lieu dont vous cherchez 
razimut par le sinus de la différence en longitude de ce lieu et de 
celui où vous êtes; divisez le produit par 60, le quotient sera le 
sinus fie Yàqualion de la longitude. 

Multipliez le sinus de la latitude du lieu dont vous cherchez 
l'azimut par 60; divisez le produit par le cosinus de l’équation de 
la longitude : le quotient sera le sinus de Yégualion de la latitude. 

Prenez la différence entre l’équalion de la latitude et la latitude 
du lieu où vous êtes, vous aurez la latitude égalisée. 

Multipliez le cosinus de l’équation de la longitude par le cosinus 

1. .61 
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PREMIÈRE PARTIE. — DES CALCULS, 
de la latitude égalisée, et divisez le produit par 6o : le quotient 
sera le cosinus de la distance des deux pays. 

Multipliez le sinus de l’équation de la longitude par 6o; divisez 
le produit par le sinus de la distance des deux pays : le quotient 
sera le cosinus de razimut. 

. E.XEMPLE. 

Le lieu donné' étant à a 9“ 55* de latitude et à 64’ 5o* de longitude de l'ocri- 
dent de Khobbet-Arîne , on demande pour ce lieu l'azimut de la Mccqpe. 

.Multipliez 56. 1., cosinus de la latitude de la Mecque, par le sinus de la 
différence des deux longitudes, savoir celle de la Mecque et celle du lieu donné , 
et divisez le produit par 60 : le quotient 1 ■ . 48. 58. sera le sinus de l’équation 
de la longitude, laquelle équation sera de i j* ao' 5o". 

.Multipliez a i'' 3o‘ 9", .sinus de la latitude de la Mecque , par 60, et divisez le 
produit par 58. 49. 3o., cosinus de l'équation de la longitude : le quotient 
a if 55' 36" sera le sinus de l’équation de la latitude , laquelle équation est de 
a i’ a6' 10". 

Prenez la différence entre l’équation de la latitude et la latitude du lieu donné , 
vous aurez la latitude égalisée de 8° a 8' 5o". 

Multipliez le cosinus de l'équation de la longitude par le cosinus de la latitude 
égalisée, et divisez le produit par 60 : le quotient 58. 10. 45. sera le cosinus 
de la distance des deux pays, lequel est en même temps le sinus de la hau- 
teur du zénith de la Mecque et celui de l’are de 56' environ. 

Enfin, multipliez le sinus de l’équation de la longitude par 60, et divisez 
le prodtiit par 1 4' 3g', sinus de la distance des deux pays ; le quotient 48^ a o' ôo’ 
sera le cosinus de Tazinaut delà Mecque; et ce cosinus étant celui de l’are de 
53° 4 1 ', l'azimut de la Mecque sera de 36° 1 9' ; c’est le même que nous avons 
obtenu par l’opération du chapitre précédent. Il aurait été moindre si nous 
eussions donné a la Mecque ai° 4o'de latitude, comme le font les gens du 
pays, ce qui donnerait 35° 3o* pour r.azimiit de cette ville; mais cela n’est 
point exact. 

Ci’tlc dernière méthode [pour déterniiner raziinul de quelque 
lieu que ce soit] est celle que nous avons trouvée dans les écrits des 

* Ce»* cfKOre Mi»hre. S. 
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anciens et des modernes, qui n’en renferment aucune autre. Celle 
du chapitre précédent est entièrement de nous, quoique nous 
l’ayons déduite de leurs principes, et elle a l’avantage d’être plus’ 
facile et d’approcher plus près de la vérité. 


CHAPITRE LXIX. 


PKTEIlin!«4TfO?< DR LA LONOimPB RT PB LA LATITLDR d’cN LIEt QCLl.COEQltE . LOR^UE SOR 
AXIMt'T BT LA MAVTKl'R OL BOR ZÉRItU DARS PIT LIRL DORNl SONT CONNUS. 


S'il arrive qu’une étoile soit au zénith du lieu dont on cherche 
la longitude et la latitude , et que l’azimut et la hauteur de cette 
étoile soient connus, on trouvera par les règles du chapitre lxv 
sa déclinaison et sa distance au méridien. 

Cela étant fait, la déclinaison de l’étoile sera égale à la latitude 
du lieu, et sa distance au méridien à la différence en longitude 
de ce lieu au lieu donné; en sorte que, pour avoir la longitude, 
on ajoutera cette différence à la longitude du lieu donné , si celui 
dont il s'agit est oriental, ou on la retranchera s'il est occidental, 
et on prendra le résultat de l’addition ou de la soustraction. 

De cette manière on aura la longitude et la latitude demandées. 


&>. 
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CHAPITRE LXX. 


nETEnHINATION DI LA DISTAICE DB DEC! LIEUX, EVALUEE EX MILLES, EX PAEASAXGES, 
OU EX DISIAKCES DE POSTE. 


Pour avoir cette distance , retranchez de 90* la hauteur du pôle 
de l’horizon d’un des deu.x lieux sur l’horizon de l’autre; multi- 
pliez le reste par 66 f : le protluit sera le nombre de milles de 
distance entre les deux lieux. 

Prenez le tiers de ce nombre, ce sera celui des parasangcs 
[farsangues persanes]. 

Et prenez le quart du nombre des farsangues ou le douzième 
du nombre des milles, vous aurez le nombre des postes. 

EXEMPLE. 

La hauteur du pôle de l’horizon de la Mecque est , dans un lieu donné , de 
yS'Sa'; on demande la distance de ce lieu à la Mecque. 

1 * Eln milles ; Retranchez yS* Sa' de 90 °, le reste sera ili° 8 '; inultipliez- 
ie par 66 ° 4o', le produit gSa" 1 3' ao" sera le nombre des mille demandé. 

a° En farsangues : Prenez le tiers des milles , vous aurez 3 1 à*" ù' a 6 " /io"' 
pour la distance en farsangues. 

3° En postes : Le quart des farsangues , savoir jB’’ 3 1 ' 4o", sera la distance 
en postes'. 

' U reste toujours i savoir quelle est Tunité réelle et absolue qui s servi à évaluer la lon- 
gueur du degré, mesuré sur le méridien. S. 
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CHAPITRE LXXl. 

% 

CONNAIMANT L*HBl'AE Qt’lL EST DAMS LE LIEU OC L*ON EST , DBTBKMINEA LES nBCEBS ECOLLESS 
DE LA NUIT OU DU JOUE DANS UN AUTRE LIEU DONT LA LONGITUDE BT LA LATITUDE SONT 
DONNÉES. • 


Pour cela, prenez la dill'érence en longitude du lieu où vous 
(^tes et du lieu proposé, et conservez-la; prenez aussi l'augnienl 
de l’arc de révolution dans le lieu où vous êtes, et consorvez-le 
de même. 

Après cela, si l’heure que vous comptez est avant midi, et que 
votre station soit à l’orient du lieu proposé, ajoutez ensemble 
les fieux quantités conservées et retranchez leur somme de l’arc 
semi-diurne du lieu proposé : le reste sera l’heure du jour que 
l’on compte en ce lieu. 

Si le lieu de votre station est à l’occident de l’autre, prenez 
la différence des deu.x quantités conservées, et retranchez-la de 
l’arc semi-diurne du lieu proposé si elle appartient à la seconde, 
ou ajoutez-la au n^me arc semi-diurne si elle. appartient à la 
première : le résulta't [de l’addition ou de la soustraction] sera 
l’heure du jour dans le lieu proposé. 

Si l’heure que vous comptez est après midi, et que le lieu de 
votre station soit à l’occident de l’autre, prenez la somme des 
deux quantités conservées, et ajoutcz-la à l’arc .semi-diurne du lieu 
proposé : vous aurez l’heure du jour dans ce lieu; mais si vous 
êtes à l’orient, prenez la différence des deux quantités conservées, 
et ajoutez-la à l’arc semi-diurne du lieu prtaposé si elle appartient 
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à la seconde, ou rctranchez-la si elle appartient à la première, 
et le résultat sera l’heure du jour dans le lieu proposé. 

Si les deux longitudes sont égales, retranchez la seconde quan- 
tité con.servée de l’arc semi-diurne du lieu proposé, si vous êtes 
avant midi, ou ajoutez-la, si vous êtes après midi : le résultat 
sera l’heure du lieu proposé. 

Suivez la même règle pour trouver l’heure de la nuit dans le 
lieu proposé. 

11 est manifeste>que, si l’arc semi-diurne du lieu proposé est plus 
petit que ce que vous voulez en retrancher, ou égal à cette quan- 
tité, la soustraction [ou] ne peut se faire [ou donne zéro pour 
résultat] , et que, si l’arc semi-diurne de ce lieu est tel , qu’après y 
avoir ajouté ce que vous vouliez, la somme est égale à l’arc diurne 
total de ce lieu ou plus grande que cet arc diurne , c’est que le jour 
y est déjà entièrement terminé : il en serait de même de la nuit. 


CHAPITRE LX\lI. 

OETKRIIIIIllTI0I< DE LA GKANDEVR DE l’oMBEE POBTEE SUE LE PLAE DE. l'ec^UATEITE 
ET DE l'aZIMI'T de CETTE OHBEE. * 


Prenez l’omhre horizontale de la déclinaison du soleil , pour 
le temps donné, ce sera la grandeur de l’ombre cherchée, et cette 
ombre tombera sur le côté septentrional [du plan] si la décll- 

' Il faudrait ajoutêr ici, quoique l'autour ue le di»e paa : par ua gnomon perpemüculairt à 
re pian. S. 
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> 

liaison est boréale , ou sur le côté méridional , si la déclinaison 
est australe. 

EXEMPbE. 

On suppose que la déclinaison du soleil est de i i* 3a' vers le nord. 

L’ombre horizontale de celte déclinaison 4lant de 58. ig., ce sera la gran- 
deur de l'ornbrc projetée sur le plan de l’équateur, considéré comme horizon- 
tal; laquelle ombre sera sur le côté septentrional, parce que la déclinaison 
est boréale. 

• • 

On aura l'aziimit «le cette ombre, sur le même plan, en pre- 
nant pour sa valeur l’angle formé par l’ombre et par une ligne 
menée du pied du gnomon, mckhtâs, perpendiculairement à la 
commune section du plan donné et de l’horizou ou bien l’angle 
aigu formé par fombre et par une ligne menée du pied du gnomon 
parallèlement à la n^éme commune section du plan donné et de 
l’horizon ; car ces deu.x définitions désignent une seule et même 
ligne, qui marque l’azimut vrai. 

Le second angle est le complément du premier, et il se rapporte 
à la définition que nous avons donnée de l’azimut dans le com- 
mencement de cet ouvrage; mais nous pensons que le premier 
doit être employé de préférence pour ce que nous avons à dire 
par la suite : c’est pourquoi nous en donnons ici la définition, que 
nous n’avons pas pu insérer dans nos premières feuilles, parce 
qu’elle s’écarte des principes ordinaires. 

Si donc vous voulez connaître l’azimut de l’ombre dont il s’agit 
ici, pour un temps quelconque, prenez l’aiigment de l’arc de ré- 
volution pour ce temps? ce .sera le complément de l azimiit, et 
l’azimut sera occidental si on est avant midi, ou oriental si on est 
après midi : tout cela est trop clair pour avoir besoin d’e.vemple. 

Obst'rvez seulement que, quand les différences dé déclinaison 
sont très-petites , ce qui arrive lorsque le soleil est près des solstices, 
l’ombre [portée] sur le plan de l’équateur paraît à peu près de la 
même longueur pendant tout le jour; et que, quand les différences 
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de déclinaison sont très-grandes, ce qui a lieu lorsque le soleil est 
près de l’équateur, la longueur de l’ombre éprouve d’un jour à un 
autre des variations très-sensd)les. 


CHAPITRE LXXIII. 


Pf.tKRMlNAT10N Dk LA OMNDBLA ÜB LOMBIIB PORTEE EUR LB PLAN DU MERIDIEN ET DE 
SON AZIMCT, EN QUELQUE LIEU QUE CB SOIT. 


Multipliez le cosinus de la déclinaison du soleil, au temps 
donné, par le sinns del’augment de l’arc de révolution, aü même 
temps, vous aurez pour ce temps le .sinus de la hauteur du soleil 
sur le méridien; et lorsque cette hauteur sera connue, son ombre 
borizontalc , qui est la chose demandée, le sera aussi. 

EXEMPLE. 

Le lieu douné étant à 3o* de latitude septentrionale, le soleil dans le premier 
point de rÉcrevissc , et le temps écoulé une heure du jour. 

Multipliez 54^ Sg', cosinus de la déclinaison du soleil, par Sg^SS' 3 i”, sinus 
de l'augmenl de l'arc de révolution : le produit sera [le sinus] Sif 54' 53", 
dont l'arc 66* j5' sera la hauteur du soleil sur le méridien. L’ombre de cette 
hauteur, qui est do ao*, est l'ombre dem-andée, laquelle sera portée sur le côté 
oriental [du plan], parce que le temps donné est avant midi; s'il était après 
midi, le côté de l'ombre serait occidental. 

Oti aulrement f .Multipliez le cosinus de la hauteur du soleil, 
au temps donné, par le cosinus de .son azimut, au même temps : 
le produit sera le sinus de la hauteur du soleil sur le méridien , 
el l’ombre horizontale de celte hauteur sera l’ombre demandée. 
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EXEMPLE. 

' 1-e lieu donné étant à 3o* de latitude boréale, le soleil dans le premier point 
du Capricorne, et le temps écoulé une heure <hi jour. 

lai hauteur du soleil , pour ce temps , est 9 ° a i ' ; son azimut, 3é° 1 â'. 

Multipliez 59 ' I i', cosinus de la hauteur, par 00 . ép. 36. , cosinus de l'azi- 
mut ; le produit 48’’ 56' est un sinus dont l’arc 54* 39 ' est la hauteur sur le 
méridien , et son ombre horizontale 8 doigts 3a nûnules est l’ombre demandée . 
c’est-à-dire celle qui est portée sur le plan du méridien. 

L’azimut de cette ombre est l’angle formé par elle et par une 
ligne menée du pied du gnomon, mékiitâs, perpendiculairement 
sur la commune section du plan du gnomon* et de l’horizon. 

Pour avoir cet azimut, multipliez par 60 le sinus de la hau- 
teur au-dessus de l’horizon , au temps donné , et divisez le pro- 
duit par le cosinus de la hauteur sur le méridien : le quotient 
sera le co.sinus de l’azimut, et cet azimut de l’ombre sera septen- 
trional si le soleil est dans la partie australe du ciel; mais si cet 
astre est dans la partie boréale, l’azimut sera méridional. 

EXEMPLE. 

Pour l'ombre dont nous venons de trouver l'aziinut dans le second exempte 
de ce chapitre. 

Multipliez 60 par 9 I’ 45', sinus de la hauteur au-dessus de Thorizon au temps 
donné . et divisez le produit 585'' par 34. 48. 4o. , cosinus de la hauteur sur le 
méridien ; le quotient 16 '’ 5o' sera le cosinus de l’azimut demandé, lequel est 
septentrional , parce que le soleil est dans la partie australe du ciel. 

* Cest le plan auquel ce gnomon est perpendiculaire. S. 
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CHAPITRE LXXIV. 


DSTEHM1.NAT10N DE LA DISTANCE^ ET DE L OMBRE BMPLOYBB^t RELATIVEMENT AD ITBItlDIBN, 
EN QUELQUE TEMPS QUE CB SOIT. 


Pour la distance : Prenez l'ombre horizontale du complément 
de l’azimut du soleil, au temps donné; elle sera égale à la dis- 
tance, laquelle sera septentrionale si le soleil est dans la partie 
australe [de l’écliptique], et méridionale si le soleil est dans la 
partie boréale. 

Pour l'ombre employée : Divisez i a , nombre constant, par le 
cosinus de l’azimut Ju soleil, au temps donné :de quotient sera 
le diamètre, qu’on nomme aussi le corps de l'ombre employée^. 

Autrement ; Prenez le carré de la distance; ajoutez-y constam- 
ment i44, et tirez la racine de la somme, vous aurez le dia- 
mètre. 

Alors 'multipliez le diamètre par l’ombre verticale de la hauteur 
du soleil , au temps donné, et divisez le produit par i a : le quo- 
tient sera l’ombre employée. 

* L'auteur entend ici, par ie mot dislaixct , pris dans une significatiou propre, une perpen- 
diculaire al)ai»s6e du centre ou pied du gnomon sur la commune section du plan du gnomon , 
qui est ici le méridien, et du vertical du soleil. 

’ Par omère employée , la partie de cette commune section comprise entre l'extréiiiilé de la 
(httance et celle de l'ombre portée. 

* El par corps de rom6re employée , la distance du sommet du gnomon à U même com- 
mune section. S. 
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EXEMPLE 

COÜTtüAriT APPLICATION DE TOI T CE QUE NOl'S VENONS DE DIRE DANS CE CHAPTTRE. 

Le soleil étant dans le premier point du Capricorne, le lieu donné à 3o“ de 
latitude septentrionale , et le temps écoulé une heure du jour. 

Si vous voulez la distance et l'ombre employée relativement au méridien, 
pour le temps donné, prenez pour la distance demandée 8 doigts lo minutes, 
valeur de rombre horizontale du complément de Tazimut du soleil au temps 
donné : cette distance sera boréale, parce que l'azimut du soleil est austral. 

Ensuite divLsez li par po. àg. 36., cosinus de l'azimut du soleil : le quo- 
tient 1 4. 3 1 . sera le corps de l'ombre employée. 

Ou autrement : Prenez 66. 4i . 4o., carré delà déclinaison; .Tjoutez-y i44, 
et tirez la racine de la somme a i o. 4 1 . 4o. ; le radical i 4- 3 1 . sera le corps 
de l'ombre employée. 

Alors multipliez le corps de l'ombre employée par ig'. ombre verticale 
de la hauteur du soleil au temps donné, et divisez le produit a8. 3a' 58" 
par 1 ï : le quotient i . 1 3' sera l'ombre employée pour ce temps , relativement 
au plan du méridien. 


CHAPITRE LXXV. 


DKTBRMIflATlOH DB LA GRANDELU DE l'omBRR PORTRK $l fl LE PLAN DC MERIDIEN BT DE SON 
.\ZIMLT, EN QUELQUE TEMPS QUE CR SOIT, LORSQUE L\ DIST.SNCE ET T.'oMBRR EMPLOTEE 
RELATIVEMENT AU PLAN DU MERIDIEN SONT DONNEES POUR CE TEMPS; ET DÉTERMINATION 
DE LA DISTANCB BT DB l'oHBRB EMPLOYÉE RELATIVEMKNT AU PLAN DU MÉRIDIEN , POUR 
QUELQUE TEMPS QUE CE SOIT, LORSQUE L*OMDRE PORTEE SUR LE PLAN DU MÉRIDIEN BT 
SON AZIMUT SONT TOUS DBUX DONNÉS POUR CE TEMPS. 


Premier cas : Prenez le carré de l'ombre employée et celui de la 
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distance au temps donné ; ajoutez ces deux carrés, et tirez la racine 
de la somme, vous aurez l’ombre portée sur le plan du méridien. 

Ensuite multipliez l’ombre employée par 6o , et divisez le pro- 
duit par l’ombre portée sur le plan du méridien : le quotient sera 
le cosinus de l’azimut de cette ombre portée. 

Second cas : Multipliez l’ombre portée sur le pian du méridien 
par le cosinus de son azimut , et divisez le produit par 6o : le quo- 
tient sera égal à l’ombre employée. 

Ensuite prenez le carré de l’ombre employée et celui de l’ombre 
portée; retranchez le plus petit de ces deux. carrés du plus grand, 
et tirez la racine du reste : cette racine sera égale à la distance 
demandée. 


CHAPITRE LXXVI. 


DÉTEHUINATIO.N DE LA GRANDECR DE LOUBRE PORTÉE SLR LE PLAN DU PREMIER VERTICAL, 
ET DE l'azimut DE CETTE OMBRE, EN QUELQUE TEMPS QUE CE SOIT. 


Multipliez le cosinus de la hauteur du .soleil au-dessus de 
l’horizon , au temps donné, par le sinus de son azimut : le produit 
sera le sinus de la hantenr da soleil sur le plan du premier vertical, 
et l’ombre horizontale de cette hauteur, l’ombre demandée. 

Si l’azimut du soleil est boréal, le lieu de l’ombre sera boréal, 
et si l’azimut du soleil est austral, le lieu de l’ombre sera austral. 

EXEMPLE. 

Le lieu donné étant à So’ de latitude boréale , le soleil dans le premier point 
du Capricorne, et le temps écoulé une heure du jour. 
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Multipliez 5g'’ la', cosinus de la hauteur du soleil au temps donné, par 
oo. 33. 45., sinus de l'azimut du soleil au même temps : le produit 33f ift' 
sera le sinus do la hauteur, laquelle est de 33’ 48', et son ombre horizontale . 
qui est de ly'* Sg', sera l’ombre demandée. La trace de cette ombre sera sur le 
côté méridional [du plan du premier vertical], parce que l'azimut du soleil est 
austral. 

Ou autrement : Multipliez le cosinus de la hauteur du soleil sur le méridien, 
au temps donné , par le sinus de son azimut relativement a\i méridien : le pro- 
duit sera le sinus de la hauteur du soleil sur le premier vertical , et l'ombre 
horizontale de cette hauteur sera l'ombre demandée. 

.Si VOUS voulez Tazimut de celle ombre [porléc sur le plan du 
premier verlicalj, mullipliez 6 o paç 9 ' 45', sinus de la hauleur 
au-dessus de l’iiorizon dans noire exemple, et divisez le produit 
585' par 49 ' 54', cosinus de la hauteur sur le premier vertical : 
le quotient 1 1 ' 43' sera le sinus de l’azimut demandé dans cet 
exemple; et comme le temps donné est avant midi, cet azimut 
est occidental; il serait oriental si ce temps était après midi. 

Ou autrement : Multipliez le sinus de la hauteur sur le méri- 
tlien par Go, et divisez le produit par le cosinus de la hauteur sur 
le premier vertical : le quotient sera le sinus de l’azimut demandé. 


CHAPITRE LXXVII. 


DÉTERMIS\T10S DE LA DISTA.VCE ET DE l'oMBEE EMFLOTÉB RELATITEMBET AC PnEKIEB 
VERTICAL, ES QOELOCB TIMPS QUE Cl SOIT. 


Prenez l’ombre horizontale de la hauteur, qui est égale à l’azi- 
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niul du soleil au temps donné , vous aurez la distance; et si l’azi- 
mut du .soleil est septentrional, la distance sera sur le côté septen- 
trional [du plan du premier vertical]; elle sera au contraire sur 
le côté méridional si l’azimut du soleil est méridional. Si le temps 
donné est avant midi , la distance sera occidentale ; s’il est après 
midi, elle sera orientale. 

Ensuite divisez la , nombre constant, par le sinus de razimut 
du .soleil : le quotient sera le corps de l’ombre employée. 

On autrement : Prenez le carré de la distance, ajoutez-y i44, 
tirez la racine de la somme, vous aurez le coiqis de l’ombre em- 
ployée. 

.Alors multipliez le diamètre, c’est-à-dire le corps de l'ombre 
employée, par l’ombre verticale de la bauteur du .soleil au même 
temps, et divisez le produit par 12 ; le quotient sera l’ombre em- 
ployée et son côté sera celui de la déclinaison. 


E.XEMPLE. 

Le lifu donné étant à 3o* de latitude septentrionale, le soleil dans le pre- 
mier point du Capricorne , et le temps écoulé une heure du jour, on demande 
tout ce dont il vient d’être question. 

Prenei l’ombre horizontale de razimut. du soleil au temps donné, vous 
aurez 1 7 '* 38', et ce sera la distance demandée , laquelle est méridionale et 
occidentale, parce que l’azimut du soleil est méridional et le temps donné 
avant midi. 

Divisez 1 a par 00 . 33. /|5. , sinus de l’azimut du soleil au temps donné : le 
quotient a 1 doigts .sera le corps de l’ombre employée. 

Pour le trouver par la seconde méthode, -prenez 3 10 ^ 56' 4". carré de la 
dist.ince; ajoulez-y 1 44 : la somme sera 454'* 56' 4"; tircz-cn la racine, vous 
alliez en nombres rotids 2 20 ' pour la valeur du corps de l’ombre employée. 

Alors multipliez le corps de l’ombre employée par 1 '' 5g’, ombre verticale 
de la hauteur du soleil a*u temps donné : le produit sera 4 a'* 19 '; diviscz-lc 
par 11 , et le quotient 3.3i. sera l’ombre employée, laquelle sera méridio- 
nale et occidentale [ sud-ouest] , parce que c'est ainsi qu’est la déclinaison. 
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Nous n'avons pas besoin d’ajouter comment on peut dé- 
duire l’ombre portée sur le premier vertical, et son azimut, 
d’après la distance et l’ombre employée pour [le plan de; ce 
cercle, parce que la méthode est la même que celle du cha- 
pitre LXV. 

Il en est de même de la détermination de la distance et de 
l’ombre employée relativement au même plan , d’après l’ombre 
portée sur ce plan el l’azimut de cette ombre. 


CHAPITRE LXXVIII. 


, DETMIIIXATIOX 1' DE l'oMBEE PORTÉE SCR CN VERTICAI. QIIELCONQCE ; 
2 ° DK l'aEIMCT de CETTE OMBRE. 


Observation pbéliminaibe. — Tout [vertical ou] cercle de hau- 
teur est tel, que sa circonférence coupe celle de l’horizon en deux 
points opposés, dont l’un est dans la moitié orientale et l’autre 
dans la moitié occidentale de l’horizon. • 

Or, nous nommons déclinaison [innehirdj\ du vertical l’arc du 
cadran de l’horizon compris entre l’un de ces deux points et la 
ligne méridienne, et azimut du vertical l’arc de cadran de l’hori- 
zon compris entre l’un de ces deux mêmes points et la ligne équi- 
noxiale. 

Cela étant, lorsqu’on voudra connaître l’ombre portée sur le 
plan d’un vertical quelconque, en un temps donné, on observera 
si l’azimut du soleil et celui du vertical tombent ensemble ou non 
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dans l’un des quatre cadrans de l’horizon que nous venons de 

spécifier. 

Dans le premier cas, prenez la différence des deux azimuts; 
cette dilférence sera la distance' du soleil. * 

Dans le .second cas, ajoutez les deux azimuts; et si la somme 
est de 90“ ou au-dessous, ce sera la distance du soleil; si elle 
est au-dcs.sus de 90*, retrancbez-la de 180, et le reste sera la 
distance. 

Alors multipliez le sinus de la distance [angulaire] du soleil 
par le cosinus de la hauteur au-dessus de l’horizon : le produit 
sera le sinus de la hauteur sur le plan [du vertical] proposé, et 
l’omhrc horizontale de cette hauteur sera l’omhre demandée. 

EXEMPLE. 

Le vertical donné ayant 45° de déclinaûon du sud 4 l'ouest, le soleil étant 
dans le premier point du Capricorne , le lieu donné 4 3o° de latitude septen 
trionale, et le temps écoulé une heure du jour. 

Prenci pour ce temps l'azimut du soleil, lequel est de 34° i4', et ajoutez- 
le à l'azimut du vertical . s'il ne se trouve pas avec l'azimut du soleil dans le 
même cadran de l'horizon, la somme 79 ° i 4' sera la distance du soleil au 
[plan du] vertical’. 

Prenez le sinus de celte distance, lequel est 58f 56' 3i", et multipliez-le 
par 00 . 5g. ta., cosinus de la hauteur du soleil : le produit 58. 9 . ai. sera 
le sinus de la hauteur du soleil sur le vertical, laquelle est de 76 ° 46!. Ainsi 
l'ombre de cotte hauteur 3° 8 ' sera l'ombre demandée, et la trace de celle 
ombre sera sur le côté oriental, parce que le soleil est 4 l'orient du vertical. 

Pour avoir l’azimut de cette omhrc, divisez le sinus de la hau- 

' Voilà la troisième signification du môme mol arabe hatd. Par la première» il exprime la 
déclinaison du soleil ou d\inc èloUe (voy. lo chap. xxvi] ; par la seconde, il marque une dis- 
lance spéciale (voy. le chap. Lxxiv); et par cette troUiemo* la diatancc angulaire, mesurée sur 
rhunion.du M)leil à un vertical quelconque, comme le sens l'indique ki positivement Cepen- 
dant la langue arabe se montre souvent plus riche que U nôtre. S. 

* Voy. U note ci-deasus. S 
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leur du soleil , au temps donné , par le cosinus de sa hauteur sur 
le vertical : le cpiotient sera le sinus de l’azimut; et si le soleil est 
à l'orient du vertical , l’azimut sera orientai ; mais si le soleil est 
à l’occident, l’azimut sera occidental. 


/ 


CHAPITRE LXXIX. 


DÉTERMINATION DE LA DISTANCE ET DE l'oMBEB EMPLOYEE RELATIVEMENT A DN 
VERTICAL QLELCONQLE. 


Pour cela , regardez la distance du soleil au vertical comme 
une hauteur, et prenez-en l’ombre horizontale : ce sera la dis- 
tance demandée. 

Divisez constamment i Q par le sinus de la distance du soleil 
au vertical : le quotient sera le corps de l’ombre employée. 

Multipliez le corps de l'ombre employée par l’ombre verticale 
de la hauteur du soleil; divisez le produit par 12 ; le quotient 
sera l’ombre employée. 

EXEMPLE. 

Le lieu donné étant à 3o* de latitude septentrionale , le soleil dans le pre- 
mier point du Capricorne, le temps écoulé une heure du jour, et la décli- 
naison du vertical, du sud k l'ouest, de 45”. 

Prenez l’azimut dusoleil, qui est au temps donné de 34° 1 4' et méridional -, 
ajoutei-le à l'azimut du vertical , parce que l'azimut du soleil et celui du vertical 
ne se trouvent pas dans le meme cadran : la somme 79 ° i 4' sera la distance du 
soleil au plan vertical , prenez l'ombre horizontale de cette distance , 1 7 ' , 

ce sera la distance demandée, laquelle sera méridionale parce que l'aiimut 
1 . 43 
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est dans la partie méridionale ; et comme le soleil est vers le côté oriental , 
cette distance sera dans la partie occidenUlc. 

Divisez 11 par le sinus de la distance du soleil : le quotient ii. i 3 sera 
le corps de l’ombre employée. 

.Multipliez le corps de l’ombre employée par Sg', ombre verticale de la 
hauteur du soleil au temps donné, le produit sera ih- i é; diviset-le par i a : le 
quotient î. i. sera l’ombre employée. 

On trouvera aisément l’ombre portée sur un vertical et son azi- 
mut, pour quelque temps que ce soit, d’après la distance et l’ombre 
employée qui leur répondent dans le même temps; et on trou- 
vera de même la distance et l’ombre employée d’après l’ombre 
portée et son azimut qui leur répondent dans le même temps. 


CHAPITRE LXXX. 


DKTEBJIISATIOS DE l.’oMBBE POBTEE SUE CN PLAN QtlELCONQCE INCLINE, ET DE l’SZIMCT 
DE CETTE UMBBE , LOBSQI'E LE COEFS OU GNOMON DE l'oMBBE LUI EST PEBFENDICULAIBE 
ET QUE l’iNCLIN.USON ET LE CÔTE DE CETTE ISCUNAISON SONT CONNUS. 


Pour cela, regardez le plan incliné comme un horizon appar- 
tenant à un lieu quelconque, la hauteur du pôle de cet horizon 
sur l’horizon de votre station sera connue, parce quelle est égale 
au complément de l’inclinaison du plan. 

L’azimut du lieu supposé, relativement à votre station, sera 
aussi connu, parce qu’il est égal à l’azimut du plan incliné et 
situé dans le côté opposé. 

D’après cela, la latitude et la longitude de ce lieu seront connues. 
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Or, lorsque l’on connaît la latitude et la longitude d’un lieu, 
quel qu’il soit , il est aisi^ d’avoir pour ce lieu le temps écoulé du 
jour <le ce lieu ; et ce temps écoulé étant connu pour le lieu sup- 
posé, la hauteur du soleil sur son horizon, savoir celui du plan 
incliné, sera connue. 

Enfin, ayant la hauteur du soleil sur cet horizon , on connaîtra 
l’ombre horizontale de cette hauteur, ce qui est la chose demandée. 

EXEMPLE. 

Le plan étant incliné à 45*, relativement au zénith d’un lieu situé à 19 ° 55' de 
latitude boréale et à 64* 5o' de longitude et l'azimut de ce plan incliné étant 
4 45* dans le cadran méridional oriental [sud-est]. 

Si nous regardons ce plan comme l'horizon d'mi lieu supposé, la hauteur 
du zénith de ce lieu .sera de 45* et son azimut de 4.5* dans le cadran septen- 
trional occidental [nord-ouest]. 

Cherchez la latitude de cc lieu d'après les règles étahlies précédemment. 

Pour cela, multipliez 4a’’ a 6 ', cosinus de la hauteur du zénith du lieu sup- 
posé , par 00 . 4a. a 6 . , cosinus de son azimut ; le produit 3o'’ sera le .sinus de 
l'arc primordiaL 

Multipliez le sinus de la hauteur du zénith du lieu suppo.sé par 60 , et divisez 
le produit par 5rè 58', cosinus de l’arc primordial : le quotient 49 '’ 00 ' sera le 
sinus do la hauteur méridienne de l'arc primordial, savoir de 54* 45'. 

Ajoutez cette hauteur méridienne de l’arc primordial à la hauteur méri- 
dienne du premier point du Bélier dans le lieu donné , parce que la hauteur 
du premier point du Bélier dans cc lieu est de dénomination contraire 4 
celle de la hauteur du zénith du lieu suppo.sé : la somme sera 65” 10 ', et c’e.st 
Yéqaalion . 

Multipliez Srè 58', cosinus de l'arc primordial, par 00 . 54. 017 ., sinus de, 
l'équation ; le produit 47 ' 9 . 35. est un sinus dont l'arc 5 1 * 49 ' est la latitude 
du lieu supposé, laquelle est boréale. 

•Multipliez le sinus de l'arc primordial par 60 , et divisez le produit par le 
cosinus de la distance du lieu supposé 4 l'équateur, lequel est de 37 '’ 5' : 

' (ie lieu est Mitkre, ou le Caire. Cc chois particulier <le la ville du (iaire pour le lieu de 
se* czcmples semble indiquer que c'était la résidence de l'anlcnr S. 

43. 
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le quotient 48' 3a' est le sinus de l'are de 54* oo', qui est égal à la différence 
en longitude. 

Retranchez cette différence en longitude de la longitude du lieu donné, qui 
est de 64° 5o', parce que le zénith du lieu supposé est occidental : le reste io*5o' 
sera la longitude du lieu supposé. 

Maintenant supposez que le soleil est dans le premier point du Capricorne 
et que le temps écoulé est une heure du jour, et cherchez le temps écoulé 
dans le lieu supposé, depuis son dernier midi , d'après l'heure qu'il est dans le 
lieu donné , vous trouverez 8 heures 5o minutes. 

Ce qui vous donnera i 4* ■ a' pour la hauteur du soleil sur l'horizon du lieu 
supposé ; ainsi l'ombre de cette hauteur, 47 ° a 5', sera l'ombre demandée, et 
l'azimut de cette ombre sera 81 * 3g'. 


CHAPITRE LXXXI. 


DKTEBMINATIOM DE LA DISTANCE ET DE l'omBRE EMPLOTÉB , RELATIVEMENT A QUELQUE PLAN 
INCLINE QUE CK SOIT, LORSQUE LE CORPS OU GNOMON DE L*OMBRR, n'eTANT PAS PBRPEN- 
DICCIJURE AU PLAN INCUNB . EST PARALLÈLE A l'hORIZON. 


Pour cela multipliez le cosinus de l’inclinaison du plan par 1 a ; 
divisez le produit par le sinus de l’inclinaison du plan : le quotient 
sera le corps ou module de l’ombre horizontale. 

Ensuite cherchez, par les méthodes qui précèdent, la distance 
et l’ombre employée, ainsi que le corps de cette ombre, le tout 
relativement au vertical dans lequel se trouve comprise au temps 
donné la commune section du cercle de l’horizon et du cercle du 
plan incliné ; la distance déterminée .sera la distance demandée, 
relativement au plan incliné. 
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Ajoutez le carré du corps de l’ombre employée au carré du 
module de l’ombre horizontale; prenez la racine de la somme de 
ces deux carrés, multipliez-la par l’ombre employée, et divisez 
le produit par la somme de l’ombre employée et du module de 
l’ombre horizontale : le quotient sera l’ombre employée demandée. 

EXEMPLE. 


Le lieu donné étant k 3o*dc latitude scpténtrionale, le plan incliné à l'ho- 
rizon de 45*, l’azimut de l’inclinaison 45* nord-ouest, le gnomon étant parallèle 
à l’horizon , le soleil à o” du Capricorne , et le temps écoulé une heure du jour. 

Multipliez 4a' a 6', cosinus de l'inclinaison du plan, par la ; divisez le pro- 
duit par 4a' z6', sinus de l'inclinaison du plan ; le quotient la sera le mo- 
dule de l’ombre horizontale. 

L’égalité du sinus et du cosinus de l’inclinaison du plan ne sont 
ici que de convenance et non pas de nécessité. 

Cherchez la distance , l’ombre employée et son gnomon pour le 
vertical dont l’azimiit est 41)" dans le cadran sud-ouest, au temps 
donné. 

La distance a . 1 7. sera la distance relative au plan incliné donné, 
et elle sera sur le côté méridional de ce plan et dans la partie occi- 
dentale. 

Le corps de l’ombre employée sera ta. 1 3 ., et l’ombre employée 
a. 1 1. 

Ajoutez le carré du corps de l’ombre employée idg- i 4 . 4 g- au 
carré du gnomon ou module de l’ombre horizontale 1 44 - 00. 00. , 
la somme de ces deux carrés sera ag 3 . i 4 - 4 g-; prenez-en la ra- 
cine 17** 6', et multipliez-la par l’ombre employée; puis divisez 
le produit 34 - 3 1 . 7. par 1 4 - 1 1 • : le quotient a. a 8. sera l’ombre 
employée demandée. 
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CHAPITRE LXXXIl. 


DEIBRMINATION DK LOMBHE PORTÈR ET DE SON AZIMI T SUR UN PLAN INCLINE, EN QCELQrE 
TEMPS QUE CE SOIT, DIAPRES LA DISTANCE ET LOMBRE EMPLOYEE REIATIVEMENT A CB 
PIAN, ET POUR lE MEME TEMPS. • 


Multipliez l’oiiibrc employée par la distance; divisez le pro- 
duit par la racine de la somme des carrés du morlule de l’ombre 
horizontale et du corps de l’ombre employée, et con.servez le 
quotient. 

Ensuite ajoutez i44 au carré du module de l’ombre horizon- 
tale; prenez la racine du produit, et multipliez-la par le rapport 
de l’ombre employée et de la racine de la .somme des deux carrés 
du module de l’ombre horizontale et du corps de l’ombre em- 
ployée, et conservez ce produit. 

Retranchez la première quantité conservée de la distance em- 
ployée; prenez le carré du reste et le carré de la .seconde quantité 
conservée; ajoutez ces deux carrés, et prenez la racine de leur 
somme : ce sera l’ombre demandée. 

Pour avoir l’azimut de cette ombre, retranchez de la distance 
la première quantité conservée; multipliez le reste par 6o; divisez 
le produit par la moitié de l’ombre portée sur le plan incliné de 
laquelle vous cherchez l’azimut : le quotient sera la corde du 
double de l’azimut demandé, et cet azimut sera du même côté 
que la distance employ^ée. 
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CHAPITRE LXXXIII. 


METHODE POLE TROIVEE, EN Ql'EtQCE TEMPS DE l.A NUIT QUE CK SOIT, IA POSITION 
DE LECLIPTIQIK, A Tflès-PEl PRÈS. 


Prenez un fil, jjlacez-lc enlre votre œil cl la voùle étoilée , et, 
en le tenant hien tendu, placez-le de manière qu’il ])a.sse sur 
quelques étoiles situées proche de l'écliptique, telles que l’étoile 
qui est sur le col du Taureau , vei-s les Gémeaux ; la nébuleuse 
des Pléiades, le cœur du Lion, la médiale du côté austral de In 
f'terye^, le plateau austral, le milieu do la distance qui sé’pare le 
Iront du Scorpion de son étoile boréale, l’œil du Sagittaire et la 
cuisse du Verseau; et, lorsque vous tenez le fil ainsi placé, lixez- 
le : il se trouvera sur la direction de l’écliptique. 

Vous reconnaîtrez par ce moyen , à la simple vue, quelles sont 
les étoiles situées au nord ou au midi de l’écliptique; et si la 
lune est sur l’horizon, vous saurez si elle est sur l’écliptique ou 
si elle s'en écarte au midi ou au nord. Vous reconnaîtrez de même 
les errantes [ ou le lieu des planètes] et quel est l’azimut de l’ascen- 
dant et du descendant. 

Vous déterminerez aussi de la même manière la position de 
l’équateur, dans tous les instants de la nuit, d’après les étoiles qui 
sont près de ce cercle , et dont nous avons indiqué plusieurs dans 
notre table des déclinaisons des étoiles fixes. 

D’après la position de l’équateur, vous saurez quelles sont les 


' Le manuscrit porte de Bootes, at-^ooA ; mais cette constellation, qui e»l hors du zodi«que. 
i>e peut convenir sd. S. 
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étoiles dont la déclinaison est boréale ou australe ; vous aurez les 
vrais point d’orient et d’occident, et vous verrez si la lune a ou 
n’a pas de déclinaison , et de même pour les étoiles qui changent 
de place [les planètes]. 

Lorsque vous aurez placé le vrai point d’orient à votre gauche, 
vous aurez à votre droite le vrai point d’occident, devant vous le 
point sud, et derrière vous le point nord, et vous vous trouverez 
sous le méridien. 

La plupart de ceux qui voyagent par mer et par terre se servent 
de l'étoile Jadîe [la brillante de la queue de la Petite-Ourse] pour 
déterminer les quatre points cardinaux. 

La distance de cette étoile au pôle est de 5° 46'; dans les lieux 
situés à 3o“ de latitude boréale, elle s’éloigne du méridien de 
6° 4o', et dans les lieux dont la latitude est plus grande, elle s’en 
éloigne davantage; tellement qu’à 6o° de latitude, comme dans 
l’ile de Bretagne, Bcrthaniah, sa déclinaison [relativement au mé- 
ridien] est de 1 1 ° 36' : aussi on ne doit se servir de l'étoile Judïe, 
pour cCs déterminations, que quand elle est dans le méridien ou 
quelle en est très-proche, ce qui a lieu lorsque le médiateur est 
le dernier point des Poissons ou de la Balance. 


CHAPITRE LXXXIV. 


DETERMINATION DE l’bNTRBE Dtl SOLEIL DANS LE POINT BQUNOmL DU PRINTEMPS. 
ET DÉTERMINATION DU UEl DE LA LUNE ET DE SON DEGRE DE PASSAGE. 


Lorsque le soleil s’est trouvé dans l’équinoxe du printemps à 
une certaine éporjue de l’année, l’année suivante, à la même époque. 
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il en est éloigné de gS” 36' de l'équateur, ce qui a été reconnu 
après une longue période du mouvement de la sphère excentrique 
à l’égard du soleil. 

Nous ne parlerons ici ni de l’égalité des floiize maisons, ni 
des points d’incidence des rayons [de lumière], non plus que de 
leur marche ou progression et de leur déviation [peut-être la 
réfraction ]. 

Quant au lieu de la lune, la variété de scs mouvements et leurs 
inégalités nous ont empêché de trouver une méthode simple pour 
le déterminer; cependant on pourrait se servir de celle-ci : 

Loi'sque vous pourrez voir l’iinc des deux étoiles qui sont près 
du pôle de l’écliptique sur la sixième vertèbre de la constellation 
du Serpent, tendez un fil comme nous l’avons dit dans le chapitre 
précédent, et placcz-le de manière qu’il passe par cette étoile et 
par la lune; regardez alors s’il passe en même temps par une 
étoile dont la longitude et la latitude’ soient connues, et vous pren- 
drez pour longitude de la lune la longitude de cette seconde étoile. 

Mais de pareils moyens ne conduisent qu’à des approximations 
très-peu exactes, et cette dernière est en erreur d’environ sept 
degrés au moins et souvent de beaucoup plus. 

On pourrait aussi déterminer à peu près le degré de passage 
de la lune au moyen d’une étoile proche du pôle nord, par le 
moyen que nous venons de donner pour trouver la longitude de 
cette planète. 


44 
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CHAPITRE LXXXV. 


DÉTEFIMINATION DE LA PEOFOKDKIR d'lK PCITS PERPEKDICLLAIRR AV SOL. 


Tcm*z-vous debout sur le bord du puits; ensuite éloignez-vous 
peu à peu, jusqu’à ce que vous voyez le bord où vous étiez ré- 
pondre à l’extrémité opposée de la surface de l’eau. 

Alors mesurez la distance qui est entre le point que vous oc- 
cujM'z et celui que vous occupiez au bord du puits, et, cori.ser- 
vant celte di.stance, mesurez encore celle du lieu où vous étiez 
[le l)ord du puits] au point du boixl oppo.sé qui se trouve sur la 
direction rectiligne du mouvement que vous avez fait. Multipliez 
celte distance par la hauteur de votre œil au-dessus du sol, et 
divisez le produit par la plus petite distance conservée : le quotient 
sera la profondeur du puits. 
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CHAPITRE LXXXVI. 

OPS ntAHF.TRPS ET DES PAHAI.LÈIES. 


\ 



Décrive/, le cercle ADBC, dans lequel les deux diamètres AB, 
CD, se coupent à angle droit, et dont l’arc AF, plus petit que le 
quart de la circonférence, a pour origine l’extrémité [A] du dia- 
mètre [AB]. 

Prolongez les deux lignes A F et CD, dont l’une est la corde de 
l’arc et l’autre le second diamètre, jusqu’à ce qu’elles .se rencontrent 
au point G; alors, si vous voulez avoir la distance G F du point de 
rencontre G au centre E, multipliez le sinus de l’arc AF par 6o, 
et <livi.sez le produit par le sinus verse du meme arc A F : le quo- 
tientsera la distance du point G au centre , en parties [dont le rayon] 
EC vaut 6o. Menez, du point F au point B, la ligne F B; cette 
ligne coupe le diamètre au point H; et si vous voulez avoir la 
distance de ce point au centre E, multipliez le sinus verse de l’arc 
A F par Co, et divisez le produit par le sinus du même arc A F : le 

44 . 
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quotient exprimera la distance HE, en parties dont le demi-dia- 
iiiètre [B] vaut 6o. 

EXEMPLE. 

L’arc AF ctanl de 3 o°, pour avoir GE, multipliez 3 o', sinus de A F, par 6o. 
et divisez le produit 1,800 par 8f 2', sinus verse de AF : le quotient aaif 4 ' 
sera la distance du point G au centre E; et, pour avoir la distance de HE, 
multipliez Sf a', sinus verse de .AF, par 60, et divisez le produit 48 a par 3 o, 
sinus de AF : le quotient 16“ 4 ' exprimera la distance II E du point H au 
centre E. 

Les anciens ont calculé à ce sujet une table, dans la suppasi- 
tion que la valeur du diamètre du cercle était de 3 gP 18', et ils 
ont nommé cette table Table des demi-diamèlres des parallèles; c'est 
celle que nous donnons ici. 

Pour la construire, après avoir calculé le [demi-] diamètre du 
parallèle dans l'inpotbèse de 120 degrés au diamètre du cercle, 
on le multiplie par Sg** 18' et on divise le produit par 120, ce 
qui donne le demi-diamètre demandé. 


OBSERVATIO.N. 

On reconnaît qu’il s’agit ici de la projection des parallèles et des 
méridiens pour la construction de la mappemonde, et la méthode de 
l’auteur est assez simple; mais j’avoue que je ne l’eusse pas devinée si 
je ne me fusse autrefois occupé de ces sortes de projections. 
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TABLE DES DEMl-Dl AMETBES 


ABCS 

DEMI-DUMÈTRtS. 

1 

ABCS. 

DEMI-DIAMÈTRES. 

ARCS. 

DFAn-DIAMKTRES.j 

uecnM. 

' 

DKGIlÙ. 

MIKCTE9. 

DECRÙ- 

mflKTIS. J 

I 

0 

lü 

31 

5 

97 

61 

II 

34 . 

9 

0 

*0 

39 

5 

38 

69 

11 

48 

3 

0 

31 

33 

5 

49 

63 

19 

9 

4 

0 

4l 

34 

6 

00 

64 

19 

IG 

5 

0 

51 

3A 

6 

19 

65 

19 

31 

6 

1 

9 

3G 

6 

93 

66 

19 

46 

7 

I 

19 

37 

6 

34 

67 

13 

00 

8 

1 

a 

38 

6 

46 

68 

13 

16 

9 

1 

33 • 

3D 

6 

57 

69 

13 

31 

10 

1 

43 

40 

7 

9 

70 

13 

46 

11 

1 

S4 

41 

7 

91 

71 

14 

1 

19 

9 

4 

49 

7 

33 

79 

14 

16 

13 

9 

II 

43 

7 

44 

73 

14 

38 

14 

9 

95 ’ 

44 

7 

56 

74 

14 

48 

15 

9 

3:. 

45 

8 

8 

75 

15 

4 

IG 

9 

ifi 

46 

B 

90 

76 

15 

91 

17 

9 

56 

47 

8 

39 

11 

15 

38 

18 

3 

7 

48 

8 

44 

78 

15 

55 

19 

3 

17 

49 

B 

57 

79 

16 

19 

90 

3 

98 

50 

9 

9 

80 

16 

99 

91 

3 

38 

51 

9 

99 

81 

16 

47 

II 

3 

49 

59 

9 

35 

88 

17 

5 

n 

4 

00 

53 

9 

48 

83 

17 

93 

94 

4 

10 

54 

10 

I 

84 

17 

41 

95 

4 

91 

55 

10 

U 

85 

18 

00 

96 

4 

38 

56 

10 

97 

86 

18 

19 

97 

4 

43 

57 

10 

40 

87 

18 

39 

98 

4 

54 

58 

10 

53 

88 

18 

59 

99 

5 

5 

59 

II 

7 

89 

19 

19 

30 

5 

16 

60 

11 

90 

90 

19 

39 
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SciTE DE LA TABLE DES DEMI-DIAMETRES 


DEMI-DIAMhTRES 

ARCS. 

DEMI-DIAMÈTRES. 

ARCS. 

DEMI-DIAMÈTR£S.|j 

D£6HtS. 

MINITBS. 

bBGdis. 

wixcrss. 

DEGMbs. 

MtnCTEA 

«0 

00 

181 

34 

44 

151 

75 

' 59 

80 

81 

188 

36 

96 

158 

78 

49 

80 

48 

183 

36 

11 

163 

81 

51 

81 

6 

184 

36 

57 

154 

85 

7 

81 

87 

18:> 

37 

45 

155 

88 

38 

81 

49 

186 

38 

34 

156 

98 

87 

88 

18 

187 

39 

85 

157 

96 

36 

88 

3G 

186 

40 

17 

158 

101 

G 

83 

00 

189 

41 

11 

159 

106 

1 

S3 

85 

130 

43 

6 

160 

111 

87 

83 

50 

131 

43 

7 

161 

117 

86 

84 

IG 

I3i 

44 

8 

168 

Ii4 

7 

U 

43 

133 

45 

18 

163 

131 

89 

85 

10 

134 

46 

18 

164 

139 

50 

85 

37 

13:. 

47 

86 

165 

149 

15 

86 

5 

136 

46 

38 

166 

160 

G 

86 

34 
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49 

53 

167 

178 

88 

87 

3 

138 

51 

11 

168 
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48 

87 

33 

139 

58 

33 

169 

804 

3 

88 

4 

140 

53 

59 

170 

884 

40 

88 

36 

141 

55 

88 

171 

849 

48 

89 

8 

148 

57 

8 

178 

881 

1 

89 

41 

143 

58 

48 

173 

311 

89 

30 

15 

144 

60 

88 

174 

37i 

9 

30 

50 

145 

68 

19 

175 

4SO 

8 

31 

87 

146 

64 

17 

176 

568 

59 

39 

4 

147 

66 

80 

177 

757 

89 

39 

48 

148 

68 

3i 

178 

1185 

48 

33 

il 

149 

70 

51 

179 

8841 

58 

34 

8 

150 

73 

80 

180 
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CHAPITRE LXXXVII. 


DK LA TABLK DES PROPORTIONS. 


Notre dessein est de réunir ici , dans une seule table, les prin- 
cipau.\ éléments des calculs que nous avons exposés juseju’ici , et 
de les présenter sous la forme de proportions géométriques. 

Si l'inconnu est un des deux extrêmes, on multiplie les deux 
moyens l’un par l’autre^ et, divisant le produit par l'extrême connu, 
on a au quotient la valeur du quatrième terme ou de l’extrême in- 
connu; et, si l’inconnu est un des deux moyens, on multiplie les. 
deux extrêmes l’un par l’autre, et, divisant le produit par le moven 
connu, on a au quotient la valeur du moven clierclié. 

Une telle table peut suppléer beaucoup de livres, et nous y 
avons ajouté plusieurs proportions qui n’ont pas encore été don- 
nées. Elle renferme la solution de 187 questions différentes, et 
on trouverait peu d’ouvrages q<ii en continssent un aussi grancl 
nombre sur le sujet qui nous occupe, présentées sous cette fornu' 
abrégée qui conduit promptement et sans difficulté à la connais- 
sance de la chose demandée. 

L’usage en fera reconnaître les avantages, et nous terminerons 
par là la première partie de ce Traité. 

La table est partagée en 62 intervalles, dont chacun comprend 
quatre cellules, dans lesquelles les quantités sont placées de ma- 
nière que le rapport de la 1" à la a* est le même que celui de 
la 3' à la 4'. 
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TABLE DK 

PREMIER TERME. 

1 

i 

DEUXIÈME TERME j 

Sinus hauicur. 

Cosinus hauteur | 

Cosinus hauteur. 

Sinus hauteur. 

Ombre horitonule. 

Parties du corps [de l'ombre]* 

Sinus déclinaison 

Cosinus déclinaison. 

Ombre verticale de 1a déclinaison. 

Doute [valeur du corps de l'ombrr]* 

Ombri- .crticala de 1> latitude, le eor]» *lant de doute 
parties. 

Sinus dilTcrence ascensionnelle de l'arc semi'Uiumr 

Cosinus lalitiMle du lieu 

Ashie. 1 

Ashie. 

Diirêrrncc du sinns de U hauteur méridienne et du 
sinus de la hauteur observée. 

Ashle. 

Sinus hauteur méridienne. 

Asbïe 

Sinus hauteur méridienne. 

Cosinus latitude du lieu- 

Ashie de la déclinaison rlu lieu dont on demande raai* 
mut. 1 

Ashic de U déclinaison à l'égard du méridien. 

Différence entre sinus hauteur méridienne cl sinus bau-' 
leur du zénith du lieu dont on demande raziranl. ^ 

Diamètre de l'ombre horizontale [ ou sécante hauteur ]. 

Parties du corps [de l’ombïT], 

Diamètre de l'ombre verticale [ou sécante hauteur}. 

t 

Parties du corps [de lombre]. 

Sinus dijiance d'un point de l'écliptique i un point équi- 
nolial. 

Sinus obliquité première [ou déclinaison] du point de ’ 
l'écliptique. 1 

Cosinus déclinaison d'un wint de 1 écliptique 


Cosinus distaivcc du point i l'un des points équinoxiauv 
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PROPORTIONS. 


TROISIÈME TERME. 

QUATRIÈME TERME 

Parties du corps [de romlM'e] 

Otnbre borixontole [ou couogenlc hauteur]. 

Parties du corps [de lomlire] 

Ombre verticale [ou tangente hauteur]. 

Parties du corps [de l'ombro]. 

Ombre serticale. 

Sinus r«dliai [ou tangente déclinaison]. 

Cinq [valeur du rayon de la labié des sinus fadhals]. 

Sinus fadha). 

CiiK{ [idem ]. 

L'unité. 

Sinua fadhal 

L'unité. 

Cosinus décliiiaiaou. 

L'unité. 

Cosinus de Paugment de l'arc de révolution [ou distance du tm-ri- 
difto ]. ► 

L'unité 

Sinus de direction. * 

L'unité. 

Cosinus arc semi-diurne. 

L’anité. 

Cosinus laülodc du lieu dont on demande l’aiimut. 

L'unité. 

Sinus verse di6fcrcncc des deux longitudes 

Soixonttf [ou rapn des tables de sinus]. 

Sinus hauteur. 

Soixante. 

Cosiuus hauteur. • 

Soixante. 

Sinus obliquité majeure [celle de l'écliptique]. 

Soixante. 

Cosinus cuasceodant éqnatorial. 


45 
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Suite ue i,.^ TABLE 


u: 

1 

>-■ 

a 

k 

PREMIER TERME 

DEUXIÈME terme; 

17 

Sinus coascendAnt d'on poinl de Tédiptique. 

Ombre verticale de la déclinaison du point. 

18 

Sinus déclinaison d’an point de l'écliptique oud'tine étoile. 

Sinus hauteur du diamètre du parallèle. 

19 

Sinns latitude du lieu. 

Ombre verticale du complément de l'amplîtade ortirc. 

90 

Sinus coascendant d*un point de l’écliptiquc. 

Sinus dilTcrence ascensionnelle de ce point 

91 

Sinus distance d'un point de l'écliptique à l'équinose. 

Ombre verticale de lobliqullé seconde. [V. chap. xiiT.j 

99 

Sinus amplitude ortive. 

Sinus obliquité [ première ]. 

93 

Cosinus obliquité [première]. 

Cosinus amplitude ortive. 

94 

Sinus latitude de lieu . 

Sinus obliquité [première]. 

95 

Cosinus obliquité [prenière]. 

Sinus [latitude] égalisée. | 

90 

Cosinus hauteur 

Sinus [latitude] égalisée. ’ 

97 

Sinus distance de la dixième à l'ascendant, sur l’édiptique. 

Sinus distance d'un point de l’écliptique à l'ascendaot. 

98 

Sinus axiniut 

Équation de l'aximut. 

99 

Sinus inclinaison d'un plan incliné 

Sinus arc primordial 

30 

Osinus arc primordial. 

Cosinus inclinaison du plan incliné 

31 

Cosinus latitude d'on plan incline. 

Sinus arc primordial | 

39 

Cosinus latitude du lieu dont on demande latimut. 
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DE PROPORTIONS. 


THOISlKMt TERME 

QUATRIEME TERME 

Soiunlr. 

Ombre verticale de i’ohli(|uitè do i'écliptique. 

Soixamc. 

■Sinus latitude du lieu. 

Soixante 

Oml»re «ertiraie de Tare semi-diume 

Soixante. 

Sinus ditrérencc ascensionnelie majeure (celle du point solsticial 
dèté]. 

■Soixante. 

Ombre verticale do l'obliquité majeure [celle de l'écliptique]. 

■Soixante. 

Cosintiü latitude <lu lieu. . 

Soixante. 

Sinus arc >i’mi*diarne, 

1 Soixante. 

1 

Sinus hauteur sans azimut 

1 

Soixante 

Sinus augment de l'arc de révolution 

Soi unie. 

Cosinus azimut. 

Sinus hauteur <tu /f cAir« c'est>à><lirc de la dixième. 

Sinus hauteur du point de récliplique. 

.Soixante 

Cosinus hauteur. 

Soixante. 

Sinus décUnaison du plan incUué. 

Soixante. 

Sinus hauteur méridienne de l'arc primordial. 

Soixante, 

Sinus argument de la longitude. 

Soixante. 

Sinus différence des deux longitudes. 


45 . 
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f 

Suite de i.a TABLE 


rr 

c 

fiC 

O 

c 

îc 

PREMIER TERME, 

DEUXIÈME TERME 

33 

CMinus équülion cl« longilud?. 

Sinus latitude du lieu dont on demande raximuL 

34 

Cosinus Quation de longitude. 

Cosinus distance de» deux lieux. 

35 

« 

Sinus distance des deus lirox. 

Sinus équation de longitude. 

3fi 

Cosinas hauteur sur le plan du méridien. 

Sinus hauteur sur l'horizon. 

37 

CkMtnus hauteur sor l*borixon 

Sinus hauteur sur te méridien. 

38 

(kMinus déclinaison du soleil. 

Sinus hauteur sur le méridien. 
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